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CONTRE  LES 

BVLLES,    ET   A  V- 

rres  pratiques  de  la  faction 
d'Efpagne. 

puijfdnt,  Tref-yidorieux  &  Tr ef -clémente rince^ 
HEKB^T  LE  G^^KD  toujours *An-> 
g4fc>  Koyd*  Er^nce  &  dç  H*H4rre. 
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AV  ROY. 


S  I  B^E, 

VIS  que  la  maladie  qui  trauailk  v- 
ne partie  de  voftre  efiat  s 'eji principa- 
lement coulée  dans  les  amesy  ïay  toufa 
iours  creu  qutleftottneceffnreuy  ap^ 
porter  auec  la  force  quelqnes  remèdes 
proportionnez,  qui  ne pef tuent  ejîre  quefpirituels.  Cela 
m'a  fait  iuger  que  ceux  qui  mettent  la  main  a  la  phmie 
peur  ebaffer  $ors  desfantafes  des  François  tant  d'opî- 
viens  d;freiglees  qut  les  agitent  {I  diuerfement ,pouwdïtt 
apporter  quelque  ebofeau  bien  devofire  feruice^en  pré- 
parant les  efprits  ef garez  à  la  légitime jubiccîwn  quils 
nous  doutent  jompant  les  empefebemens  nui  les  en  reçu- 
lenf>&  fortifiait  ceux  qui  font  fiddlement  demeurez, 
en  leur  deuoir .  jlquoy  Sl\\JE^  bien  que  te  ne  puijfe 
pas  donner  beaucoup  d'auancementjpour  cfirefort  m- 
efgal  a,  ces  de  feints ,  toutes  fois  noyant  les  do  nicres 
Bulles  que  tEfpagnol  a faiB  forger  contre  vojtreEftat 
comme  vn  defes  derniers  efforts  eftreaufsi  le  plus  dan- 
gereux :  i'ay  entreprms  cefi  ouurage  pour  e foyer  de 
coupper  &  arrefier  le  cours  de  ces  abus ,  pour  arracher 
cefteiniure  du  front  delà  France  ,  &  faire  voir  aux 
plus  defuoyez,  àc  lafoy  Vrançoife  que  ce  ne  font  quar  - 
tifices  de  ï ambition  Efpagnole  pour  efiaindre  la  fidélité 
lie  y  os  peuple  y.  1e  ne  doute  point  q<e  mes  labeurs  nt 


trouuent  defafcheufes  rencontres ,  &  desgoufls  fi  ga* 
fiez  <j7'  corrompus  de  lafieurequHsrie  le pourront  fottf- 
frir  ny  au  nez  ny  à  la  langue.  Triais  ce  n'efipas  pour  les 
defefperez  .  ny  pour  les  présomptueux  que  i'ejcri.  le 
ve  •>■■■  x  feulement  qu'ils  creyet  que  ie  ne  cerche  rten  moins 
que  la  gloire,  &  ne  butte  quauferuice  deyoflrelûaie- 
ftê.  Le  Soleil  de  vojlre  nomfilB^E,  que  tofe porter  au 
front  de  mon  Hure  dfsipera  Or  difjcudra  tous  ces  nua- 
ges,  pour  donner  heureufemem  le  iour  a  ce  trauail  qui 
yafortirfousfonaffect.  Le  bon -heur  de  voflre  y  eu 
fuymontera  tous  ces  ombrages  fi  vous  me  daignez  faire 
tant  d'honneur  de  rajfeurer  ce  foible  effort  àefprit 
d'vn  traici  devoftreœilfauorable.  Et  fa  douce  lumiè- 
re fêta  incontinent  efclorre  la  dernière  partie  de  cefle 
ouut 'âge, que  layprins  la  hardieffe  de  confacrW  #*/- 
humblement  a  yoftre  Tslaiefie  aueemon  ferutee  &m# 
y  te,  de  mefnte  affeclion  que  ieprte  Dieu, 


S I  T{  E,  yous  donner  auec  accroij]  entent  dey  i&oire 
<èr  d honneur .fanté  e2r  longueyie ,  débours  cedtxicf- 
med'iAurdi^i. 


Yoftre  tref-humble,  tref-fidelle,  & 
îref-o  bciifant  feïuiteur&  fubic& 

F.    D-    C. 


PHILIPIQVËS      CON- 
TRE LES   BVLLES, ET 
autres  pratiques  de  la  fa* 
ftiondEfpagnei 

Philipiqve   premier. 

E  premier  eftat  de  là 
puiflànce  Romaine  fe 
rendit  infupportable  par 
vn  feul  effet  5  en  attarttât 
de  main  armée  fur  la 
chafte  couche  dautruy.  A  cefte  vio- 
lence Te  picquerent les  Romains,  & 
ietterent  à  terre  leiufteiougde  leur 
feruicé)  &fubie6tion  légitime.  Voi- 
cy  contre  les  alliez  de  la  mefme  eii- 
treprinfe  Romaine  que  les  fubieds 
n'ont  peu  porter.  Grégoire  X 1 1 1 1. 
créature  d  Efpagne,  promeu  te  efleuê 
au  fiege  Romain  par  toutes  les  cor- 
ruptions de  l'ambition  Efpagnolle ,  a 
voulu  erifaueur  du  Tyrau  des  EFpa- 
gnes  par  l'horreur  de  mille  iriipreca- 
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F h i  l  1 1 1  qv  E  I. 
tions  3  parTeffroy  de  fes  anathcmes* 
par  toutes  les  impreflions  d'yne  mort 
fpirituelle 5  &  parles  forces dvne ar- 
mée qu'il  a  iettee  en  France  furmon- 
ter  la  confiance  de  l'Eglife  Gallica- 
ne tant  de  fois  vainement  tanteepar 
fes  predecefleurs  :  pour  deftourner 
par làles  François  de  leur  deuoir 3  Se 
fidélité  ancienne,  il  a  ofé  à  la  veuë 
denosgrauesEuefques  qu'il  penfoit 
esblouïr  des  efclairs  redoublez  de  fes 
foudres  ,  affaillir  par  mille  diuërfes 
tempeftes,la  chafteté  del'Eglife  Gal- 
licane leur  efpoufe;  &:  le  barbare  Es- 
pagnol-, de  les  autres  ennemis  de 
la  France  deffendent  encore  auiour- 
d'huy  cefte  audace.Mais  l'Eglife  Gal- 
licane plus  fage  de  plus  courageufe 
que  les  Romains  veut  preuenir  le  mal 
de  cefte  iniure  ;  8£penferefifter  iufte- 
ment  à  cefte  arrogante  alliance  fur 
lemefme  fubie<S  qui  deflia  les  Ro- 
mains d'obeyffanee.  Hé  à  qui  fe  reti- 
rera-elle 5  pour  auoir  raifon  de  celuy 
qui  mefprifànt  toute  autre  puiflanec 
penfoit  prefque  aller  du  pair  auec 
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Dieu?  Sire  c  eft  à  vous  le  plus  grand 
Prince  du  mode ,  &àrEglifevniuer- 
felle  quelle  addreffek  iuftice  defes 
plaintes.  A  vous ,  Sire,poureftre  vo- 
ftre  fille  aifnee,  la  première  des  eftats 
de  voftre  Royaume:  &pourreceuoir 
cefte  enuie  pour  vous  honorer.,  &:  fer- 
uir  fidellement  par  obligation  de  fa 
confciéce5par  ce  qu  elle  eft  tres-chre- 
ftienne,  &  tres-catholique.Vous5Si- 
re5la  mettant  fous  les  aifles  de  voftre 
vertuDtoufiours  en  armes  pour  fa  def- 
fence,  defpoùillantlamaiefté  deiuge 
vous  eftes  genereufemétabftenu  d'v- 
ne  caufe  qui  vous  touche  pour  en  re- 
mettre la  cognoiflance  aux  fouue- 
rains  Magiftrats  de  voftre  Royaume, 
Mais  l'Eglife  vniuerfellepour  eftre  é- 
hallemétmerede  l'Eglife  Gallicane, 
&  delà  Romaine,fe  donne  cefte iufti-* 
ce  naturelle  :  Tvne  &:f  autre  eft  fubie- 
âeàfacorredion  maternelle,  le  iu- 
gement  dépend  de  Ces  facrees  loix,  de 
delafain&eté  de  fa  difeiplinedome- 
ftique.  A  ces  deux  puiffantes  &  fou- 
ueraines  iuftices  du  Magiftrat  de  Frâ- 

A  ij 


ee,&:  de  l'Eglife^'Eglife  Gallicane  au 
nom  de  tous  les  vrais  &  fidelles  Fran- 
çois ireleue  deux  appellations  des  in- 
iuftes  bulles^  téméraires  céfures  de 
Grégoire:  s'en  arme,  &  s*encouurc 
comme  de  deux  grands  rempkrs,  &: 
forterefles  impénétrables  contretou- 
tes  les  plus  acérées  poinâes  de  (es 
foudres.  Ce  font  les  deux  ports  defà- 
lut  5  où  tous  ceux  qui  fe  trouuent  agi- 
tez^ preflez  des  orages  Romains  et- 
fay  ent  d  aborder, &  furgir  :  de  là  nous 
attendons  fecours  comme  des  deux 
plus  hauts  fieges  du  monde ,  baftis  & 
confierez  de  la  main  de  Dieu ,  admi- 
rables de  grandeur,  reluifans  de  gloi- 
re, reueftus  d'honneur,  redoutables 
de  iuftice ,  où  Dieu  mefine  prefide. 
Mais  Grégoire  qui  ne  prifoit  que  foy, 
&  mefeognoiffoit  toute  chofe  com- 
me foy-mefme  5  penfoit  en  fe  flattant 
n'eftre  non  plus  fubiedt  à  autre  iuge- 
ment, quelque  grand  qu'il  peufteftre, 
qu'aux  loix ,  à  la  iuftice ,  &  à  la  raifon 
qu'il  mefprifoit,  violloitôr  forçoit  fi 
infolamment.Voicy  donc  noftreplus 
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viuc  prife5le  plus  grand  effort  de  cefte 
câîifé3&  noftre  plus  haute  contentio. 
Il  eft  queftion  d'auoir  des  iuges5nous 
fommes  contraints  en  demander  :  & 
f  arrogant  Efpagnol,&  tous  les  autres 
ennemis  côiurez  de  cet  eftat^qui  pre- 
nent  en  main  la  caufe  de  Grégoire, 
quifouftiennent  obftinément  imiu- 
ftice  ou  leur  ambition,  l'auoit  préci- 
pité n'en  veulent  pas  ouyr  parler. 
Si  nous  pouuons  atteindre  à  ce  bon- 
heur qu'on  prefte Toreille  à  noftre 
caufe  ,  fa  iuftice  eft  grande ,  &:  claire, 
nous  l'eftallerons en  plein  midy,  a  la 
veuëde  tous  les  peuples,  qui  nous 
faift  trouuer  toute  iurifdi&ion  indi- 
ferante.  Et  ces  iniuftes  vfurpateurs 
dont  l'auarice  trouble  noftre  Royau- 
me3ne  redoutent  rien  tât  que  cela  5  là 
honte  de  leurs  confpirations,&  de  tât 
de  crimes  infidèles  leur  faid  refuyr 
toute  forte  deiuges,&  ne  leur  prefen- 
te  rien  d'agréable  que  le  filence,  &  les 
ténèbres. Ce  feroit  bien  tropjjiniu-- 
ftice  de  foufïrir  tant  de  viues poindt es 
de  mal  fans  que  la  douleur  euft  la 
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plain&e  libre,  fans  trouuer  à  qui  Ce 
vouer  pour  en  tirer  raifon  ,  fans  nous 
laiffer  pour  toute  vengeance  que  des 
longues  larmes  ;  des  bas  &  foibles 
loufpirs  5  fans  auoir  prefque  la  fran- 
chife  de  l'air  pour  defcharger  par  des 
cris  pitoyables  les  hoquets  referrez 
qui  nous  creuentle  cœur: contraints 
de  cacher  d'vn  mortel  filence  lefen- 
timent  de  tant  depeines.  Grégoire 
n'auoitil  point  déplus  certaines  mar- 
ques de  Lieutenant  de  Dieu  que  l'en- 
treprife  de  ce  pouuoir  abfolu  qu'il 
vouloit  vfurper  en  TEglife  pour  le 
tourner  après  en  vnelicéce  effrénée, 
en  vne impunité  de  mal  faire,  envn 
fuperbe  empire  des  efprits  ,  en  la  vio- 
lante tyrannie  de  toutes  chofes  ?  l'au- 
dace eftoit  donc  montée  à  ce  degré, 
elle  auoit  efclatté  à  ce  poincl:  de  lice- 
ce  qu'on  penfoit  d'vn  coup  de  ton- 
nerre Romain  brifer  vn  million  de 
confciences,precipiter  cent  mil  âmes 
dans  l'enfer  5  &:  abyfmer  vne  Eglife 
toute  entière  fans  qu'on  euft  ofé  dé- 
nuder la  caufe  de  cefte  ruine  fi  grade. 
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Mais  on  nelairrapas  faire  fi  bô  mar-  Cap.  (î 
ché  des  mérites  delefusChrift^on  ne?^6°- 
foulera  pas  ainfi  la  grandeur  de  ion  E-  £ 
glife,on  ne  refpâdra  pas  d  Vn  trait  d'ei 
clairlethreforde  fonfang5on  ne  per- 
dra pas  tant  d'efprits  pour  lefquels  le 
fils  de  Dieu  eft  mort  fans  eftre  copta- 
ble  de  cefte  perte  enuers  l'Eglife,  & 
le  Magiftrat  qui  la  garde.  S  urquoy  ap- 
puyeroit-on  cefte  aboli tiô? de  quelle 
main  viendroit-elle? qu'on  nous  mo- 
ftre  les  fondemens  de  cefte  franchife? 
qu'on  mette  au  iour  les  tiltres  de  cefte 
grandeur  ?  Ils  font  fi  foibles  qu'ils  ne 
peuuentfupporter  le  Soleil,  &  la  lu- 
mière ;  ils  font  fi  fufpec"ts5&  fi  fubie&s 
à  contredift  que  ce  n'eft  rien  qu'ufur- 
pation  j  ou  preuue  domeftique.  La 
bafe  de  cefte  grandeur  baftie  de  la  rui- 
ne de  tant  de  Royaumes ,  &  de  peu- 
ples furpafle  de  beaucoup  la  ftutuë.Ie 
ne  reuoqueray  iamais  en  doute  que  ^ 
l'Eglife  Romaine  n  ayt  leué  la  tefte 
par  defliis  les  autres  pour  tenir  le  pre- 
mier rang  d'ordre,  &  de  dignité.  S  oit 
que  les  mérites  de  fainct  Pierre  5  &  de 

A    iiij 
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faind  Paul  qui  en  ietterent  les  pre- 
miers fondemens  deftrempez  ddeus 
fang,  cimentez  du  martyre  dVneinfi-r 
/  nitédefainâSjladroiauredela  do- 
ctrine &  la  conftâce  delafoy,luy  euf-r 
^^ient  gaignee  cefte  prerogatiue  d'hon^ 
neur$fur  lefquelles  considérations  S. 
lgnace,S.  Hirenee* S. Cy priant  au^ 
très  la  mettent  à  la  telle  de  toutes  les 
Eglifes:ou  pour  mieux  dire  fans  flat- 
terie auec  tant  de  pères  affemblez  aux 
Concilies  de  Conftautinople  &f  de 
Calcedonne,parce  que  la  ville  où  cU 
le  eftoit  eftablie  fe  faifoit  redouter 
pour  chef  d'Empire,  capitale  delà 
Monarchie  Romaine.  Car  fi  les  pre- 
mières marquds  eftoient  vrayes  ,  ou 
recognuës  de  quelque  pris,  FEglife 
de  Ierufalem  confacree  par  la  mort 
delefus-Chrift  mefme,  arroufee  dç 
fon  fag,la  première  allaictce,nourrie, 
&  efleuee-  par  tous  les  Apoftres  en-, 
fernble,efclattant  du  pourpre  du  fang 
de  beaucoup  de  Martyrs,  fe  dôneroit 
iuftementcc-Fce  gloire.  Celle  d'Antio- 
çhefoieroit  biendebattrepar  droiâ 
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cfainefle,  &  par  l'honneur  mefme  de 
S,Pierre-à  quoy  SJeanChryfoftome 
la  autrefois  affez  viuement  animée; 
&  Alexâdrienela  quitteroit  pas  fans 
contention /Donnons  (Jonc  au  Pape, 
quand  il  fera  légitime  >  toute  prece- 
dence ,  en  faueur  de  cefte  Princefle 
des  villes ,  honorons  le  pour  Arche^ 
uefque  du  premier  fîege,  fermons  les 
yeux  fur  ks  tiltres3accordons  luy  que 
nous len trou uôs en poffefïion.  Sinç 
faut-il  pas  que  de  là  il  s'eflance  fur 
toutes  les  Eglifesj  que  pour  eftre  le 
premier  il  croyç  que  tous  les  autres 
foi  en  t  Ces  fubie&s;  que  quand  on  pré- 
férera fon  Eglife  à  chacune  dçs  au- 
tres 5  il  conclue  qu'il  eft  plus  que  tou- 
tes les  Eglifes  enfemble  ,  plus  que  le 
corps  del'Eglife  vniuerfelle,  dont  il 
ne  fai&  qu  vne  partie  quelque  place 
d'honneur  qu'il  y  vueille  chofîr,  ny 
plus  encores  que  l'Empire  dont  tou- 
te l'Eglife  n'eft  qu  vn  membre.  Pour- 
quoy  donc  quâdil  entreprédra  quel- 
que chofe  mal  à  propos  s'exemptera^ 
il  du  iu.gemët  des  Princes,  de  des  Ma- 
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giftrats  que  Dieu  a  ordonnez  aumô-* 
de?  Pourquoy  ne  refpondra-41  point 
defesaâionsdeuantrEglifeVniuer- 
felle?pourquoy  ne  fera-il  pas  fubieft  à 
la  correction  du  Magiftrat,&:  la  refor- 
mation de  TEglife  ?  Les  raifons  de 
ces  franchifes  fouueraines  font  bien 
froides,  &  bienIanguifTantes:lapreu- 
ue  n'en  fort  que  de  la  bouche  des  Pa- 
pes mefmes.  Par  les  Epiftres  decre- 
talesdes  premiers  Euefques  de  Ro- 
me on  leur  faiét  dire  fans  qu'ils  y  ay  et 
iamais  fongé,  qu'ils  font  Vniuerfels^ 
feuls  Apoftoliques,  &:  que  de  toutiu- 
gement  on  doit  appellera  eux,  fans 
qu'on  ofe  penfer  de  toucher  aux  leurs 
comme  il  fe  voit  par  les  lettres  deCle- 
tus,Euarifte,Alexâdre,I.Sixte,Higî, 
Anicete,  de  autres,  toutes  fauffes  & 
fuppofees  ,iufques  après  le  temps  dé 
Siritius  :  au  refte  maigres ,  eflancees , 
cmpoulles,&  ballons  pleins  de  vent, 
vuides  de  toute  autre  chofe  que  de 
vanité  &  de  grâdeur ,  bien  contraires 
àla  (implicite  des  premiers  peres,mal 
à  prop  os  en  la  naiffance  de  foiblefTe 
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def  Eglife,impoflîbles  parmy  les  flots 
violants  des  perfecutions  dont  elle 
cftoit  combatuë.  Quelques  autres, 
comme  Calixte ,  vont  contant  que  le 
Pape  ne  peut  iamais  errer  ny  par  là 
eftre  repris  deperfonne  :  &il  efchap- 
paàSymmachus  dédire  qu'auec  les 
clefs  du  ciel ,  ilauoit  receula  licence 
de  mal  faire:  qui  futvn  des  chefs  des 
aceufations  contre  luy  propofees  de- 
uantleRoyTheodoric.Surtous  Ge- 
lafe  I.  en  vne  Epiftre  à  Faufte  ,  fou- 
ftient  opiniaftrement  qu'on  doit  pro- 
uoequer  à  luy  de  tous  iugemens ,  de 
quelque  part  qu'ils  viennent  ,  que  les 
liens  reputez  oracles  véritables, &in- 
fallibles  ne  peuuent eftre  côtrerollez 
nyretradez.  Au  dire  dvn  de  ces  pères 
tout  ce  qui  fort  d'eux  doit  eftre  prins 
comme  de  la  bouche  de  S.  Pierre,  ou 
delefus-Chriftmefmei&pour  toute 
raiforuie  nous  payent  que  dvn  foible 
bocard,  que  rApoftoliqueiugetout 
&  nepeut  eftre  iugé  de  perfonne,  co- 
rne fi  les  autres  Euefques  nauoient 
nulle  part  en  Thoneur  du  no  Apofto- 
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lique.Enquoy  lors  que  le  temps  a  efté 

plus  corrompu,  &:  la  difçipline  de  TE- 

glifedu  tQut  relafçheç,  après  le  Pri- 

"  Uiat  adiugé  à  3  pniface  3 ,  c'eft  horreur 

de  voir  les  au&oritez  abfoluës  que 

ces  Archeuefques  fe  donnent  fur  l'E*- 

glif€)&  fur  les  Royaumes,  comme  ils 

s'affranchiflent^de  toute  autre  puifEU 

ce3commeils  feçouentleioug  del'E^ 

glife,  &  des  Princes ,  corne  ils  payent 

les  fuccefTeurs  de  Phocas  de  fon  iniu- 

fte iugement,  s'appellans  Vicaires  de 

fUtim.  lefus-Chriftenlaterre&auciel,  qui 

tn  Bme- ..eftlc  tiltre  <k>At  Çenpift  II.  s'enflale 

é8. 1.  premiçnauquel  nom, comme  efgaux 

alefus-Chrift,  mais  plus  quelefus- 

Chriftmefme^il  veulent  eftre  Prin^ 

ces  des  Eglifes  3  &  du  monde.  Ces 

grandes  fumejs  esbloûirent  tellemét 

Nicolas  I.  qu'il  luyarriua  de  dire  que- 

le  Pape  ne  peut  eftre  iugé  de  perfon-^ 

ne; par  ce  qu'il  eft  appelle  Dieu.  Et 

pour  marque  de  cefte  pleine  puiflàn- 

çe,va  defployât  enguife  d'efpouuen-^ 

tail ,  vne  grande  bannière  de  ce  linge 

que  Iefus-Chvift  fift  voir  à  S.  Pierre, 
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pourtrai&5&  couueit  de  figures  de 
tous  les  animaux  du  monde  :  dont  il 
conclud  dans  lalettre  qu'A  eferit  aux 
Milanois  5  &  à  Michel  Empereur  de 
Conftantinople5contre  le  fens.&  lïn- 
terpretatiôri  de  S.  Pierre  mefme,  que 
l'Eglife  Romaine  eft  fouueraine  en 
tout.  Affez  mal  à  propos  certes  pour 
vn  fçauant  perfonnàge  :  car  il  feroit 
parlàTEglifèdeS.  Pierre  vne  affem- 
blee  d  animaux  irraifônables  de  toute 
clpece  telle  qu'ils  eftoiét  figurez  en  ce 
tableauéEt toutefois  Innocent 3.  ho- 
me d'efprit5&:  grand  difeoureur  la  fé- 
condé en  cela5qui  ne  feme  fes  eferipts 
d'autres  belles  fleurs  que  de  ces  van- 
teriesice  que  tous  les  autres  vôtapres 
renuiant^pardé,  comme  ils  difent5que 
le  Pape  îVeft  ny  Dieu  5  ny  homme, 
mais  quelque  chofe  entredeux  ,  qui 
ne  l'oblige  qu'au  iugement  de  Dieu 
feul.En  fin  fans  tant  marchander  fans   , 
rechercher  tât  de  deftours ,  &£  de  fub-  ™m\  , 
tilitez  exquifes ,  ils  frâchiffèntlefaut^/^ 
corne  Boniface  8.  &  s'appellans  Roys  m4l0Y^ 
de  toutlemonde,  effayent  d'entaffèr 0 bd* 
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pefle-mefleles  Royaumes&Ies  Egli« 
fcs,pour  en  paiftrir&  former  comme 
Iamaffedunouuel  Empire  vniuerfel 
de  leur  fîege.  Puis  comme  ccluy  qui 
nourrifîantvne  grande  volière  d'oy- 
féaux, leur  apprenoit  à  chanter  que 
Pfàphon  eftoit  Dieu:&  leur  donnant 
après  les  champs  faifoit  degoifer  ces 
ramages  par  tous  les  bois ,  &  les  fo- 
refts  qui  ne  retentiflbient  d'autre  fon: 
ainfi  les  Papes  refpan  dirent  furla  ter- 
re vn  vol  de  toutes  fortes  de  Moynes, 
à  qui  ils  firent  le  bec  pour  prefcher  les 
vanitez  de  leur  Empire  es  prônes  de 
toutes  les  Eglifes.Tous  ces  argum  ens 
font  fi  foibles  baftis  fur  des  fondemés 
fi  ruineux,&:  ces  au&oritez  fi  peu  cô- 
fiderables  pour  eftablir  aux  Papesvne 
exemption  du  iugement  des  Princes, 
des  Magiftrats  &:  del'Eglife,  &  pour 
en  appuyer  leur  grandeur,qu'à  regret 
ie  me  vay  employer  à  les  deftruire,  de 
penfe  perdre  autant  de  téps  que  d'al- 
lumer des  flambeaux  en  plein  iour. 
LesdifcoursdelefusChrift  eftans  fi 
plains  de  promeffes  de  régner,  &c  fit 
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«kfcçntc  en  terre,  n'afpirant  qu'à  I'e- 
jftabliffementd Vn  Royaume  éternel, 
il  eftoit  croyable  que  le  fon  de  cefte 
voix  pourroit  donner  des  alarmes 
aux  Princes  :  fi  jaloux  de  leurs  Eftats, 
que  les  feules  paroles  d  yne  nouuel- 
le  Royauté  comme  crimes  de  maie- 
fté  en  vne  republique  bien  policée, 
les  offencent;<&  qui  pQurJJ  iufte- 
ment  qu'ils  commandent,  redoutent 
toufîoùrs  le  caprice  ,  &  l'audace  des 
cfprks  remuants ,  &  le  déifient  que 
le  defîr  de  liberté  ne  face  trouuer 
mal-aifee  leur  façon  de  régner  la  plus 
légitime  &:  la  mieux  réglée .  Mais 
d'entrée  Iefus  Chrift  leua  eefte  crain- 
te aux  Roysrdeclarant  touthaut  que 
le  Royaume  qu'il  deffeignoit  ne  te- 
noitrien de  mortel,  qu'il  eftoit  plus 
pur,  plus  efleué,  qu'il  n'auroit  nuls 
fînages  à  débattre  auec  eux  :  &  $&* 
iettabien  loing  tout  ce  qui  pouuoit 
porter  aufront  quelque  marque ,  &: 
enfeigne  d'Empire  tetreftre.  Toute- 
fois cefte  première  impreflïon ,  la 
peur  de  defobeyflànce,  l'opinion  que 
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fes  Empereurs  auoiént  côneeuê  que 

le  Chriftiahifîne  eftoit  vnefubuerfiô 

d'Eftatjïa  crainte  que  la  liberté  Chre- 

ftienne  ne  fe  tournaft  en  vn  àfïran-* 

chiffementdefubieâ:î0n3  que  par  là 

les  drôi&s  Royâùk  ne  f  aiialaffent  5  8c 

dechéuflent  en  quelque  choffe3tènoit 

toufiours  les  Princes  en  défiance* 

&  eh  fleure  3  quelque  contraire  af* 

feurance  qu'onleur  pèuft  dotiriënCê 

mot  de  Roykùme3bièn  que  fpiritùeî* 

leur  pëfoit  toufiours  fur  le  cœur?  ils 

helepôuuoient  digérer  qu'à  regret* 

\  De  là  nafqûirent  les  grandes  perfecu- 

»  tions  dés  Chreftièns  3  comme  dit  Iu^ 

ftin  maf  tyivLës  violantes  flames  de  la 

fchôlèreaes  Roys>  les  embraférilêns 

de  là  fureur  des  Magiftrats  cotre  eux 

n'auôient  autre  matière  de  feu  ,  que 

ces  mots  de  Royauté.  On  s'enquefte 

de  l'origine  de  Iefus-Chrift  &  de  ïâ 

naiflance ,  on  trotxue  qu'il  eft.de  la 

maifôndeDauid»  On  recherche  cu- 

*——'  rieufement  tous  ceux  qui  parmy  les 

Mvfeb.  I.  Iiîifs  eftôiént  recognus  de  cefte  fa- 

3.  «*.«• mille  ;  &  leur  baffe  condition  ?  leur 

pauure- 
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pauureté  extrême  Jeur  eftat  nerefert- 
tant  rien  deRoyaLnepouuoit  enco- 
re s  r'affeurer  les  Roys5ny  leur  ofter  de 
la fantaifie  cette  rébellion.  Ils  redou- 
toiéttoufioursqueles  Chreftiens  ne 
voulurent  remuer  quelque  chofe  5  Se 
s'exempter  de  leur  deuoir.  Si  eft-ce 
que  Iefus  Chriftles  auoitplainement 
refolusxariln'yauoit  efpece  defiibie- 
âiôny  de  recognoiflfance  qu'il  n'euft 
fîdelemét  rendue.  Il  s'inferiuit  corne 
fuieut  aux  regiftres  de  l'Empire  3  paya 
tribut,c6manda  de  le  rendre5prefcha 
con{râmentrobeïrTance3&la  fidélité 
des  fubiets5 Se  mourut  librement  fous 
1  autorité  duMagiftrat  Romain. Pour 
cela  S. Àuguftin interprétât  ces  mots 
deS.Ieâ5Mô  Royaume  n'eft  point  de 
cemonde5femocque  de  ces  humeurs 
deffiâtes  des  Princes  ne  voyât  pas  l'a- 
bus qui  en  fortiroit  vn  iourdes  appel- 
le hardiment  à  lafoy5  môftre  que  ces 
paroles  font  fuffifantes  pour  apriuoi- 
fer  les  Roys  les  plus  farrouches ,  les 
prie  de  ne  prendre  point  Fefp ouuan (.  è 
corne Herodeau bruit  de  ce  Rov«vu- 
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ftie^parce  qu'il n  eft  que  fpiritu  el;di<SI 
quelefus  Chrift  n  étëd  point  devio- 
ler3affoiblir5  ou  bleffër  l'au&orité  de 
leurs  fcepja^s^  qu  au  contraire  il  les 
femônd3&  les  prouoeque  à  venir  pré- 
die  part  à  fon  Empire  eternel3&  cele- 
fte.  Les  difeours  du  Pape  Léon  pre- 
mier fur  TO  ftaue  del'Epiphanie  ,font 
plains  d'vne  pareille  vérité.  Iefus 
Chriftjdit  S.  Chrifoftomefur  S,  Mat- 
thieu, fit  clairement  voir  par  lapau- 
ureté  de  fon  équipage  aux  trois  Sa-^ 
ges  d'Orient  que  fon  Royaume  ne- 
ftoitpas  de  la  terre.  Ils  fe  fiuTenttrop 
faicftde  tort  eux  meftnes  de  venir  de 
fi  loing  adorer  va  Prince  mortel,  dvn 
eftat  periflable  comme  le  leur  y  efgal  à 
leur  condition  quoy  que  Royalle.  le 
demande  maintenant  aux  Papes  qui 
les  afaiéts  plus grâds  quelefus  Chrift 
mefme,  qui  arecognu  fi  honorable- 
ment les  trofnes  des  Princes  qu'il  a- 
uoit  efleuez  en  ce  monde3quiarefufc 
l'honneur  des  Royaumes  delà  terre, 
qui  s'eft  allé  faire  enrooller  foubs  les 
edi&s  d'Augufte  entre  les  plus  petits 
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fubie&s  de  l'Empire ,  qui  s'efl:  telle- 
ment abaiffédeuant  le  Magiftrat  Ro- 
hiain,  qu'il  a  refpondu  enfon  confia 
ftoirefansfecouurir  d'aucun  priuile- 
ge3fans  fe  deffendre  delà  Royauté  3  Se 
areceudelabouche  du  Prefidënt  de 
îudeela  cruelle  fentence  de  {a  mort 
fans  débattre  fon  pouuoir  d'incoin- 
petance?  Luy  fils  de  Dieu  tout-puifl 
fant,fain£t,innocent  ôdufte  s'humilie 
fi  franchement  fous  fau<Slorité  des  iu- 
gem  ens  ciuils^pourinftruire  fes  Apo- 
ftres  de  fon  Eglife  en  cefte  iufte  obeïf- 
fànce  5  &  les  Papes  s'en  voudront  dé- 
liurer  de  force  pour  fe  mettre  auda- 
cieufemétpardeffus?  Cefte  dodxine 
futfifain&ementrecueillie&:  receuë 
par  les  Apoftres  qu'ils  l'efpâdiré  t  auflî 
toft  par  toute  la  terre,prefcherét  con- 
ftammentledeuoirenuers  les  Roys> 
ne  permirent  iamais  qu'il  receuft  al- 
teration5ny  refroidiflement ,  le  com- 
mandèrent fous  l'auftorité  &:  les  plus 
fortes  peines  del'Eglife  :  &:  à  l'exem-> 
pie  de  leur  maiftre  fe  prefenterent  vo- 
lontairement pour  eftre  condamnez 

B  i; 
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parles  Officiers  des  Princes,  &;pro* 
uoquerent  à  leur  tribunal  comme  S. 
PauhL  eur  fang  &  leur  mort  marquè- 
rent ,  &  confirmèrent  la  purité  de  ce- 
tte difcipline,  en  laquelle  ils  nourri- 
rent foigneufement  tous  les  premiers 
Chreftiens ,  &  furent  courageufemét 
fuiuis  en  ce  religieux  labeur  par  tous 
les  premiers  Papes,  &c  parles  Euef- 
qu-es  de  toutes  les  Eglifes.  Qu'on 
voye  donc  leurs  vies  ,  qu'on  life  leurs 
paffions ,  qu'on  produife  les  anciens 
Martyrologes,  que  toutes  les  Eglifes 
facét  icy  foy  de  leurs  regiftres  0  qu'on 
iette  l'œil  fur  toutes  les  premières  ,  Se 
plus  fôaglantes  perfecutions,on  trou- 
uera  que  tous  les  anciés  pères  fe  font 
libremét  inclinez  à  la  iuftice  feculie- 
re ,  qu'ils  ont  baiffé  la  tefte  au  iuge- 
ment  de  l'Empire,  qu'ils  ont  tendu  le 
col ,  &  prefenté  la  gorge  aux  exécu- 
teurs des  arrefts  des  Magiftrats.  Leurs 
Apologies,come  deQuadratus  Euef- 
que  d'Àthenes,de  ce  Chreftien  Phi- 
iofophe  Ariftide,de  Iuftin  Martyr,dc 
Meliton  Euefque  de  Sardis,  d'Apoli- 
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naris  Euefque  de  Hieropolis^de  Ter- 
tulienDde  Lucian  Preftre  d'Antioche 
&autres5n'eftoiét  pleines  que  de  cefle 
humble  fubmiflio.  Qu'on  pefcles  pa- 
roles de  Cornélius  5  &  des  premiers 
Papes  &  leurs  douces  &  refpectueufes 
refponces  deuât  les  luges  laiz:  Qu'on 
regarde  la  reuerence  que  rend  S.  Cy- 
priâ  à  Paternus,&Gallerius  lors  qu'ils 
luy  font  font  procez  tel  que  fon  Dia- 
cre le  reprefente  :  Qu'on  contemple 
ce  grand  Poly carpe  miroir  des  Euef- 
qued'Afîe,  Prince  des  Eglifes  d'O- 
rient dans  le  parquet  du  proconful 
Romain  3  on  trouuera  qu'ils  n'entre- 
ront en  aucune  recufation  de  luge, 
qu'ils  ne  fe  tirerot  point  horsdeCour, 
qu'ils  ne  parleront  que  de  robcïflan- 
cedeuëauxMagiftrats,  qu'ils  diront 
qu'ils  font  prefts  à  fouffrir  leur  fen- 
tence.  Tels  fe  font  admirer  tous  les 
premiers  Chreftiens^tels  comparent- 
ils  eniuftice,  tels  fe  lairTent  ils  iuger, 
tels  fe  font-ils  immoler  à  Dieu* 
Et  afin  qu'il  ne  femble  que  la  for- 
ce &  la  tertetir  des  armes  de  l'Em- 

B  iij 


Philipiq^e   I.' 
pire  ex  torquaft  de  leurs  âmes  ce  legi-* 
timedeuoir:  Saint  Paul  dit  quec'eft 
pluftoft  pour  la  cofcience  que  pour  la 
crainte  :  Iuftinenfa  féconde  Apolo- 
gie affeure  l'Empereur  que  les  Çhre- 
ftiensle  feruent  auec  contantement, 
fans  regret:  &:  Tertulien  tranche  har- 
dimét  que  ce  mot  filesChreftiés  vou- 
loiét  faire  refiflâce5&fe  tirer  hors  des 
ceps  de  l'Empire  ils  feroietaffez  forts, 
&:  en  affez  grand  nombre.  Les  exem-r 
plesdeceftefubie&ion  Chreftienne, 
èc  de  l'honneur  rendu  à  la  iuftice  du 
Magiftratyont  çfclairé  plus  viuement 
çnl'arferainderEglife5lors  quelle  a 
eu  fes  AlcionSj&rencontré  vn  Empn 
re  plus  doux  de  plus  calme  3  en  affaires 
libres, &:  fans  contrainte.  Car  pour- 
quoy  eft-ce  donc  que  les  pères  du 
Mtikb  l  Concile  d'Antioche  recoururent ,  ôc 
y.bifi.  "s'adrefferent  à  Aurelian  contre  Paul 
eccL  c*j>.  S  amofatence  finon  pour  la  fàin&e  iu- 
24.       rifdi&ion  que  le  Magiftrata  naturel- 
lement fur  l'Eglife? Allons  plus  auant, 
donnons  iufques  au  plus  profond  re- 
pos de  l'Eglife^trouuons  Ta  d'>rne  me- 
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rc  doléte3Iarmoyâte5efploree.)foufpi- 
rant  fans  ceffe  la  mort  cruelle  de  fes 
jçnfans 5 changée  en  vne  Eglife  riante., 
affeuree  5  toute  ioyeufe  de  voir  à  fes 
mamelles  les  Empereurs  qu'elle  re- 
doutoit  tant  auparauant  :  nous  la  ver- 
rons viure  de  telle  forte  auec  Con- 
ftantin  fonaifné^qu'ilveut  difpofer  de 
toutes  les  affaires  Ecclefiaftiques  5  en 
juger  quand  il  luyplaift,  or  donner,  &: 
déléguer  des  iuges  aux  Euefques,  co~ 
gnoiftre  des  appellations  des  Papes, 
&  des  Conciles  meûnes.  Toutes  ces 
particularités  fe  defcouurent  en  va 
feul  exemple  de  Cecilianus,&  Dona- 
tus.Pour  vuider  leur procez  Confia- 
tin  donne  pour  iuges  le  Pape  Miltia- 
des  ,  Reticius  ,  Maternus  5  &:  Mari- 
nus  Euefqu.es  des  Gaules  5  qui  pro- 
noncentpourCecilianus.  Delafen- 
téce  du  Pape  &  de  nos  Euefques,Do- 
natusprouocqueà  l'Empereur  ,  qui 
fubdelegue  des  iuges,  &  commande 
vn  Concilie  à  Arles.  Apres  larreft  de 
ce  Concilie  on  recourt  encores  à  luy, 
il  fefai et  rendre  compte  par  le  Pape, 

B  iiij 
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&  les  autres  Euefques,de  tordre,  mc^ 
rite  ,  de  fuccez  de  l'affaire  ,■  en  iuge 
après  le  Concile  ,  donne  arreft  con- 
forme à  celuy  des  pères  en  la  ville  de 
Milan  ,„  &:  par  lettres  patentes  adref- 
\Augufi.  fées  à  Romalius  Vicaire  d'Aphrique 
wBrem^  condamne  la  faction  des  Donatiftes. 
coUdt.cn  ce  font  de  grands  traiâs  du  pouuoir 

^ ona  .    jes  Magiftrats  :  6c  toutes-fois iEglife 
Optât  m  &     .  :  .     & 

|4  î  ^  n^  s  en  piamt  point  5  au  contraire  elle 

/><#»*.  honore  ,  &:  efleué  iufques.au  ciel  la 
mémoire,  &  la  pieté  de  ce  Prince.  On 
s'abufe  de  p enfer  parer  ce  coup  par  le 
refus  de  Conftantin  fur  lesrequeftes 
des  Euefques  du  Conciîe'de  Nice, 
cefi:  exemple  bien  mis  à  fon  ioug  con- 
firme  ençores  mieux  noftre  propos. 
Car  ce  Prince  importuné  d Vneinfi- 
nité  de  Querelles  efmeu es  entre  les 
pères,  fe  déchargeant  deleurs  côten- 
tions,les  réuoya  pour  les  finir  &  déci- 
der eux-mefnies  félon  les  âiincles  Ef- 
critures.Enquoiilmonftra  beaucoup 
de  plus  viues }  &c  plus  claires  marques 
defonauâorité,ques5ileneufl:cognii 
Juy-mefmes:  donnantdes  luges  aux 
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Eucfques,  &prefcriuantlaformede 
ïuger,  O  u  autrem  ent  il  faudroit  dire 
contre  la  cognoiflance  du  barreau 
Romain  5  &c  la  vérité  de  l'hiftoire^que 
le  prêteur  qui  choififlbit,  &  droit  les 
cheualiers  des  decuries  Romaines,  & 
qui  leur  enuoioit  laibrmulle  du  juge- 
ment, ne  pouuoit  rien  en  l'ordre  delà 
iuftice  Romaine.  Le refte  des  actions 
deConftantin  efclarcifient  entière- 
ment ce  doute:  car  il  ne  fe  prefenta  ia- 
mais  grand  affaire  en  l'Eglife  dont 
il  ne  print la  cognoiflance  5  &:lema- 
niement.  On  le  vid  bien  en  la  caufe 
d'Athanafe^ou  il  reprint  les  Euefques 
qui  auoiét  mal  iugé  cotre  lui  au  Con-  Socr,  Ub. 
cile  de  Thyr ,  reforma  leur  abus5cafTa  i-cap.zz 
par  lettres  patentes  adrefsâtes  au  Pre-  ^  23* 
iîdét  de  la  Thebaïde  toutes  leurs  pro- 
cédures 5  fit  reuoir  pour  la  fecôde  fois 
le  procès  5  manda  qu'il  vouloit  eftre 
prefentauiugement,  &y  fiftprefider 
en  fon  nom  Denis  &  Aurelius,  deux 
des  plus  grands  officiers  de  l'Empire,  KUJP^ 
Mais  que  n  a-il  point  fait  en  l'Eglife  ?,I,cl6, 
fc'ef!  il  efmeu  quelque  contentiô  pour 
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îafoy,|ls'eft  aduancé  pour  en  accord 
der  le  différent  ,  enuoyant  Ozius  vers 
Alexandre  &  Arrius.  La  difficulté  ne 
s'eft  elle  peu  refoudre,  &  terminer  par 
accord;  Il  a  affemblé  le  Concile  de 
Nice,  &:y  prefidé.  Si  fans  l'ordre  de 
ces  grandes  &fameufeaffemblees  les 
difcords  de  la  Religion  ont  peu  eftre 
affoupis,  il  a  effàyé  d'en  venir  à  bout: 
enquoyilfut  fi  heureux  que  ù.  feule 
prudence  fîft  efiianouyr  le  fecôd  fchi- 
fmedes  Nouatiens.  Quelque  poinâ* 
mis  en  controuerfe  a-il  efté  refolu,  de 
arrefté  par  les  pères  ,  il  a  authorifç 
leurs  décrets,  de  confeflions  par  E- 
didts publics,  &  afaiâ: des  ordonnan- 
ces de  la  Foy.  A-on  voulu  efueiller, 
&  r'allumer  quelque  vieille  herefie 
abolie  de  efteinâe  :  dés  la  naiffance  il 
en  a  eftouffé  les  flammes  par  des  feue- 
res  côftitutions.  A-il  fallu  approuuer 
les  loix  eftablies  par  l'Eglife ,  après  les 
auoir  mûrement  examinées ,  de  iufte- 
ment balancées, il  les  a  confirmées . 
Enfin  fi  les  Eglifes  ont  demandé  des 
paftçurs,il  a  pouruçu  à  l'inftitution  de 
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leurs  EuefqueSjCommenous  voyons 
dans  la  lettre  qu'il  efcriuit  au  peuple 
d'Antiocheis'illesen  a  fallu  chafler, 
illesafain&ement  arrachez  de  leurs 
fîeges5  &  entrepris  la  coercition,  &: 
reformation  des  mauuais  Prélats  de 
l'Eglife3  pourquoy  il  efcriuit  aux  E- 
uefques  du  Concile  de  Tyr  3  &  aux 
Nicomediens,  que  Dieu  l'au oit  créé 
&  ordonné  fon  Miniftre.  D  e  ce  foing  Socrat X 
religieux  venoient  tous  ces  beaux  I-c'25- 
noms  d'honneur  qu'il  fe  donnoit ,  &  ^  2  4* 
dont  TEglife  mEfme  l'efleuoit  glo- 
rieufement 5  d'Euefque  extérieur 3  &F  r,  , 
de  commun  Euefque  de  l'Eglife.  Enr  ^L"  * 
touslefquels  droiétsila  efté  fuiuy  dcje  v^  ' 
fes  enfâs5&  des  autres  Empereurs  qui  Confiant. 
les  ont  encores  montez ,  &:  pouffez 
plusauant5&:nes'eftiamais  offert  af- 
faire importante  en  l'Eglife  qu'ils 
n'ayentembraflee!)&:  traitée  comme 
dit  Socrate.  Mais  pourquoy  le  Chri- 
ftianifme  euft-il  raualé  le  Magiftrat5  ttb.^in 
&  affoibly  l'Empire  ?  Pourquoy  pour  /ww». 
s'eftrefai&s  Chreftiens3les  Roys  euf- 
fent-ils  perdu  quelque  chofe  de  leur 


ancienne  fplendeur  ,  &  laiffé  fi  mo* 
lemét  defchoir  leur  au&orite  premie- 
re  ?  Puis  queFobeifTance,laiuftice,& 
toute  la  maiefté  des  Magiftrats  Ethni- 
ques  eftoit  auparauant  fi  entière,  &  fi 
facrée ,  puis  que  FEglife  recouroit  à 
eux,  &  les  reclamoit  fi  deuotieufemét 
en  fes  plus  dangereufes  affaires,  pour- 
quoy  lors  qu'ils  ont  efté  du  corps  de 
FEglife  mefme  n'euflent-ils  pas  efté 
capables  de  ce  mefme  deuoir  ?  pour- 
quoy  euffent-ils  efté  moins  dignes  de 
l'honneur  de  fes  myfteres  qu'il  profa- 
noyét  moins  eftans  Chreftiens  par  la 
fimllitude,&:  focieté  de  Religion?  Eft 
il  croyable  que  ce  Soleil  de  la  diuine 
lufticeeuftà  fon  orient,  &:  à  fa  venue 
en  terre  fleftrie  ,  &fechee  la  vigueur 
delà  iufticedu  Magiftrat,  eftaint  les 
beaux  rayons  de  fonfeu  mefme  ,  & 
les  clairs  eftincelles  de  fa  flame  > 
Au  contraire ,  celle  brillante,  &:  cele- 
fte  lampe  a rechauflfé,&  ralumé  l'hon- 
neur, &  la  grandeur  des  Princes  du 
monde  ,  comme  vn  petit  flambeau 
fe reprend,  &fe  fouftientparle  voi-- 
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lînage5&raprochedVnplusgrâd.Ce 
fte  éternelle  iuftice  a  rauiué  la  iufri- 
ce  du  Magiftratefclair&purefi^meC- 
chedelafiéne  défia  à  demi  morte  ,& 
demy  eftaincte^  la  trouuant  panchan- 
te>  efcoulee,abatue:  la  c6fbrtee5&re- 
hauffee  plus  que  deuant,  Lesloixde 
Iefus  Chriftont  rafleuré,  Se  affermy 
celles  de  l'Empire  ,&aon  moins  veti 
de  Tyrans ,  moins  d'vfurpateurs  lors 
que  les  Princes  ont  efté  dans  l'Egli- 
Te.  Auparauant  le  plus  fort,  le  plus 
hardy ,  qui  pouuoit  attirer  les  gens  de 
guerre,  corrompre  la  garde  du  corps, 
quiauoit  le  plus  gaigné  de  créance, 
•les  Lieutenans ,  les  Gouuerneurs  des 
Proninces,charToient,&fuplantoient 
les  Empereurs  ,  &  le  Chriftianifme 
furuenât  commevnemplaftreà  cefte 
maladie  fi  ordinaire  ,  &  fi  defreglee, 
deffendant ,  &:  chaflant  la  tyrannie, 
commandant  conftamment  lobeif^ 
lance  duMagiftrat ,  contenant  cha- 
cun dans  les  termes  de  fon  deuoir  3  fît 
cfuanouirces  violences  3  eftaignit  ces 
reuoltes ,  arrefta  court  toute  rébellion 
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&  fit  féf  uir  fidellement  les  Princes  le-* 
gitimès*    C'euft  efté  bien  toft  couper 
les  aides  à  la  Religion,  &  leftouffer 
dans  le  berceau  meftne  ,  que  de  Iuy 
permettre  là  defobeiflance  ,  &  Iuy 
fouflfrir  raffoiblifTemét  du  pouuoir  du 
Magiftrat  :  TEglife  ri'euft  iamais  faiâr 
vne  fi  haute  volée,  &  nefefutiamais 
parée  de  l'honneur  ,  &  Maiefté  de  la 
perfonnedesRoySé    Penfe-on  qu'ils 
y  fuflent  entrez  par  labrefche,  &c  la 
ruine  de  leurs  eftats?  pluftoft  ils  euf- 
fent  feuerement  aboly  l'exercice  de 
fes  facrez  myfteres5euflent  empefché, 
&renuerfé  le  cours  delaFoy;  la  pré- 
dication delà  reuerëce  du  Magiftrat,* 
Sdappuy  defon  authorité  ont  efté  lat 
propagatiô  du  Chriftianifme.C  eftoit 
coup  d'eftat  en  la  Religion  ,rieii  ne  la 
pouuoit  tant  accroiftre  que  Tobeif- 
fance.  Autrement,  on  fe  fut  toufiourS 
deffié  que  fous  l'humilité  du  beau  nô 
ide  Chreftié,fous  Taparâte  coukur  dV 
ne  celefte  dodhine ,  on  euft  voulu  in- 
troduire la  defobeiflance,  &  la  tyran- 
nie,faper  peu  àpeul'Empire,  fe  coule*-" 
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fourdemét  dans  le  gouuernemët,&:  le 
Magiftrataduifé  fefut  bâdé  à  rencon- 
tre, &  euft  coupé  iufques  dans  la  raci- 
ne raccroiffementderEuangile.  En- 
cores  ne  defcouurant  rien  d'infidélité 
parmy  les  Chreftiens  ne  laiffoit-on 
pas  detrauerfer  la  courfe  de  la  Reli- 
gion^ d'oppofer  de  cruels5&  efpou- 
uentables  fuplices  à  fon  aduancemét. 
Ce  ne  fut  auffi  iamais  l'intention  de 
Iefus  Chrift  5  d'esbranler  tant  foit  peu 
en  faueur  de  fon  Eglife  ?  la  difpofition 
des  puiflànces  qu'il  auoit  ordonnées 
en  la  terre.  Puis  que  dés  lanaiffance 
du  monde  il  au  oif  formé  Tordre  du 
Magiftrat3pour  lemoins  esbauché.  Se 
donné  les  trai&s  plus  groflîers,  &  plus 
irudes  du  gouuernementqui  femble 
efclos  auec  le  monde  mefine  :  puis 
quilauoitpourtraiâ,  &emprainâau 
front  du  Magiftrat  les  vrayes  mar- 
ques de  fa  grandeur  3  puis  que  -c  eftoit 
fon  image  viuante  5  puis  qu'il  Tauoit 
faidrouller  entière  par  tât  de  fîecles, 
par  tant  de  diuerfes  Monarchies  ,  de 
différentes  prouinces ,  de  de  nouuel- 
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les  fortes  de  nations  ,  pourdefployer 
en  tous  les  coins  du  monde  les  en- 
feignes  de  fon  pouuoir,  &  y  grauer  les 
cara&eres  éternels  defonnomrpenfe-* 
on  qu  il euft  voulu  fauuer  lauthorité 
du  Magiftrat  5  partie  de  la  fienne ,  de 
tant  de  heurts5&:de  coups  de  fortune, 
de  tât  de  diuerfes  fecouffes,  de  de  vio- 
lentes trauerfes  pour  la  caffer  après 
en  vn  moment,  &:en  perdre  dvn  coup 
laforce,  &la  mémoire  ?  Euft-il  bien 
voulu  rôpre  le  cours  de  ce  beau  fleu- 
ue  d'empire^ialiflant  de  fafource  éter- 
nelle ,  pour  arroufer  la  terre  de  fon 
obeifïance  ?  &  brifer  les  riches  &  ma- 
gnifiques canaux  paroudecouloitfà 
grandeur  iufques  à  nous  ?  Eftoit-il 
croyable  que  lui  mefme  venât  au  mo- 
de euft  voulu  noircir,  &:  rayer  fi  bas  le 
plus  beau  5  &  plus  naïf  pourtraicl:  de 
fà  diuinité  ,  par  ou  il  eftoit  recogneu 
Dieu  commandant  à  toutes  chofes  ? 
qu'il  euft  voulu  pafler  l'efponge  ,  fur 
ce  tant  ancien  tableau  de  fa  Maiefté, 
&  effacer  tant  de  traifts  éternels  de  fa 
gloire?  Neuft-cepasefté  corrompre 

Tordre 
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ï^ordre  de  lacognoiffance  de  fa  Mo- 
narchie, qui  par  les  degrez  des  caufes 
fuperieures  &:  inférieures  par  les  re- 
lations des  cômandemens  &  des  fub- 
îe&ionsmonftreque  par  deffus  tout 
ce  qui  eft  de  plus  grand  aii  monde ,  il 
eft  encores  plus  grand;  &:  que  tout  ce 
qui  y  eft  de  plus  haut,  de  plus  efleué, 
8c  de  plus  de  refpeél  ne  î'èft  que  fur 
fon  exeniple,par  fa  volôté,pour  preu- 
ue  &  marque  viiible  de  fa  grandeur 
incomprehenfîble,  ouïes  efprits  hu- 
mains nepeuuent  aucunemét  attein, 
dre  fans  fe  perdre  en  la  profondeur- 
&:  en  l'abymie  de  ces  hautes  conce- 
ptions ?  N'euft-il  donc  plus  voulu 
eftre  adoré  pour  Dieu  puis  qu'il  reuo-* 
quoitfes  Lieutenans  qui  côferuoient 
le  facrè  de  poft  de  fa  puiiFance  ?  euft-il 
voulu  côfondre  le  monde  en  renucr- 
fant,  &:  brifànt  les  puiffans  ars-bou- 
tans,  &:  fuperbes  colomnes  deTedifi" 
ce  de  fi  çrandeur?Euft-il  voulu  fe  fiii- 
re  mefeognoiftre  en  caftant -infi  les 
clairs  miroirs,  les  belles  &  liiifantes 
glaces  dans  lefquc'ibs  il  feifoit  con- 
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tcmp'ler  auparauant  fon  pouuoir  à  la 
foible  veuë  des  entendemens  mor- 
telz  ?  Il  auoit  auparauatlogé  les  deux 
puiffances  du  Magiftrat,  &:  de  l'Eglifc 
en  la  feule  main  du  Magiftrat$  venoit- 
il  pour  les  luy  arracher  toutes  deux 
d'vnefuitte  forcée,  &:  contrain&ePqui 
euft  commandé  après  cela  ?  chacun 
euft  donc  efté  maiftre  ?  Quel  defor- 
dre,  quelle  confufion  enl'eftablifle- 
mçnt  d'vne  fi  faincte  doftrine.  Car  ce 
n'eftoit  pas  pour  parer  l'Eglife  de  ce 
gouuernemét,  qu'il  l'euftoftéau  Ma- 
giftrat,  ceft  à  elle  qu'il  commande  e- 
flroiclement  l'obeiflance,  à  qui  dvn 
éternel  oracle,  il  défend  exactement^ 
l'Empire:Les  Roys,dit-il,dominent, 
&regnentfur  leurs  fubieâs,vous  n'en 
ferez  pas  de  mefme.  Il  ne  faut  pas,  dit 
Grégoire  de  Nazianze,  que  les  Ec- 
clefiaftiques  contrefacët  icy  les  Prin- 
ces, qu'ils  leuentlefourcil,  qu'ils  de 
viennent  impérieux,  on  ne  leur  a  laif- 
fé  que  l'honneur  de  fubieftion,  &  la 
gloire  d'obeïffance.  Et  fi  Iefus  Chrift 
arepoufiféfiloingla  grâdeur  desdia- 
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demes,    couronnes   Royales,   euft- 
il  fai â  Ces  fertùteurs  plus  grands  que 
Iuy?euftil  logée,  STcolloqueelautho- 
rite  du  Magiftrat  en  leur  main  ^  puis 
qu'il  l'auoit  fecouee5&fait  choir  de  la 
fienne  mefme.  Au  compte  de  ces  nou- 
velles ambitions,leglaiuede  l'Empi- 
re euft   efté  esbrefché  d'vncofté,il 
n'euft  eu  qu  vn  trenchant?  le  pouuoif 
du  Magiftrat  fe  fut  efuanouï  dans  l'E- 
glife, &:cefte  vieille  marque  delà  grâ- 
deur  de  Dieufe  fut  perdue  là  où  elle 
deuoit  auoir  plus  de  force?  puis  qu'on 
vouloitrauirceft  honneur  aux  Roys, 
&aux  Magiftrat  fans  le  pouuoir  do- 
ner  au  Clergé, qui  enft  tenu  le  gouuer 
nail  du  monde  en  TEglife  ?  y  euft- 
on  vefcu  fans  Loy,  fâs  crainde,  d  Vne 
liberté  desbordee  ,  &  brutal,  fans 
Tauthorité  dvn  fouuerain  modéra- 
teur? euft-ce  efté  vn  brigâdage,  la  re- 
ligion des  bachanalles?  Qu'euft  done 
fai 61  l'Eglife  en  l'Empire,  car  elle  en 
eft  vne  partie  enclofe ,  &:  enfermée 
dansfes  bornes?  Eftoit  elle  vn  men- 
bremort,  &:pourry,  ouïe  Royaume 

Cij 
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ii'etift  peu  eftendrc  fa  force  &chaletir 
naturelle?eftoit  elle  vneapoftume  ou 
fuperfiuité  de  chair  efcruë  ,  Se  furue- 
nuë  de  corruption  &  mauuaife  hu- 
meurs au  corps  de  l'Empire,  qui  ne 
tint  rien  de  fa  qualité  ordinaire,  tou- 
fioursfîeureufe^&defreglee^oulesef- 
prits  vitaux  de  la  Republique  eufïët 
leurfunétio  &oifîue,  endormie?  Car 
lapuiiïance  du  Magiftrat  rampât  par 
toutes  les  partiee  du  Royaume,  ref- 
fembleàrame  qui  fe  refpant,&fe  glif- 
fe  par  tout  ce  qui  tire  vie  d'vn  mefme 
corps,qui  eft  toute  enchafquepartie, 
qui  les  viuifie&faict  mouuoir  toutes; 
plus  fort  6c  plus  aparemment  enco- 
res  les  plus  nobles  ou  elle  choifit  co- 
rne fon  principal  fi ege.  De  forte  que 
comme  le  cœur^la  tefte  &  autres  më- 
bres  qui  fe  donnent  le  plus  haut  rang 
d'honneur  en  la  conftitution  de  rhô-** 
meont  quelque  plus  grand  refTentî- 
mentdes  facilitez  de  Tarne;  l'Eglife 
quipretand  eftre  la  première  partie 
de  l'Empire  doit  eftre  plus  viuement 
animée,  &auoir  des  mouuemëts  plu* 
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particuliers  de  la  puifïance  du  Magi- 
ftrat 5  autrement  elle  occupe iniufte- 
ment  celle  place  dans  les  Royaumes. 
Car  toutes  les  pièces  d'vneftat  qui  ne 
r'aportent  l'effigie  &:  la  marque  du 
coin  du  Maçiftrat  doiuent  eftre  re- 
putees  comme  adultérines,  illégiti- 
mes, &:  fuppofees  ;  reiettees  comme 
famTe  monnoye.  Il  falloit  donc  qu'en 
treles  autres  puifïànces  &rdel'Eglîfe 
mefine  ,  le  Magiftrat  fut  comme  le 
cœur,&  le  foye  qui  départ ent le  fang, 
&:  les  efprits  aux  veines  6c  aux  artères, 
qu'il  fut  recogneu  comme  l'efiomach 
ou  chafque  membre  du  corps  va  pré- 
dre  ce  qu'il  luy  faut  de  nourriture, 
qu'il  fuft  comme  le  Soleil  au  milieu 
des  planettes .}  qu'il  communiquait  à 
l'autre  Mb  eau  inférieur  ce  peu  mefme 
qu'il  luy  permettoit  de  fa  clarté  ,  6r 
que  la  petite  lumière  aduouaft  tenir 
fes  rayons  de  la  plus  grande.  Il  falloit 
qu'il  fuft  comme  le  premier  mobile, 
pour  doner  le  bran{le&:  le  mouuemét 
aux  autres  cercles  ,  qu'il  m'oderafl 
leur  courfe  trop  violente  ou  trop  tar- 
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diue  j  &:  la  reiglaft  par  la  fiennc.  Qu'il 
fut  le  moteur  vniuerfel  de  tous  les 
cieux,  comme  Tefprit  de l'vniuers in- 
fus  efgallement  par  tout  le  monde,  ef- 
pandu  iufques  aux  plus  petites  &:  plus 
fecrettes  veines  delà  terre  \  pénétrant 
iufques  aux  fillets  plus  déliiez  des  ra- 
cines des  herbes.  Que  ce  fut  comme 
vnpoîe  3  oulapoinûe  de  toutes  les 
adion  s  humaines  fufl:  toufiours  tour- 
née, que  ce  fufl:  l'œil  du  mondeDcom- 
me flamefche luifante  delà  diuine  lu- 
mière. Enfin  qu'il  tint  la  place  d'vn 
ouurier  fouuerain  qui  fit  mouuoir  par 
côpasles  inftrumens  de  ce  grand  ou- 
urage inférieur,  &:  feruir  de  côtrepoix  - 
&demefure  au  cours  de  toutes  autres 
puifïances,  comme  efcoulées,  demé- 
brées,  de  efclipfées  de  la  fiéne5princi- 
palemëtl'Eccîefiaftique.  Caries  pre- 
miers Roys  eftoyent  eux-mefmes  les 
Pontiffes  ,  &Ia  grandeur  Sacerdotale 
faifoitpartie  de  Teilat  Royal.  On  le 
veid  enl'cftat  Romain  s  ouïes  Rovs 
auoy  ent  attaché  5  &;  enchaifn  é  la  Pre- 
ftrife  à  la  Royauté,  fi  neceflàire  en  la 
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main  des  Princes ,  que  la  Monarchie 
eftant  abolie  à  Rome  il  fallut  laiffer 
comme  vn  vmbrage,  &:  vain  nom  de 
Roy  5  pour  l'honneur  des  facrifices. 
Auffi  dés  que  lesEmpereurs  remirent 
fus  le  Royaume,  ils  fe  faifirent  du  fou- 
uerain  Pontificat,  &s'en  parèrent  ma- 
gnifiquement comme  du  plus  beau 
fleuron de  l'ancienne couronne.  Qui 
fembleroit  peuteftre  effrange,  fi  les 
Roysd'Ifrael  mefmes  en  la  race  des 
Affamona?ens,  n'auoy  et  accouplée  &;  Mach.i. 
collée  la  preftrife  àleureftat.  qui .doit  hfipb. 
eftretrouué  d'autât  plus  raifonnable^^-^ 
qu'en  la  Monarchie,  &gouuernemét 
du  peuple  efleu  de  Dieu  cette  forme 
d'Empire  eftoit  gardée ,  &:  l'eftat  des 
Iuifs  appuyé  fur  ces  deux  puiffantes 
colomnes  ,  comme  deux  iambes  d'vn 
mefme  corps  ,   feruantàvnemefme 
tefte.  Si  en  la  Religion  Chreftienne 
on  les  a  voulu  ieparer*  c  eftoit  aflez  de 
tirer  doucement  de  l'aifle  de  l'Empire 
cefte  plume  du  Pontificat  ,  qui  n'en  a 
iamais  efté  arrachée  fi  entière,  quelle 
n'y  ait  toufiours  tenu  par  le  bout. 
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qu'elle  n'ait  recogneu  iouyr  de  foî| 
pouuoir par  fouffrance  :  ■&  quelques 
degrez  d'honneur  qu'il  y  ait  eu  en 
celle  Hiérarchie  Chreftiënejes  Prin- 
ces ont  efté  toufiours  fur-intédans  de 
toutes    les  charges  Ecclefiaftiques, 
Autrëmét  s'euft  efté  refifteri  l'ordre 
de  la  prudence  de  Dieu,  à  l'ancien  dé- 
partement de  fon  Empire  ,  &  à  Terra- 
bliffementdes  Royaumes.  Quiîaiâ; 
que  fainét  Ambroife  affeure  confidâ- 
ment  que  lefus  Ç.hrift  a  laiffé  cefte 
particulière  doctrine  de  la  puifîance 
duMagiftràt,  &  qu'il  l'a  voulu  impri- 
mer en  l'entendement  des  hommes 
par  tant  de  commandemens  répétez, 
afin  que  la  couleur  de  la  Religion }  & 
de  l'honneur  Ecclefîaftiqiie  ne  don- 
naft  fubieâ  à  personne    de  peruer- 
tir3&rdiflbudreîa  côftitution  des  pui£ 
fances  du  monde.  Quand  ces  droiers 
il  entiers  ,  &:  fîiuftesn'euffeiiteilé  il 
yiuement,  3c  fi  profondément  grauez 
dans  les  diadèmes  de  l'ancien  Empi- 
re  3  il  eftoit  neceffaire  qç  rambellir  de 
eeft  honeurDdeisaccrûiflrc  &  furhauA 
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fer  de  ce  poinét.  Il  falloit  prier  les 
Princes  de  prendre  en  main  le  règle- 
ment, la  modération  &  la  difcipli^e, 
pour  y  tenir  toutes  chofes  enlapirr.'ré 
ôc  perfection  de  leur  ordre,  bôufaba-, 
tre  vertueufemeat  tant  de  ]  res 

quiaffaillirentlEglife.,  cô- Mcr5c  ré- 
primer tant  de  débordemens!,  fermer 
laporte  à  vue  infinité  dmconucileis 
&  dedefordres,  aifoup:r  nnr  de  con- 
tentions meuës  entre  les  Euefquésj 
rengeràlaraifbn  ceux  qui  ^eflelîôiëfc 
trop  furies  autres,  q ui  foulloiét  &  opl 
primoient  trop  iuperbemeat  {eurs 
frères.  A  quoy  iamais  l'Elfe  fbuile 
ne  les  euftpeu  ramener  :  ils  s'eftoient 
trop  agrandis, &au oient  trop  gaigné 
fur  elle.  L es  Princes  mefmes  ont  çftè 
à  la  fin  tropfoibles  &inefçaux  à  cefle 
entrepriie.  Car  après  que  l'E-^'e 
hors  de  guerre,  bien  r  aflTeuree  prie 
Chnftianifmedes  Empereurs  ,  fem- 
bia  s'endomir  enyne  paix  profonde 
comme  combatuc  &laffeede  tât  de 
percutions  precedentes5elle  trouna 
&W  tôfl  dans  clic  meime  les  afffi- 
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ûions  qui  luy  faifoient  la  guerre  pat 
dehors  :  defquelles  ayant  glorieufe- 
rnent  triomphé5eIlepenfa  miferable- 
ment  fuccomber  aux  alarmes  inté- 
rieures. Cefutchofe  efpouuentable 
de  voir  tant  d'herefies,  tât  depicques 
entre  lés  Euefques  que  Iesrichefles, 
l'aife  &l'oyfîuetéauoient  engédrees5 
tant  de  prifes  pour  les  prerogatiues 
desfîeges,  tant  de  fchifines,  &:  tant 
de  violentes  querelles^de  quoy  on  ne 
fuft  iamais  venu  à  bout  fans  le  fecours 
delà  grandeur  des  Roys.  Qu'euft-ori 
peu  faire  à  tant  de  Papes  5  qui  après 
s'eftre  trop  accreus  ont  voulu  plaine- 
ment  commander  aux  Eglifes,  &  aux 
Royaumes?  A  qui  fe  fuft  on  retiré  lors 
quelefîegedeRomeaeftéaffailly  de 
tant  de  contentions,  qu'on  a  veu  tant 
de  Papes  fe  bander,  &  acharner  les 
vn3  contre  lesautres^s'excommunier, 
de  fe  faire  la  guerre  :  quelquefois  trois 
d'entfeux  s'accorder  pour  ruiner  tout 
le  monde^auoir  trois  maifons  Epifco- 
pales  à  Home  enmefme  temps  3  faire 
vntriumuirat  enTEglife  5  allumer  la 
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difcorde,  &  fa  fedïtion  par  toute  la 
Chreftienté3&tenir  toutes  les  Eglifes 
muëtes,  &eftonnees  d'horreur  ,  ou 
de  crainte  ?  Qui  euftpeu  feparer  les 
Euefques  d'Occident, &  d'Orient  câ- 
pez  corne  en  deux  puiffantes  armées 
ennemies  pour  s'enuoyer  mille  deffis, 
s  anathematizer,tous  prefts  à  s'entre- 
couper la  gorge  ?  Qui  les  euft  peu  ral- 
lier, &reioindre  en  la  cruelle  diuifion 
de  leurs  fchifmes,&:recueillir  enl'vni- 
té  de  la  foy^l'Eglife  toute  efcartee ,  6c 
defpecee?Qui  euft peu  en laffeurance 
de  tous  aflembler  vn  Concile  gênerai 
pour  eftancher  ces  mal'heurs ,  que  les 
Princes?  D'où  en'euft-on  attendu  le 
remède,  que  de  leurs  mains  ?  A  quel 
autre  .euffent  obey  les  Eglifes  qui  fe 
battaient  pour  eftreles  premières  ?  Il 
faloitque  Dieumift  ce  pouuoir  dans 
l'Empire:  ça  efté  vn  coup  delà pro- 
uidenec  de  Dieu ,  &  vn  traift  de  fa  iu- 
flice.  Auffi  l'Eglife  non  paffionnee  à 
toufîours  recogneu  &:  honoré  reli- 
gicuiement  cefte  authorité  des  Roys, 
ny  a  Limais  contredira  confeffeele- 
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gitime&neceflaire,  &l'a  confirmée 
parlesfacrez  décrets  des  pères  5  qui 
ont  humblement  demandé  cefte  aide 
C^2tf«*&fâueur  de  l'Empire  en  toutes  leurs 
ximian.  plus  grandes  affaires.  S.  Auguftinef- 
cap.  ab  criuant  à  Macedonius,  accorde  inge-. 
tmper  -  nuementqUei'£orlîfenepeutfubfifter 
ieurementlanslamaindesPrinces3&: 
0^.3. le  Pape  Pelagius  laduoùa  auifi  fran- 
fp//lf4.'chementà  Narfes.  Quelque  grande 
cap.  de  tempeftea^elle  doncaffailly  i'£glife5 
hguïib.  £\[c  s^efh  retirée  aux  Roys  5  corne  à  vn 
**•        Haurê  falutaire  contre  toutes  fortes 
*^-  J'S  de  vagues  &  d'orages.  A  il  fallu  coup- 
per  &  arracher  les  racines  de  quelque 
fafcheufe  herefie  5   exciter  fàincfte- 
•ment,  &  faire  reuiure  l'ancienne  do- 
ctrine des  pères  endormie  dans  le  bo 
temps  &le  loifir  5  enfeuelie  dans  l'i- 
gnorance :  les  Empereursfe (ontgpt- 
■fentez  3  s'en  font  trouuez  capables.,  & 
oiitfeift  des  graues  ordonnances  de 
lafoy.Valentinian5Gratian5Theodo-. 
fe3Martian  &  luftinian  nous  ont  lait- 
lé  des  enfeignes  éternelles  de  cefte 
pieté  dans  nos  deux  Codes.  En  quoy 
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îardeurde  la  Religion  les  a  empor- 
tez fi  auant  qu'ils  ont  quelquefois  en- 
trepris d'ordonner  eux  mefmes  fâs  les 
pères  des  difficultez  delà  foy  :  Chofe 
queS.AmbroifeblafmeenrEmpereur 
Valentiniâ.Mais  encores  que  ce  bon 

{)ere  fouftienne  que  le  iugement  de 
'ordre  de  noftr  e  creâce5  &:  des  myfte- 
res  facrez  delà  Religion  touche  8£ 
appartient  pureniét  aux  Euefques  3  &: 
aux  Prefrres  5  fi  eft-ce  que  les  Princes 
fe  contenans  dans  les  bornes  de  cefte 
modeftieden'yrien  eftablir  denou- 
ueau  5  n'y  d'eux-mefmes,  ont  voulu 
eftre  prefens  aux  difputes.  colloques^ 
conferéces  &:  autres  aflemblees  pro- 
pres pour  efclaircir  les  poinâs  plus 
difficiles  ,  plus  efpineux  ,  &:  plus 
noueux  de  la  foy  :  ont  voulu  voir  re- 
foudre tout  ce  qu'on  enmettoit  en 
controuerfe  5  ont  r'afTemblé  les  pè- 
res &:  les  plus  fcauans  perfonnages  de 
tous  les  coings  de  l'Empire  pour  en 
trai&er  en  plein  Concile^ontprefcric 
Tordre  de  la  forme  de  l'affemblee  5  3C 
©nt  apporté  leur  voix  deliberatiue  en 
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conclufions  des  éternels  décrets  de 
TE  glife.  Car  Conftantin  fe  trouua  au 
Concile  de  Nice.,  Conftâtius  à  celuy 
de  Milan ,  Valentinian,  &:Theodofe 
afli  fièrent  auxCôcil  es  Romains5Mar- 
tiâ  à  Calcedone5Côftantin  le  Barbu, 
&Iuftiniâau  nez  coupé  au  fixiefme  fi- 
node  gênerai  tenu  à  Conftantinople, 
ê£  l'Empereur  Bafile  au  hui&iefme.  A 
lalumiere  defquelsfe  font  aduancez 
pour  eflre  prefens  aux  Eftats  de  l'Egli- 
fe3Charlemaigne3Loys  Débonnaire. 
Loysdeuxiefme,  Arnolphe3  Otton 
premier,Héry  troifiefnie,  &  quatrief- 
melesdeux  Federics,  de  Sigifmond 
Empereurs  d'Occident.  Que  fi  pour 
les  grandes  affaires  du  puifîant  eftat 
Romaîjdiftraits  6c  amployez  en  d'au- 
tres ocupatiôs  quelquefois  plus  pref- 
fantes5les  Princes  n'ont  peu  honorer 
les  Côciles  delà maiefté de  leurs  per- 
fonnes ,  ils  y  ont  fait  tenir  leur  place 
par  leurs  Magiftrats: afin  d'y  côferuer 
leurs  droits^faire  paffer  toutes  chofes 
fans  trouble  fous  leur  obeïffâce ,  auee 
la  modeftie  3  Tordre  &;  intégrité  de  la 
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difcipline.  C'eft  pour  cela  que  Denys  A#ffi'  '• 
futenuoyé  par  Conftantin  au  Con-  **c*  l6> 
cile  de Tyr ,  Léonas  par  Conftantius  •  ° 
à  Seleucie  5  les  Comtes  Mufonianus, 2*  'V7°- 
&Hefichius  à  Sardique3&:ainfi  des 
Conciles  de  Conftâtinople,  d'Ephe- 
fe5&deCalcedonne5  oùMartiannc 
fepouuanttrouuer  à  toutes  les  adtios 
laifla  Anatolius  Maiftre  delà  Gendar- 
merie ,  Se  les  Prefe&s  Palladius ,  Se 
Tatianus  5  auec  treize  autres  des  plus 
grâds  Magiftrats  Romains.  Cefte  fa- 
çon de  police  fut  fuiuie  par  Conftan- 
tin le  Barbu  3  qui  fe  fift  accompagner 
au  fixiefme  Concile  vniuerfel  par 
Nicete5Theodore3  S  ergius3Paul5Iu- 
lien&  autres  officiers  de  fa  court  5  Se 
cnlVnziefme  ceflion  du  Concile  cô- 
manda  à  Conftantius  Se  Anaftaze  Pa- 
tricices5àPolieucus3&  Pierre  homes 
cofulaires  d'y  prefîderpour  luy.  Ainfi 
au  fécond  de  Nice  feptiefme  Concile 
gênerai,  Theophila&us 3 Petronius, 
Xoannes3Nicephorus  Prefidentpour 
l'Empereur  Se  fa  mère.  Ceft  ordre 
comme  conuenable  à  la  dignité  Se  à 
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a  prudéce  des  Princes  a  efté  embraie 

fè  de  prattiqué  pre  que  par  tous  les 

Royaumes.  Car  nos Roys  qui  en  pieté 

comme  en  toutes  fortes  de  vertus  ont 

furpaiféles  autres  Princes,  ont  vfé  de 

celle  au  do  ri  té  eu  Frâce  commeGou- 

tran^Chilperic^Charlenlagne^&Phi- 

lippele  B  el:  entré  lefquels  Charlema- 

gne  fe  fift  àccôpagner  en  Taflembieé 

du  Côcile  de  Dreux  parlés  Comtes^ 

&: les  plus  grâds  Magiftrats  du  Roy  au 

me.  Theodoric  Roy  des  Gots  fe  fift 

ainfi  voir  es  Conciles  tenus  cotre  Sy- 

machus  :  Les  Roy  s  d'Eefpagne  de  (a 

nation  comnie  Ricarede,  &  Ëringius 

affilièrent' au  troifiefine  de  douzieïme 

Conciles  de  Tollede  ,  où  Eringitis 

fe  fît  fuiure  par  treize  des  plus  illuftres 

d'entre  les  Gots,  &:  Sizebutus  amena 

Sualanes  fon  procureur  gênerai  aii 

Concile  d'HifpaIe5commeauoitfai  cl 

Ricarde  au  troifiefme  de  Tollede.  La 

mefme  forme  fut  obferuce  en  Ànçle- 

terre  es  Conciles  tenus  foubs  Offa 

Ozuuius  5  &:  Egfredus.  Chofe  certes 

queie  trouuerois  auiourd'huytref-ne 


ceiiaire, 
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ccrTaire,&:  quâd la fageife  &  lVfage  de 
tât  de  Princes  bié  auifez  ne  nous  Tau-  j 
roit  pas  aprins,  il  séble  que  les  dange- 
reux affaires  de  ce  fiecle  en  deuroient 
faire i'ouuerture.  Caries  volôtez font 
quelquefois  fi  incertaines,  fi  ondoyâ- 
tes, &  fi  diuifées  ,  que  fous  couleur  de 
traiter  de  la  Religiô  on  pourroit  bien 
remuer  d'autres  defleings  contre  les 
Princes.  Nousauons  laiffé  les  pères 
dans  les  Conciles  auec  les  Roys,&lçs 
Magiftrats  ,  les  voicy  qui  en  fortent, 
portanslarefolution  despoinâs  con- 
tentieux en  la  Religi  on,  ou  en  la  poli- 
ce. Mais  ce  n'eftoit  encores  rien  faicS, 
leurs  décrets  demeuroyent  fans  force 
&:  fans  créance,  s'ils  n'auoient  receu  la 
marque  de  laMaiefté  de  rEmpire,s'ils 
n  auoyent  efté  confirmez  &:  appro- 
ucz  des  Empereurs  ,  qui  çomman- 
doyentauxÊuefques  deleur  donner 
compte  des  reformions  qu'ils  auoient 
prifcs,&deleur  en  expofer  les  motifs, 
&lesraifons.Cedeuoirfi*t-  *-édubien 
entier  à  Conftantin ,  comme  on  void 
par  la  lettre  qu'il   efcriuj,t  fur  l'affai- 
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Sofom.lî.rc  d'Athanafe5àfonfïIs  Conftantius 
4.c^.i7parcJix  Euefques  Orientaux  &:  au- 
tant d'Occidentaux  ,  àConftansfon 
frère  de  l'aduis  duPape  Iules  premier, 
Sofom.k  ^  xheodofele  Grâd3  comme  on  void 
3^«I0par  l'Epiftte  Synodale  du  premier" 
,çj-o    Concile  de  Conftantinople  ,  à  Con- 
18  (tno.6  ftâtin  le  Barbu  par  les  pères  du  fixief- 
Tom.i.  me  fynode  gênerai,  à  Bafile,  &:  autres. 
Cencil.   Enquoy  les  Empereurs  fe  referuans  le 
plus  hautpoind:  d'honneur,  &  com- 
me la  dernière  mainmefuroyent  par 
Spfom.+les  Efcritures  fain&es  les  conftitutiôs 
t.  i6,drdes  Pères  comme  par  la  droiâe  règle 
17 '•       dePoliclete  ,  qui  efteeque  i  admire 
le  plus  de  la  grandeur  de$  Princes  es 
affaires  de  f  Eglife.  O  u  s'ils  n'en  vou- 
loyent prendre  lapéine,  ils  s'en  de£ 
chargeoient  fur  la  confeiéce ,  &  capa- 
cité de  quelques  perfonnages  d'hon- 
_  ^    neur .  &  de  fçauoir  :  dequoy  le  Pape 
- rj       Léon  premier  le  glorifie  ,  élevante 
en  vne  epiftre  e£ef ite  à  Pulcheria,  là 
où  les  PapeSycTauiourd'huy  penfent 
auoir  ceft  uonneur  comme  de  leur 
chef,  &c delçur  droiét  propre.  Cefte 
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grande  pieté  des  Princes  confirmée 
par  tant  de  fignalees  actions  de  deuo- 
tion ,  &  de  fagefTe  ,'lcur  acquift  en  fin 
tant  de  créance  enuers  les  Pères  3  que 
S.  Grégoire  ayant  vne  grande  prinfe 
ferla  Religion  contre Eutichius,  s  en 
repofa  &  s'en  fia  du  tout  à  la  pruden- 
ce de  l'Empereur  Tybere  :  qui  en  m- /.W. 
géant droitement,  &feuerement  Rd^con.m 
brufler  les  liures  d'Eutichius  comme "^Gw*. 
hérétiques.  Voilales  deliberatios  des  M*& 
affaires  delafoy  toutes  conclues  3  cô- 
firmecs,  paflees  enarreftirreuocable: 
Maisl'Eglife  redoute  encore qu oies 
altere/quon  augméte  ou  diminue  les 
îuftes  mefures  defes  confeflïos.  C'eft 
en  cefte  occafion  de  crainte  que  les 
Euefques  Catholiques  qui  fe  trouue^ 
rent  au  fécond  Concile  d'Ephefe  ap- 
pelle Brigandage/upplierentles  Em- 
pereurs de  ne  permettre  point   qu'il 
fuftrien  adioufté  au  Concile  de  Ni- 
ce: Oeftla  gloire  dont  le  Pape  Léon 
premier  careffe  la  mémoire  de  l'Em-fy'/'-H 
pereur  Theodofele  Grand,  &  en  ceft 
endroit  lauthorité  des  Roys  a  elle  re- 

Di; 
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eogneuë  fi  forte,  &:de  fi  grand  poix 
in  brmu  contre  les  Papes  mefmes,queLibera- 
tus  parlant  de  la  contention,  &  oppo- 
sitions des  Légats  Romains  formées 
au  Concile  de  Calcedonne  fur  l'éga- 
lité dël'Eglife  de  Conftantinople,  dit 
franchement  que  ce  quieft  vne  fois 
arrefté  par  les  Conciles,  quelque  refi- 
ftance  qu'y  puilîe  faire  le  Siège  Ro- 
main, demeure  toufiours  ferme  &  im- 
muable fous  la  protection ,  &c  faueur 
des  Empereurs.Encores  que  les  Prin- 
ces ayent  iugé  que  tous  cesdroi&s 
eiloy eut  comme  leut  partage  naturel 
&  héréditaire  es  charges ,  ôrpreroga- 
tiues  dël'Eglife,  ça  eflé  toutesfois  l'E- 
glife  mefme  qui  leur  a  voué,  &  confa^ 
cré  l'honneur  de  fa  difcipline,aux3. 
£<*/>.  3 S.  &5.  Conciles  deCartage,  &:prefque 
&*p*9'  en  toutes  fes  fain&es  congrégations, 
qui  les  a  importunés  d'eftre  les  gar- 
des 5c  les  conferuateurs  des  loix  de  fa 
police.  Son  grand  calme  ;apres  les 
perfecutions  des  Empereurs  Ethni- 
ques iuy  predifoit  vn  grand  orage ,  &C 
kmenaçoitde  feis  propres  entrailles. 
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ellecomençoitàsétir  qu'elle  cou uoit 
des  mauuaifes  humeurs  dâs  le  corps, 
ôrnourrifïbit  du  fang  altéré  3  &  cor- 
rompu dans  ks  veines  que  le  ioifir  ?  le 
repos ,  lmtermiffion  trop  grand  de 
fes  premiers  falutaires  exercices ,  &la 
treue  de  fes  afflictions  pafTées  produis 
foyenten  elle-mefme.  Quiluifaifoit 
iuger  fainc~t  ement  que  pour  fe  con- 
duire en  falongue,  fafcheufe.&:  peril- 
leufe  nauigation ,  elle  auroit  affaire  de 
la  prudence,  &  de  i'authorité  dVn  Pi- 
lote abfolu  qui  tint  le  timon  droit  j  &: 
le  go uu email  mefuré5ordônaft  à  cha- 
cun ce  qu'il  auroit  affaire  D  tint  la  bri- 
de &les  refnes  fermes,  contint  en  de- 
uoir  tous  les  ordres  5  &  donnai!:  corne 
le  ton  à  l'armoniede  tous  les  corps 
Ecclefiaftiques  :  à  quoy  nul  autre  que 
les  Princes  ne  pouuoit  eftre  égal.  Ce- 
fte  opinion  a  bien  efté  fi  viue,  &  fi 
profondément  emprainte  dans  les  ef- 
prits  des  pères  que  S. Auguftin  affeure 
en  vn  traiclé  fur  S  JeaD&  en  vne  lettre 
efcrite  à  Demetrius  5  que  les  Princes 
defdaignants  3  ou  négligents  la  difci- 
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pline&  Reformation  de  l'Eglife  pè- 
chent contre  leur  deuoir  D  fouillent 
Ihôneur  de  leur  charge,  &  les  menaf- 
fe  que  leur  nonchalance  les  rendra 
comptables  au  ciel  5  parce  qu'ils  font 
principalement  eftabiis  de  Dieu  à  ce- 
lte fin.  Trouue-on  eftrange5dit-il.>dc 
voir  les  puifTances  Chreftiennes  fe 
refentir  5  &:  fe  picquer  contre  les  difli- 
pateurs  de  l'Eglife  5  &  quelle  raifon 
donneroiét-ilsautremét  deleurEm- 
pire?  Iln'eftpasiufquesà  Nabucho- 
donofor  qui  nefe  rande  cruel  contre 
les  blafphemateurs  du  Dieu  de  Si- 
drach  5  &:  on  s'efmeru  cillera  dequoy 
les  Roys  Chreftiésfe  paflionnëtpour 
IefusChrifLPour  cela  efcriuant  à  Bo- 
nifaceillouë  hautement  la  prudence 
del'Euefque  Maximianus  quis'eftoit 
E/^.joaddrefféâ  .l'Empereur  pour  la  corre- 
ction des  perturbateurs  de  fonEglife, 
&:  Ifidorc  fu  :  cefteauthorité  éternelle 
Cap.prin  enferme  toute  la  vigueur  delà  vertu 
apesfecu  defEglife,  &  la  force  de  fa  difcipli- 
H-5  ne  dans  le  fein  des  Royr.Certes  il  s'en 
faut  tant  que  les  anciens  Papes  ay  eut 
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débattu ,  ou  querellé  le  droit  de  celle 
police  aux  Princes., qu'au  cotraireCa- 
lixte  I.en  vne  lettre  à  Benoift  confeil- 
le  les  Ecclefiaftiques  d'implorer  au 
befoinl'affiftance  des  puiffances    du 
monde^Leonl.confefraingenuëmetE^.yj 
à  Pulcheria  quel'Eglife  ne  pouuoit 
cofifter feuremét (ans  l'appuy  de lau- 
thorité  des  Roys ,  &  par  vne  lettre  fu- 
plia  l'Empereur  de  purger  feueremct 
î'EghTe  Alexandrine,  &  de  chaflfer  les  Epift-*-? 
hérétiques  du  clergé  deConftâtino- 
pie.  Encores  au  grâd  déclin  del'Egli- 
fe3lors  que  les  Papes  ont  voulu  abatrc 
rez  terre  la  Maiefté  Impériale  5  ils 
n'ont  iamais  tant  fceu  troubler  l'air 
ferain  du  Chriftianifine  des  nuages 
de  leurs  fumées  ,,  que  la  lumière  de 
cefte  vérité  n'ait  eftérecogneuë  bien 
nette5par  Alexandre  troifiefme^&In- 
nocent  troifiefme  fort  ambitieux^qui 
aux  Çôciles  Romains  vniuerfels  5  co-  Cap.  27. 
feffcnt  que  l'intégrité  &:  pureté    dec^- 
TEglifceft  entretenue  parlamain,  3c 
lauthorité des  Roys.  Des  Roys  cer- 
tainement qui  ont  autresfois  bien  fait 
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fentiraiix  Papes  qu'ils  enauoyent  de 
boues  lettres^  de  beaux  titres. Ceftc 
puiflance  comme  naturelle  &  fort  lé- 
gitime a  efté  iî  fermement  attachée  à 
l'efîat  des  Princes  5  qubnn'apoinct 
faidt  différence  de  la- qualité  de  leur 
Religion. Car  fi  on  regarde  toutel'hi- 
ftoire  deTEglife,  on  m'accordera  que 
non  feulement  les  Empereurs  Orto- 
doxes  fe  font  preualus  de  ce  droicl:, 
mais  que  l'Egiife  mefme  a  honoré  ce 
pouuoirenlamain  des  Princes  Héré- 
tiques 5  comme  Conftantius^Valens, 
Vaientinian  2.  Theodoric,  luftinian, 
Leon3Copronime3Côftans.&  autres 
defquels  elle  a  fideilement  receu  les 
commandera  es  3  &:  la  corr  ec~ti  o n  p  o  u r 
les  mœurs  5  bien  quelle  en  ait  reiecté 
loinglafoy  &  la  créance.  Pour  Thon-, 
neur  premièrement  du  haut  &  facré 
rang  des  Princes  pourtraicls  viuans 
de  Dieu  3  &c  pour  auoirtoufiours  iu- 
gé  tres-necelfaire  leurfurintendan.ee 
&  modération  fur  toutes  fes  amiires. 
L'E^Iifeeufëcrlébïéniiierabie  fi  aux 
grades  affaires  qui  lui  font  furuenuës, 
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&:  tombées  fur  lns  bras  ,  elle  n'euft 
efté  fouftenuë  &:  appuyée  du  fecours 
des  Princes  &  des  Magiftrats  \  n'euft 
vie  de  ces  ex  trémies  fortunes  de  (es 
ancres  fàcrees,&  n'euftietté  fes  yeux 
furies  Roys  comme  àfon  nord  &  ion 
eftoiile.  Car  toutairifi  que  les  corps 
exercez  au  trauail,  accouftumez  au 
Soleil  &  au  hafle,battus  du  froid,  &: 
expofez  d'ordinaire  à  la  chaleur  ,  fe 
rendent  plus  forts  &  plus  robuftes ,  Se 
leur  peau  referree  &  endurcie  ,  re- 
poulïantplus  viuementles  maux  ex- 
térieurs faidtque  l'iniure  de  l'air,  &c 
delà faifon les  offence  plus  difïicille- 
ment  :  aufli  les  Médecins  le  rencon- 
trent &  s  accordent  à  ce  poinct,  que 
les  maladies  intérieures  les  combat- 
tent plus  violantement  que  les  autres 
corps, dont  le  cuir  plus  délicat, &:  pi  us 
deflié,  euaporc  plus  facilement  les 
mauuaifes  humeurs  qui  font  rete- 
nues fous  vne  peau  plus  ferme  &r  plus 
dure.  DemefmerEglife  qui  par  la  15- 
gue  agitation  des  perfec Lirions  exté- 
rieures s'e^oit  tant  affermie  contre 
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les  aflauts  qu'on  luy  liuroit  par  de- 
hors,quelle  ne  les  redoutoit  plus ,  en 
mefprifoit  les  alarmes  &  les  attaques, 
&  leur  alloit  gayement  au  deuant, 
péfabientofteftre  eftouffee  des  cor- 
ruptions qu'elle  auoit  acueillies  &  af- 
femblees ,  &  qui  nafquirent  dans  elle 
mefme.Carla  tempefte  ayant  ceddé 
la  place  au  Soleil  5  les  vagues  ne  bat- 
tant plus  les  flancs  du  vaiffeau  de  TE- 
glife  3  elle  trouua  cefte  marée  en  fbn 
feinPlasitation  de  cefte  humeur  dans 
fon  eftomachj  &  le  mal  de  cœur  dans 
foy-mefme/Lefeu  s  alluma  danslana- 
uire  efchappee  des  ondes ,  mille  am- 
bitiôs5mille  cotentions  s'efueillerent 
^s'efinurenten  elle,  mille  fchifmes 
la  defehirerent  5  mille  herefies  luy  fî- 
rét  vne  mortelle  guerre.  Elle  euft  efté 
bien  empefehee  a  pouruoir  à  fes  in- 
flammations de  fang5à  ces  fortes  &:  fi 
diuerfes  cotentions  d'humeurs,à  tant 
de  grandes  conclufions5&:  à  fouftenir 
les  violantes  fecoufles  de  tant  de  ma- 
Jadies  redoublées  qui  la  côbatirent: 
«ar  elle  auoit  oublié  l'vfage  de  fes  pre- 
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miers  remèdes.  La  charité  eftoit  e- 
ftainte,rhumilité  bardera  focieté  des 
Eglifesropuëj&lesPafteurs  efcartez 
par  toutes  les  prouinces  de  la  terre  ne 
pouuoient  venir  qu'au  commande- 
mét  des  Roys5  n'y  fupporter  cet  Em- 
pire que  de  l'Empire  mefine.  C'eft 
aufli  aux  douleurs  de  (es  bleffiires^ 
aux  premiers  accez  de  cefte  fleure 
ardente ,  qu  elle  tourne  la  veuë  vers 
Conftantin,&:luy  demande  vn  Con- 
cile contre  le  fchifme  des  Donatiftes 
quil'auoit  entamée  iufques  au  vif.Pé- 
fe>elle  auoir  bandé  cefte  play e  :  Voyla 
vne  tumeur  enflâmee  &  noire  qui  cô- 
méce  d'abottir &:  paroiftre  fur  la  peau, 
puis  dVn  coup  fe  creue  &  fe  refout 
dâs  le  corps 5 &  répand  les  vapeurs  de 
fon  poifon  iufques  au  cœur.  L'herefie 
Amène  l'affaut  aux  parties  nobles ,  la 
va  esbranler  iufques  aux  fondemens, 
&  s'en  pred  à  IefusChriftmefme  éter- 
nel fondement  de  l'Eglife.  C'eft  icy 
qu'elle  eft  eftonnee3troublee5prefque 
hors  de  foy,  qu'elle  femble  fe  deffier 
de  fes  forces  5  qu'elle  appelle  encore? 
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Conftantkuqui prenâtle  foin  de  cefte 
maladie  deipefche  des  courriers  par 
toute  i'eiiéduë  de  l'Empire  chercher 
les  appareils  5  &  les  remèdes  propres, 
qui  erjUoyepaire-ports5equipages5  de 
moyens  a  tous  les  Euefques  du  mode 
pour  venir  à  Nice,Ce  mal  eft-ilpafle, 
mille  fortes  d'herelïe  queue  à  queue, 
que  quelques  efprits  melâcoliques56^ 
ambitieux  fommeiliant  au  fort  du  re- 
pos de  TEglife  forgét  en  leurs  ceruel- 
îesja  viennent  attaquer  à  la  fille  :  où 
quelquefois  dVn  effort  m eflé  5  cô cer- 
tes coniurédefgorgent  fur  elle  leur 
orage5  &  flot  fur  flot  la  hauffent  5  la  vi- 
rent., l'eftourdiffent  5  l'esbranlent  iuf- 
ques  à  la  renuerfer.En  toutcela  il  s'en 
faut  toujours  adreffer  aux  Empereurs, 
Voila  les  Conciles  de  Conftantino- 
ple3d'Epheie3&  de  Calcedone ,  &  vn 
grand  nombre  de  particuliers  Syno- 
des conuoequez  parles  Princes  pour 
la  depeftrer  des  incômoditez  de  tous 
ces  maux;  Mais  quand  les  maladies  sé- 
blent  du  tout  guéries*  &  cefte  horri- 
ble  guerre  cftainte,  queles  con-fefliôs 
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de  la  foy  font  bien  conclues ,  Se  Bien 
grauees  fur  I'airain5nefe  peut  on  point 
paffer  des  Roys  ?  Il  faut  encore  armer 
les  decrets5&  décerner  des  peines  fuf 
les  contrauentions  :  l'Eglife  eft  trop 
foible  &  trop  debilepourlesbié  faire 
garder  3  les  anathemes  ne  brident  pas 
l'audace  des  hérétiques  qui  en  fran- 
chilfent^enbrifentles  facrez  liens* 
IlfautqueTheodofe5Valeritiniâ5Iu- 
ftinian  premier  &  fécond,  de  les  au- 
tres.-y  adiouftét  la  force,  &  facent  icy 
publier  des  rigoureufes  ordonnaces. 
Auquel  erfed  on  drefïoit  d'ordinaire 
deux  Edi&s  5dontl'vn  contenant  la 
feule  confefïion  des  pères'  s'adreffoit 
aux  Euefques  de  Rome  ou  de  Con- 
ftaiitinople  ;  l'autre  conceu  fur  la  pei- 
ne des  refraâair es  eftoit  enuoyé  au 
Magiftratciuilpourl'entretenemét^&r 
l'obicruatioii  de  tous  les  deux  5  com- 
me nous  voyons  parles  nouuelles  de 
-LeonlePhilofophe.  De  qui  les  loix 
portant  améde  ou  fupplice  ont  adref- 
fé  à  Stylianus  fouuerain  Magiftrat  de 
l'Empire,  les  autres  qui  ne  touchent 
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qu'à  la  foy  &  police  de  l'Eglife  font 
rôuees  à  Ëftiéne  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Quelquefois  les  Empe- 
reurs enflez  de  tant  d'heur eufes  ifluës 
&  defàlutaires  effe&s  de  leur  condui- 
te prefumoientauflî  tant  de  leur  bon 
heur  que  fans  affembler  l'Eglife  ils 
hazardoient  deiuger  les  hérétiques, 
&Theodofe3&  Honorius  condam- 
nèrent Celeftius  &:  Pelagius ,  dont  la 
doftrine  fut  après  reprouuee  par  les 
Conciles  de  Cartage.Où  bâdant  plus 
roidementles  loix5  ils  effay oient  par 
la  mort  du  premier  qui  mettoit  en  a- 
uant  quelque  doctrine  nouuelle5cor- 
rôpuë5&:  de  mauuaife  odeur  de  cou- 
perles  veines  au  mal  croiffant  5  &:  ar- 
refter  cefte  humeur  fafcheufe  par  le 
feu  &  les  cautères  ardens ,  fur  lequel 
fubieft  Theodoric  fit  mourir  vn  Dia- 
cre.Mais  Michel  l'Empereur  d'Orient 
péfant  par  la  rigueur  apporter  le  mef- 
TruUiamc  repos  àTEglife  fut  fi  peu  heureux 
*on.l.i<i  en  ce  deflein  qnil  alluma  vne  forte  fe- 
rer.  il>'dition  dans  Conftâtinople.Tàt  de  di- 
uers  côbats  d'herefies5  tâtd  affli&iôs, 
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&dcplayes  quel'Eglife  en  a  receuës, 
ont  monftrè  par  l'euenement  qu'il  lui 
eftoit  malaifé  de  s'é  demefler  fans  l'af- 
fiftance  de  l'Empire:  Toutefois  cène 
fôt  pas  encore  là  fes  plus  grandes  tra- 
uerfes,nyfes  pF  violés  aflàuts.Car  voi 
cy  des  fchifmcs  qui  la  diuifent  dâs  elle 
mefine  &  la  tirent  çà  &là,  quiladiflî- 
pét&l'cntamétcruellemét.  Vn  autel 
îe  drefle  contre  l'autre^'Eglife  fc  bâde 
cotre  rEglife,les  Orientaux  fe  dépar- 
tent &feparent  des  Occidentaux,l'va 
fiege  s'efleue  plus  que  l'autre ,  les  Pa- 
triarches fortét  hors  de  leurs  termes, 
Ierufalem  en  veut  à  Alexandrie,  Cô- 
ftantinople  s'efgalle  àR  orne,  Rome  Ta 
veut  fouler ,  l'autre  dit  après  quelle 
eft  plus  grâde.De  toutes  ces  grâdes&r 
mortelles  agitations  c'eft  encore  aux 
Empereurs  d'en  auoirla  tefte  ropuë, 
d'en  porter  le  foin  &  la  peine, d'inter- 
pofer  des  Euefques  médiateurs ,  d'y 
employer  la  main  de  leurs  Officiers, 
&:  de  raffembler encore  des  Côciles. 
Quelquefois  couurant  doucemétles 
hontes  de  leur  mère ,  ils  effay ent  d'a£ 
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paifer  5  de  modérer  auec  peu  de  bruit 
ces  humeurs  chaudes  fi  efmeuës  :  Io-- 
uinian  entraide  à  part  auec  Athana- 
'jtuguft.  fer&:TheodofeIe  Grand  en  confère 
/. 2.  cotYd longuement, &  d'affection  auec  Ne- 
hter.  pe-  darius.  Car  fainû  Auguftin  afTeure 
u^  que  Dieu  a  principalement  rangé  i'E- 
glife  fous  l'ombre  &:  la  garde  de  l'aide 
desMagiftratspour  la  diffïpation  de 
ces  troubles  &  de  ces  diuifions ,  pour 
la  correction  de  ces  hommes  infoleos 
qui  la  bandent  contre  elle  mefme  ,  &: 
pour  la  peine  de  ce-  libertins  dont  la 
bouche  trop  forte  emporte  la  bride 
de  ces  iainûes  contrainétes*  Auffi  en 
ces  mauuaifes  rencontres  de  Seifme., 
rEgîiferecognoiflantl'heureufemain 
des  Roys5ne  fe  retire  qu'à  Conftâtin5 
à  ConftantiusrConftaiis5  Theodofe, 
Honorius  &:  Martian  :  Saind  .Gré- 
goire s'addreffe  à  Maurice  pour  tirer 
raifon  deTArcheueique  de  Conftan- 
tinoplè,  Boniface  troifiefme  eii  croit 
Phocas  pour  la  preéedente  &  l'vni- 
uerfalité,  &:  quand  les  Euefques  de 
Rauennp  &  de  Milan  ,  refufent  de 

ployer 
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ployer  de  bo  gré  fo9  ce  nouueau  ioug 
deferuiceles  Papes  importunent  les 
Empereurs  de  les  y  côtraindrc  de  for- 
ce ouuerte.  Mais  quel  autre  euft  peu 
eftre  capable  pour  aracher  les  fchif- 
mes  dumilieu  de  Romemefme^quâd 
à  lacreation  des  Papes  il  y  euft  autre- 
fois tantdefangrefpandu,  quand  on 
f  entre-coupa  furieufement  la  gorçe 
pour  l'ambition  de  Damafus&  Vrfifi- 
nus.quand  on  vidtât  de  carnageàiio- 
hie  qu'il  sébloit  prefque  que  les  mon- 
ceaux des  corps  morts  entaffez  pefle- 
méfie  fuffentles  degfez  pour  monter 
au  Papat  ?  Ne  fut-ce  point  Maximin 
prefed  de  Rome  qui  eftouffa  prudâ-  ticri.$ 
ment  cefte  violante  fedition5&;repri-<^/>.  *>* 
ma  ces  dangereux  exemples?  A  qui  fe  ^mim\ 
fuft-ô  adrefféquaHonoriuslors  que 
Boniface,&  Eulalius  fe  câperêt  quafî 
ïvn  contre  l'autre,  quand  ils  tindirét 
tous  deux  feptmois  le  fïege,  qu'on  vid  Vlitin' 
Rome  diuifee  & coniuree  contre  Ro-  C™m 
me  mefme?  Mais  encore  lors  queSy-  '*' 

inochus3&  Laurentius  fe  batoie^it  fi& 
ncufemcnt  pour  leur  dignirè,qui  euft 
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peueftaindre  les  inflâmations  de  ces 
humeurs  ambitieufes  que  Teodoric, 
qui  tint  la  diciplinede  l'Eglifc  haute 
&  ferme,  &:  en  rembarra  ces  hommes 
contétieux?  Quel  autre print  à  cœur 
Tiniurc  de  l'Eglife  habandonnee,  & 
defeperee  que  Henry  troifiefme,  qui 
comme  vn  Hercule  nouueau  abatit 
dvn  feul  coup  vne  effroyable  Hydreà 
trois  tettcSy&c  depofa  trois  Antipapes 
Benoift  9.  Sylueftre  3.6s  Grégoire  6. 
qui  troubloiét  Rome  deleurs  facliôs, 
rempliflbient  toute  la  Chreftienté  de 
fcandale,  &c  s'eftoient accordez  pour 
diuifer  ,  diffiper,  &  perdre  l'Eglife  ?  Il 
eut  bien  le  courage,  &:  les  autres  Em- 
pereurs fuccefleurs  de  fon  Eftat  d'en 
faire  autant  à  Grégoire  7.  Vrbain2. 
Pafchal2.  Adrian43  Alexendre3.& 
outres  demeime  eftoffe,  mais  ils  fu- 
rent tous  trop  foibles,  &  ces  Papes 
trop  grâds  &  trop  forts,  qui  f apuyans 
furies  bras  de  quelques  Princes  plus 
puiflants  encores  qu'ils  gaignoient  fi- 
nement gauchirent  ces  coups  vigou- 
reux y  &c  euiterent  les  atteintes  de  h 
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reformatiô:puis  comme  taureaux  cf- 
chauffez  qui  efchappétbleffez  6c  fan- 
glants  de  la  boucherie  5  coururent  fu- 
rieufement  l'Europe  5  abatirent  tout 
ce  qui  leur  vint  en  chemin,  &:  ren uer- 
ferent  la  plus  part  des  Eftats  ,  &:  de£ 
Eglifes. Toutefois  quand  les  Princes 
Chreftiens  fe  font  voulus  donner  là 
main  y  &  confpirer  enfemble  à  cefte 
iurtice^oneft  bien  venu  à  bout  de  ces 
Archeuefques  les  plus  mal-aifez  à  te- 
nir 5  &  a  on  faicl:  fouffrir  la  touche  de 
la  difcipline  Ecclefiaftique  a  quatre 
de  ceft  ordre  difpofez  fous  la  condui- 
te  de  la  pendence  de  Sigifmond  à  Pi- 
fe5&:  Conftâce.Que  fi  le  mefmè  bon- 
heur n'accompagna  les  Roys  à  Baflc 
contre  Euge11e4.ee  Fut  faute  de  mef- 
me  volonté  5  de  mefine  deuoir  5  &  de 
pareille  intelligence.  Toutes  &quan- 
tes  fois  donc  que  l'ambition  desEuef- 
quesa  fai£t  naiftre  des  fchifmes,  c'a 
efté  aux  Princes  s'ils  ont  efté  allez, 
forts,  deraffembler&:  reunir  l'Ëglife 
diuifee  &r  defpecee,  &  réduire  cha- 
cun auxrtermes  de  faiurifdiûion,  fer- 

E  i; 
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mant  feurement  ceftc  porte  d'Ambi- 
tion fource  des  maux  de  l'Eglife ,  qui 
£^l3i,eftoitlepoinâ:leplusneceiïâircdela 
^-9'     difcipline.Car  comme  dit  S.  Grégoi- 
re, defl:  troubler  tout  le  monde  enfé- 
blequede  confondre  l'ordre  eftably 
entrelesEuefques.Héà  qui  pouuoit 
eftre  mieux  deuë  cefte  iurifdi&ion 
qu'aux  Roys  puis  que  ç  eftoit  de  leurs 
mains  que  la  plus  part  des  Eglifes  te- 
noiét  leurs  titres  d'honneurs  Epifco^ 
,      paux.Metropolitains^ou  Patriarchi- 
J»  ,,/  ques?Carcefuréteuxquiau Concile 

mm  m.     i,  .  „    i 

CJefac.  deConitatinopleauacerent  &:  mon- 
eccl-       terent  cefte  ville  au  Patriarchat  3   3c 
ployant  l'ordre  des  pères  de  Nice  lJa^ 
uantagerent  par  deffus  Antioche  3  A- 
lexandrie5&  lerufalem.C'eft  de  Mar- 
tian  que  Calcedonne  receut  la  mar- 
Ix  aîî.  que  Métropolitaine  ;  &:  ïuftinian  raf- 
Cw.O/.fembla  en  faueur  de  Cartage  l'hon- 
ced.  tom.  neur  Je  toutes  les  Eglifes ,  &  l'efpâdlt 
2* cm'    après  fur  la  première  &:  féconde  Iufti- 
_     y  nianee.Pour  celales  Princes  fe  refer- 
>r  :  uoienttoufiours  le îugement  durant 
Uîl        &:  feance  des  Patriarches  •>  de  des  pri« 
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uileges  Metroopolitains  fem  ence  de  la 
plus  part  des  diuifions  de  l'EglIie. 
Que  fi  ces  poinéis  d'honneur  ont  efté 
quelquefois  agitez  es  Conciles  com- 
me de  Conftantinople  3  d'Ephefe  5  Se 
de  Calcedonne,  fi  le  Concile  de  Cal- 
cedonne  a  cogneu  des  différends  des 
Archeuefquesdelerufalem£c  d'An- 
tioche^fi  les  autres  moindres  conten- 
tiôs  entre  les  Métropolitains  ont  efté 
traictees  àEphefepourlesEglifes  de 
Cipre^ç/a  efté  toufiours  foubs  l'auto- 
rité &  modération  des  Empereurs, en 
laprefencé,  à  la  veuë?  &:  foubs  les 
fuflfrages  des  Magiftrats  ciuils  :  qui  en 
la  troifiefme  action  du  Concilie  de 
Calcedonneiugerentles  droicts  Mé- 
tropolitains de  Nice  &:  de  Nicome- 
die  :  &:  Eunomius  Euefque  de  Nico- 
medienes^é  adreïîa  qu'à  lEmpereur. 
Ce  ne  fôt  point  entreprifesrcar  le  troi- 
fiefme Côcile  de  Cartage  laifiç  plai- 
nemét  cefte  iufte  cognoifïâce  aux  iti- 
ges  feculiers.  Aufïïle  pouuoir  de  la 
creatiô  des  Euefques  bien  entier  en  la 
main  desPrinces  cofirmoit  fort  ceiu- 

E  iij 
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gemët  de  leurs  Magiftrat  fur  les  hon-* 
neurs  des  Sièges.  Car  c  eftoit  de  la 
feule  authorité  de  l'Empire  que  les  pè- 
res eftoient  promeus  aux  dignitez  Ec 
clefiaftiques.3cômç  dift  Conftantius  à 
TkeoJ.l.  Libcrius.  L'hiftoire  fain&e  monftre 
xffy?  *clairem  et  les  droits  que  fe  donnerét 

-  I  ;4'  Valétinian  preniier,Theodofe,&:  Ar- 
Ç4P.  6.  ,    .  i     ■      .    5  5 

S<?fe  /z.  cactius  es  înihtutions  de  b.  Ambroi- 
7  c.S.cir  fç3 Grégoire  de  Nazianze,  &:  S.  Chri- 
/.S.c^.i.  foftome  :  Et  les  Conciles  tenus  foubs 
Jheod.U.  Adrian  premier,  &:  Léo  hui&iefme  le 
5'C"1P'7*  tefmoignétafFezaueclelôg  vfage  en  . 

tom.  3.   ]açreatiQdespapcsmefmçSJep0ur- 

fuiuroy  plus  auat  cefte  pointe  fi  ie  n'a- 
uoy  voué  vn  particulier  difcours  à  ce 
fubiecljie  diray  feulemët  ce  mot,  que 
fi  les  Princes  ont  laiffé  quelquefois 
les  efleftions  libres^  s'en  font  repo- 
«,r  ,  fez  fur  l'intégrité  du  Clergé  de  leur 
é  hmpire^ils  en  ont  au  moins  baïty  Tor- 

dre &  la  forme.  Aufïî  pour  ne  perdre 
pas  de  veu ë  l'honneur  de  ce  droit  5an- 
ciéne  gloire  des  Roiaumes5pour  faire 
voir  que  les  promotions  de  ces  char- 
ges nelahToiétpas  de  demeurer  bien, 
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entières  en  leur  main,  que  d'où  qu'on 
en  print  les  titres  ce  n  eftoit  que  foubs 
leur  bonne  volonté  &:  leur  foufrran- 
ce,  ilsVont  iainais  lafché  raurhorité 
&  lapuiflancede  deftituer  les  pafteurs 
indignes,  infidelles  à  leftat,ou  trop 
fcandaleux,  quand  leur  mauuaife  vie 
&:  leurs  defportemens  ont  demandé 
cefteiuftice.  Là  où  ceft  infolenr  Espa- 
gnol qui  remue  toutes  les  pierres  des 
fondemens  denoftre  Eftat,  a  prefum- 
ptueufement  faicl:  menafîer  nos  Pré- 
lats fidèles  de  lapriuation  de  leurs  di- 
gnitez ,  comme  fila  fidélité  eftoit  vn 
crime, comme ficefte deftitution  n'e- 
ftoitpas  vn  droiétpuremët  Royal  at- 
taché éternellement  au  feeptre  de 
France,  &  que  nos  Roys  ont  autrefois 
bien  faicl:  fentir  aux  Papes  mefmes5  jtmoni 
comme  Léon  III.  &:  IlII.pour  l'euef-  4 .ca(\ 
ché  de  Rome.  Cepropos  nous  a  con-  SS.cjt 
duiâs  au  ponict  de  la  dicipline  que  uo. 
quelques  Ecclefiaftiques  desbauchez 
de  leur  deuoir  refuyent  plus  farou- 
chement. C'eft  de  laiffer  iuger  leurs 
perfonnesaux  Magiftrats;parce  con- 
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mç  ils  difent,  qu'ils  font  les  oingts  do 
Dieu,par  ainfi  fàcrez5inuiolablesDde- 
mis-Dieux.  Aquoy  ils  firent  vn  grâd 
effort  au  Concilç  Romain  fous  Tnno- 
cét3.péfant  de  cefte  fecoufTe mettre 
du  tout  à  bas  lapuiiïancefeculiere  :  &: 
Gratian  tout  courbé  des  Decretales 
de  quelques  Papes  qu'il  raporte  fur  ce 
fubie  â,  en  veut  efcarter  fi  loin  le  Ma- 
giftrat  qu'il luy  en  pence  faire  perdre 
pouriamaislefouuenir&l'enuie.  En 
quoyienYeftonne  qu'ils  neprenét  pas 
garde  que  S.  Iean  Chrifoftome  &  les 
autres  pères  les  r efolu en t  clairement 
quel' Apoftolat  ou  autre  dignité  quel* 
que  haute  qu'elle foit  en TEglife  n  af- 
frâchitpas  delà  main  du  Magiftrat  ci- 
uil$&  que  S.Bernad  reprefente  à  Eu- 
gène que  les  Apoftres  fe  font  tenus 
debout  &  nus-tefte  attendât  leur  fen- 
tence  de  la  bouche  des  luges  laiz 
Oeft  icy  certainement  que  le  Magi- 
ftrat fe  doit  monftrer  plus  vigoureux 
&  plus  grand  ^recuillirfes  forces,  re- 
doubler fa  vertu  ./e  faire  voir  a  face 
cuucrtey  &  fe  deploier  tout  entier5 
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parce  que  la  iuftice  eft  la  principale 
caufe  defacreatio,  Tintétion  premiè- 
re delà  conftitution  de  fan  ordre,  3c 
l'vn  des  nerfs  delà  puiffance  de  Dieu 
fur  les  hommes.  Car  c  eft  pour  eftre 
iugez  queles  enfans  d'Ifraël  deman-r 
derent  des  Roys  à  Samuel  à  l'exem- 
ple des  autres  peuples.  Si  les  Princes 
font  donc  formez  de  Dieu  pour  laiu- 
ftice,envoyez  icy  comme  Vice-Roys 
defon  diuin  Empire,  pourquoy  les 
Ecclefiaftiques  retarderont-ils  les  ef- 
fets de  leur  fainft  eftablifTemét.)s,op- 
poferont  à  la  fin,  &  à  la  droite  vifée  de 
celle  volonté  de  Dieu,&;  à  la  force  de 
fesplus  puiflans  deffeins  ?  Il  ne  leur 
faudroit  point  desRois  en  tout  fi  cette 
plus  noble ,  plus  naturelle ,  &  plus  vi- 
ue  partie  de  leur  dignité  eftoit  fuper- 
flu  ë  &:  oifiue  ,  ou  demeuroit  fi  mâque 
&c  fi  courte  qu'elle  ne  fe  peut  eftan- 
dre  &  arriuer  iufques  à  eux. Pourquoi 
leMagifîrateft-ilenl'EglifePque  luy 
fert  il  d'ordonner  de  la  police,  &  de  fe 
meflcrainfidetout?à  quoy  bon  tout 
cç  foin  ôc  toute  ceflepeine  ?  cela  ne 
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tend  il  point  à  quelque  fin  ?  car  il  faut 
butter  à  quelque  çhofe  de  certain  en 
toutes  nos  a  étions. E  fixe  pour  ordon- 
ner de  belles  loix  enl'Eglife  5  faire  vi- 
goureufemént  florir  lado£trine3&  les 
décrets  des  Concil  es5&  des  pères?  Et 
comment  peut  eftrebien  gardée  l'in- 
tégrité de  la  difcipline  fans  qu'il  y  ait 
des  peines  décernées  contre  les  re- 
fra&aires  ?  Et  que  profite-il  îïatacher 
<les  peines  aux  fan  étions  desEdi&s, 
d'armer  les  loix ,  de  donner  aux  Dé- 
crets vne  trampe  de  rigueur  fi  on 
n'en  peut  exercer  &  mettre  en  œu-* 
urelaiuftice  ?  Que  fert-il  de  porter 
tantde  beaux  traiéts  dorez  dans  vn 
carquois  fans  la  force  3  Tadrefle  &: 
la  maind'vn  archer  pour  les  déco- 
cher ?  Que  vaut  vn e belle  efpée  atta- 
chée &:coufuë  à  fon  fourreau?  C'eft 
vouloir  faire  vn  fantoime  du  Magi- 
foat  en  l'Eglife,vne  féconde  intëtion, 
vne  vaine  chimère  en  l'air  5  vne  fan  ta- 
fie  imaginaire ,  vne  ftatuë  inanimée, 
vn  mafque  qui  férue  à  donner  des  ter- 
re urs  en  fange.»  ou  à  faire  peur  aux  en~ 
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fans  5  &:  qui  au  befoin  s'efuanouiffe  & 
difparoifle  fans  effeft  >  fans  vertu,  fans 
cepourquoyilaeftéeftablyau  mon- 
de. Puis  quel'ordreEcclefiaftiqueeft 
vn  des  plus  puifïans  membres  del'E- 
ftat  5  des  plus  hardis  5  quelquefois  des 
pi9  mal-aifés  à  manier,  qui  poffede  les 
confeiences,  qui  fait  trébler  les  âmes, 
vne  efpece  d'Empire  dans  le  cœur 
de  TEmpire^qui  en  fin  peut  beaucoup 
faire  de  mal  quand  il  veut,  &  nous  l'ef- 
prouuons  en  beaucoup  d'endroits  en 
Frâce:il  faut  que  la  iuftice  foit  pour  le 
moins  auflî  tendue  &:  bandée  vers  luy 
quevers  les  autres  parties  de  ce  corps  : 
qu'il  foit  retenu  fous  la  feuerité  des 
mefmes  loix,&:  lié  d'attaches  auflî  fer- 
mes. Il  faut  cerner  cefte  puifTance  des 
droicts  limités  de  faraifon  ,  &fi  elle 
eft  trop  forte  en  bouche  y  apporter  le 
caueflbnauecla  bride.  Autrement  il 
feroitpermis  aux  gens  d'Eglife,  s'ils  fe 
vouloy  ent  tant  oublier ,  de  viure  auflî 
diflbluëment  qu'il  leur  plairoit ,  de 
pécher  publiquemét,  femerdes  fean- 
dàles^fe-fouiller  dans  le  fang5  faire  des 
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entreprifes  fur  leftat,  verferlepoifon 
fur  la  table  des  Princes  5  fe  révolter  à 
chaique  bout  de  châp  quand  la  mou- 
che les  picqueroit,  defchirer  vn  Em- 
pire, gafter  &:  côuafer  tout,  puis  qu'ils 
porteroiéçauec  eux  leurfranchife,  8c 
leur  afile ,  &  des  abolitions  en  blanc, 
puis  que  le  Magiftrat  n'oferoitalôger 
la  main  fur  eux.  Quels  deiïeins  dan- 
gereux, quelles  inuétions  demal-fai^ 
re,  quels  moyés  dépêcher  auec  liber- 
té. A  ce  copte  on  pourroit  faire  en  fin 
par  l'abus  que  le  Clergé  feroit  vne 
impunité  de  mal,&vneabfolution  de 
tout  crime,  quela  Preftrife  pourroit 
deiienir  vne  couuerture  àto9vices,  vn 
appareil  à  toutes  play  es,  &  vn  empla- 
ftre  à  toutes  fortes  de  maux.  Qui  au- 
roit  encouru  la  rigueur  des  loix  qu'il 
auroit  forcées,  qui  auroit  violé  le  Ma- 
giftrat mefme ,  fe  rangeroit  àl'Eglife 
comme  à  vne  afle uran ce  impénétra- 
ble, & perpétuelle.  Les  mefehans  fe 
fauueroiét  dedans  pour  la  crainte  des 
fautes  paflées ,  pour  le  defir  &  l'enuie 
des  noiîiielles  3  les  criminels  plus  de- 
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fefperez  s'y  reduiroient  en  plus  grand 
nombre  que  les  gens  de  bien3  on  ren-* 
droit  l'Eglife  remplie  de  voleurs  on 
en  feroitvn  collège  de  toutes  fortes 
d'homes  corrôpus  &;abandonez3l'ef- 
gout&  la  fétine  ou  s'efcouleroiét  tou- 
tes les  ordures  du  mode.  Ou  en  tobe- 
roit-on  en  fin?  qu'elle  confufion,quel 
defordre.  Autant  de  Cures5autant  de 
chapelles  feroyent  donc  autant  de 
fouueraineteZj&deprincipàiitezFau-. 
tât  deCouronnes  de  Preftres  feroienc 
autant  de  petits  Royaumes  ,  autant 
d'efchantillons  d'Empire  qui  rierele- 
ueroientquedeleurfantafîe  ?ily  au- 
roiten  fin  autant  de  Roys  que  defu- 
ie&s  ?    Qu'on  efpluche  d'auflî  près 
qu'on  voudra  Thiftoire  de  l'Eglife,  on 
n'y  pourra  kmais  fonder  ce  priuilege 
de  clericature.  Car  pour  ne  nous  ar- 
refter  point  à  la  corredtion  que  les 
Roys  deludaauoyent  fur  leurs  Pre- 
ftres, Conftâtin  de  qui  on  appuyé  cc^ 
nouuelles  exemptions  cogneut  de  la 
caufe  de  C^cilianus  ,  3c  par  lettres 
cafTa  toute  la  procédure  des  Euef* 
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TW.fi.  qucs  contre  Athanafe.Le  Pape  Libe- 
z.c4/?.i6rius  tnefme  importuna  Conftàntius 
Sofom-hdt  faire  vuider  la  caufe  cFAthanafe, 
edf*f*    Scdeluy  donner  des  iuges  $  Iules  Len 
K ,    ,     pfia  ardamment  Conftans  fon  frere^ 
crp  27.  &Conftâtius  délégua  leprefe&Ho- 
Sofom.^.  noratus  pour   inftruire  îaccufation 
cap.ii.  d'iEtius.  Sur  ces  confiderations  &:  fes 
& ii.    exemples,  S.  Hilaif e bien  inftruift  & 
édifié  des  authoritez  desMagiftrats 
Royaux5fupplie  tant  feulement  Con- 
*»^.^ftâtius  de  prendre  garde  3  &auoir  foi- 
Conftant.  gneufement  l'œil  que  fes  officiers  ail- 
lent doucement  éc  fobrement  es  iu- 
gemans  des  perfonnes  Religieufes  :  &; 
n>l59  s.  Auguftin  efcriuit  au  Comte  Mar-* 
celin,  qu'il  trouuoit  fort  bon  &  necef- 
faire  qu'il  euft  informé  contre  cer- 
tains Preftres  Donatiftes  5  &leur  euft 
fait  le  procès.    le  fçay  bien  que  les 
Princes  ont  fouuent  remis  les  caufes 
desEuefques  ,    &c  autres  Ecclefiafti- 
ques  à  l'aflemblée  des  Conciles^  mais 
çaefté  pour  les  finir  auec  l'afliftance 
delenrsMagiflrats  .,  aufquels  les  pe-< 
resont  laiffék  iugementdesperfpn- 
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nés,  après  auoir  auec  eux  examiné,  Sr 
efprouuélado&riiie.  Que  s'il  ri'eftoit 
queftion  que  de  lamauuaifevie,  des 
vices ,  des  desbordemens  3  ou  des  en- 
treprifes  par  eux  faites ,  c  eftoit  la  pu- 
re iurifdi&ion  des  Magiftrats  ciuils. 
Car    Sapores  délégué  par  Gratian  T^^ 
pouriugerlesEuefquesPaulinus-jMe-^-^-* 
letius,Flauian%  &  Apollinaris,  oftala4  '&  lh 
dignité  Epifcopale  àApollinaris5pour 
Padiuger  à  Meletius  3  &:  Flauianus  ac- 
cufé  par  les  Papes  Damafus ,  &  Ana- 
ftafe  plaida  humblement  fa  caufe  de- 
uât  l'Empereur  Gratiâ5  ôrproteftasll 
auoit  fait  faute  de  remettre  l'Arche- 
uefché  d'Antioche  entre  les    mains 
de  qui  il  ordonneroit.    Il  eft  vrai  que 
la  première  fois  qu'on  iugea  de  l'af- 
faire d'Eutiches  ce  fut  en  vn  particu- 
lier Concile  tenu  à    Conftantinople 
fous  Theodofe  le  ieune^mais  le  Patri- 
ce Florétinus  cogneut  defes  accula- 
tions  auec  les  Pères,  &:  depuis  en  vnc 
autre  affemblée  ou  on  renforcea  de 
iugcs,Martialis  &:  Carterius  deux  des 
plus  grands  officiers  accompagnerét 
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Florcntinus.  Pour  l'honneur  de  la  lu». 
rifdi&iô  de  l'Empire  on  voulut  qu'au 
fécond  Concile  d'Ephefeconuoqué 
pour  mefme  fuiecT:  5  Elpidius  de  Eulo- 
gius  Magiftrats  ciuils  affiftaffent  au 
difeours  entier  de  ce  procez  ?  comme 
on  void  parla  lettre  qu'en  efcriuirent 
Theodofe,  de  Valentinian  à  Proculus 
procôful  d^Afiei  &au  Côcile  de  Cal- 
Cedone  ou  ceft  Abbé  fut  du  tout  con- 
damné quinze  officiers  de  l'Empire  fe 
trouuerent  à  fon  arreft.  S  urquoy  E  ua~ 
grius  remarque  que  la  formule  du  dé- 
cret fut  dreffee  &pres-cripte  par  les 
EmpereurSjdontl'authorité  éternelle 
auoit  par  lettres  patentes  conçeu  & 
bafti  auparauant  l'ordre  des  iugeméts 
du  premier  Concile  d'Ephefé.  Ainfi 
les  mefïnes  iuges  de  Calcedone  après 
auoir  expédié  Eutiches  5  traitèrent 
dvne  haleine  la  caufe  de  l'Archeuef- 
que  de  Hierufalem  5  de  Flauianus  5  &: 
d'Eufebe  depofez  au  fécond  Concile 
d'Ephefe,  En  la  14.  feflionde  ce  Sy- 
îiode  l'Euefque  Sauinianus  demanda, 
faf requefte  d^auoir  des  luges  Laiz, 

qui 
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qui  vuiderent  auffi  toftfonprocez&; 
dVn  Euefquenômé  Anaftafe5&:  Dio- 
fcof  us  fupplia  humblement  les  Prin- 
ces &  le  Sénat  d'honorer  fon  iuge- 
mentdela  maiefté  de  leur  prefence. 
En  fin  perfonne  n'ignore  que  S .  Gre-  Cap.IJI^ 
goire  naitrenuoyé  à  l'Empereur  lés  Iï«2-1* 
Euefques  de  Milan  &  d'Aquilée  pour 
eftrefeuerement  corrigés  par  les  Ma-,., 
çiftrats  -  queparvne  defes  lettres  ij  '  'UT' 
nayt  ardemment  iupplie  lbxarche 
d'Italie  de  iugerlacaufedel'Euefque 
Blandus;  &:  qu'au  fixiefme  Concile 
Generalles  Patrirces  &:  autres  luges 
feculiers  que  Côftantin  y  auoit  ame- 
nez, n'ay  et  procédé  aiîecles  pères  à  la 
deftitution  deMachaire  d'Antioche, 
&:  d'Eftiéne  fon  difciple.  le  ne  nie  pas 
que  les  Princes  n'ayent  accordé  quel- 
quefois cefteiurifdi&ion  à  des  Euef- 
ques. Car  Conftantius  s'en  fia  à  Va- 
lens,  &leieuneTheodofeen  honora 
Euftachicus  Euefque  de  Berithau2. 
Concile d'Ephefe  ;  Maisiedis  aulE 
que  les  Euefques  n'ofoient  pas  d'eux- 
inefmes  effondre  la  main  fur  cefte  co- 
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gnoiffance  :  S'ils  en  auoyent  affaire  ils 
Çœp.  19.  enrequeroietles  Princes. C'eft  pour- 
i.  Tom-  quoy  au  Concile  Mil euitain  les  pères. 
conçu,     delibererét  de  demâder  à  l'Empereur 
leiugement  epifcopaL,quia  efté  fi  de- 
bile  Se  fi  foible  en  la  force  &:  la  fleur 
de  l'Empire  j  qu'ils  n'enontiouy  que 
par  fouffranc'e,  toios  Hures  ne  l'appel- 
lent qu'audience  epifcopale.  Les  Pa- 
pes font  ceux  qui  ont  plus  faiticy  les 
mauuais5qui  ont  le  plus  voulu  esbran 
1er  celle  anciéne  &:  vigoureufe  iuftice 
du  Magiftrat  ciuil,  &:  qui  ont  plus  tra- 
uaillé  à  renuerfer  ce  ioug  légitime  des  ' 
Princes  ;  forgeas  des  nouueaux  priui- 
leges  de  franchifes  fans  fçauoir  ou  les 
appuyer  que  furies  nues  5  pour  après 
.  efpandre  3  &  faire  plouuoir  cefte  dou- 
ce grâce  de  leurs  fieges  fur  les  autres 
Ecclefiaftiques ,  &:  feruir  comme  d'a- 
bry  g  d'afile  3  &  de  retraite  à  tousxeux. 
qui  feroy eut  tirez  en  iugement  ciuil. 
Qui  eft  en  effect  violer  les  loix,  forcer 
l'ordônance  de  Dieu  mefine,  femerla 
rébellion  contre  les  Roys,  6c  diftraire 
les  fubie&s  de  leur  obeiflance  Chre- 
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ftiéne.  Et  toutesfois  ce  font  les  beaux 
décrets  qu'on  attribue  à  Félix,  à  Maf- 
cellin  en  la  féconde  epiftreaux  Euef- 
ques  d'Orient, à  Silueftre,  à  Gelais  en 
fes  lettres  au  Comte  Ezechie,  &  aux 
Euefques  Grefpin  &Sabin.  Encore 
Palea  perdanticy  toute  honte  rame- 
né vn  lieu  des  refponces  d'vn  Martyr 
Boniface5pour  euoquerpardeuât  les 
Ecclefiaftiques  tous  les  procezmeuz 
entre  les  Cnreftiens^qui  eft  vne  auda- 
cieufe&  infupportable  fourbe  pour 
ruiner  de  fonds  en  comble  l'authori- 
té  des  Roys3dontres  principaux  nerfs 
confiftent  en  l'ordre  de  la  iuftice. 
Auquel  deffein  fous  couleur  des  fer- 
mens,de  contracl:s3tonfures5  8c  autres 
fubtilitez  Romaines  on  auoit  intro- 
duit en  France  cesnouuelies  &:  dé- 
mefureeslibertez,  fi  nos  fages  Roys 
aduertis  par  les  Magiftrats  n  euflent 
vigoureufement  repouffé  cefte  nou- 
uelle  iurifprudence.  Voicy  d'eftran- 
ges  artifices  ,  pour  appuyer  cefte  licé- 
ce  defreglee  quelques  Canoniftes ,  &: 
efeoliers  delà  Roue  fonticymonftrc 
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d'vne  authorité  du  Concile  MileuL- 
tain  5  à  laquelle  ils  tordent  difforme- 
ment  le  nez.  Car  là  où  les  pères  pri- 
uent  d'honneur  Ecclefiaftique  ceux 
qui  demanderont  à  l'Empereur  la 
chargea  F  exercice  desiugemés  pu- 
blics^Gratian  gehennant>&:  corrôpât 
ce  Décret  le  ployé  contre  ceux  qui 
pourfuiurôt  d'eftreiugés  euxmefmes 
parles  Magiftrats  :  Qui  eftvne mali- 
ce euidéte&  vnefamTetépourpenfée 
contre  l'intention  du  Côcile,8des  ar~ 
refts  incorruptibles  du  S.  Efprit.  Qui 
nes'efmerueilleroit  de  celle  prefum- 
ption  Romaine  d'ofer  fecourir  autruy 
des  armes  qui  font  trop  foibles  5  éc 
trop  moles  pour  foy  mefmes  h  Car  y 
eut  il  iamais  Euefques  fur  qui  les  Rois 
ay  ent  tant  de  fois  defehargé  la  graui- 
té  des  iugemés  fcculiers3  ni  qui  ay  ent 
tant  reffenty  les  traiâs  poignants  de 
laiuftice  des  Princes  que  les  Papes? 
Us  en  ont  elle  comme  les  buttes  ,1e 
blanc,&  la  vifée:&rordinaire  exerci- 
ce du  bras  du  Magiftrat.Tefmoins  Li- 
beriuSjSixtelII.BonifacejSymachus 
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Vigilius^Pelagi^S. Grégoire  mefme., 
Léon  III.  Pafchal  I.  Léon  IIII.  Iean 
XII.BenoiftIX.SilueftrellI.Gregoire 
VI. Grégoire  VIL Pafchal  II.  Alexan- 
dre III.  &  autres ,  à  qui  Conftantius., 
Valentinian ,  Honorius ,  Theodoric,  Theodar^ 
Theodora  ^  Maurice  ,  Charlemagne, Cmm' 
Lottairel.LoysII.Otonl.HenrilII.^^ 
&  IIII.  Federic  I.  &  les  autres  Empe-  h)™' 
reurs  ou  leurs  fouuerains  Magiftrats,^"/ 
ont  fait  inftruire  les  procès  criminels,  cranfls. 
Et  les  meilleurs  &:  plus  faincls  de  tous  ^rmon. 
ces  Papes  comme  fainét  Grégoire ,  Kfgw» 
LeonlII.  &  IIII.  leur  ont  demandé%^- 
humblement  des  iu^es  entiers  de  gés  ^um^ 
de  bien5&  fe  font  purgez  deuant  eux, 
fans  apporter  de  declinatoire  :  les  au- 
tres plusfafcheux  5  &:  plus   difficiles 
ontefté  rangés  fous  cefte  faincle  au- 
torité par  l'ordre5&:  les  formes  de  iu- 
ftice.  De  penfer  qu'on  euft  plus  refpe- 
£té  leurs  iniurieux  décrets  5  redouté 
la  terreur  de  leurs  foudres  ,  ou  plus 
efpargné  leurs    outrageufes    bulles 
que  leurs  perfonnes  mefmes  ,    feroit 
auoir  peu  de  difeours  &:  de  raifon  y 
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nous  ferons  voir  en  leur  lieu  ,'  com- 
me elles  ontefté  traitées.  Mais  en- 
core que  les  Princes  attirant  toute  la 
difcipline  de  l'Eglife  ,  l'aycnttouf- 
iours  fait  recognoiftre  bien  vigou- 
reux aux  Papes  &:  à  tous  les  autres 
grands  Euefqu es,  qu'ils  en  ayent  faicl: 
bailler  le  fourcil  aux  plus  orgueil- 
leux ,  qu  'ils  la  leur  ayent  fait  admirer 
bien  puiffante,&:bien  entière  iufques 
en-fes  plus  petites  parties  ;  le  ne  trou- 
ue  ri^n  ou  ils  l'ayent  defployee  plus 
ouuerte,  n'y  ou  ils  Payent  plus  tendue 
qu'es  excômunications.  Ceglaiue  de 
l'Eglife  leur  a  efté  toufioursfufpecl:  &: 
comme  a  charge,  ils  ont  cognu  qu'en 
fin  ils  en  receuroy eut  quelque  attain- 
te  &  quelque playe  :  mais  ils  ont  mal 
preueu  que  ce  feroitla  perte  mortel- 
le, &  la  ruine  de  l'Empire.  Quin'euft 
penfé  de  prime  £tçe  que  c'eftoit  la 
propre  &pureiurifdicl:ion  de  l'Eglife, 
qu'il  n'appartenoit  qu'aux  Euefqucs 
éc  aux  Préfixes  de  manier,  &  traiter 
ces  liens,  dvfer  de  cenfures ,  &c  qu'on 
n  y  deuoit  rien  regarder  après   eux? 
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Et  toutesfois  les  Princes  comme 
Euefques  enrEglife5y  tenansles  pre- 
miers  rangs  d'hôneur5&:  les  plus  hau- 
tes places  5defireux  de  fermer  la  porte 
aux  defordres  qui  pouuoyent  for- 
tir  decepouuoir  fi  chatouilleux  ont 
fai&des  meures  ordonnances  poury 
régler  &c  policerles  Eccleiiaftiques, 
ont  prefcrit  l'ordre.,  la  forme5  &c  le  téps 
des  excommunications  ,  caffé  celles 
qui  leur  ont  femblé  iniufïes  ou  rigou- 
reufes  5  &:  excommunié  en  fin  eux 
mefrnes  les  Euefques  des  premiers  &: 
plus  grands  fieges  de  l'Empire.  Nous  , 
voyons  dans  le  Code  des  loix  àsç*  r'A 
Theodofe5Martian  3  &:  Valentinian  ecc/^V 
furcefubied.  Mais  Iuftinian  qui  f ai- 
foit  ordinairement  gloire  du  foin  con 
tinuel  qui  attachoit  de  fi  près  fon  ef- 
prit  à  la  conduite  des  Eglifes  5  furpaf- 
fant  aufli  les  autres  Princes  en  ccfre 
vigilence  necefiaire ,  garde  de  leurs 
eltats  5  après  auoirfainement.  &  pru- 
damment  ordonnétoutes  les  particu- 
larités qui  pouuoyent  regarder  les 
affaires  fi  importantes  3  à  fait  reluire 
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fes  reliçieufes  conftitutiôs  d'vndou, 
ble&:  admirable  pouuoir.  C'eft  d'ex- 
çommuniçr  &c  d'anathematifer  tous 
ceux  qui  luy  fembloient  fuiets  à  celle 
peine  -,  &  d'ordonner  &  limiter  aux 
deux  plus  hautes  Eglifes  du  monde 
la  façon  des  excommunications,    m 
deux  de  fes  cpnftitutions  il  foudroyé 
toutes  fortes  d'herefi es  5  mefmement 
celles  dontfon  fiecle  efloit  le  plus  in- 
^•c^/fe(Sté3comme-de  Keftorius,  Eutiches, 
cent,  eu  Apollinaris,&  coupe  6c retranche vi 
,, ^uement  ces  Herefiarches  de  l'E^life: 
tesl  Un- cn  deux  autres  il  commande  premier 
cimiis  C.  renient  à  l'Atcheuefque  de  Confian- 
te fum. tinople 5  puisa  Iean  Pape  de  Rome 
Unit,    d'excômunier  les  hérétiques  de  l'Em- 
pire qu'il  auoit  défia  feparez  &:  mis 
hors  deiafociçté  Chreftienne.    Et  le 
Pape  recueillant  les  formes  de    ces 
excommunications  auec  vne  infinité 
de  paroles  d'honneur  &  dereipecl:, 
auec  mille  humbles  remerciemens  ôc 
fubmiffions  faindles.,  lafche  fes  excom 
munications  félon  h  teneur  3  l'ordre 
ëccommàndem&t  des  Edits  du  Prin- 
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ee,n  ayant  ofé  auparauât  s'auenturer 
defoymefmeàrefpandre  ces  cenfu- 
res  fi  neceffaires  fur  l'Empire.  Apres 
lefquelles  il  fupplie  encores  Iuftinian 
d'auoir  agréable  qu'il  reftabliffe  &C 
remette  au  feing  de  l'Eglife  ceux  qui 
reuiendrontà  vn  meilleur  entende- 
ment, reuocquez  parla  crainte ,  &la 
publicatio  des  anachemes.Ce  Prince 
fort  foigneux  &:  fort ardét  à  redreOer 
ladifcipline  de  l'Eglife  toute  faucee 
&pioyee  de  têt  de  coups  redoublez, 
&des  diuerfes  &:  furieufes  tempeftes 
de  tant  de  fchifmes  &:  d'herefies, 
fçauoit  très-bien  comme  il  falloit  ma- 
nier &c  retenir  les  Euefques  en  Tvfage 
de  ce  poiiuoir,  ne  leur  permettoit 
pas  d'employer  ces  peines  mortelles 
àleurdifcretion:  &lors  qu'il  leur  en 
accordoit  l'exercice  c'eftoit  pour  s  y 
comporter  auec  iugement  &  pruden- 
ce 3  auec  vne  grande  cognoiffui- 
cede  caufe,  &  pour  traiter  ces  admi- 
rables mifteres  d'vn  efprit  repofé ,  pur 
de  toute  corruption',  franc  &net  de 
haync  £-:  d'enuic.  Que  fi  on  outrepaf- 
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foit  en  rien  les  iuftes  règles  qu'il  en  a- 
uoit  données  ,  fi  le  motif  &  la  caufe 
des  céfures  n'eftoitprouueeiufte,  ap- 
pâtante, &  defcendre  de  Tordre  des 
Kouuel  fainâs  Décrets  :  il  mandoit  aux  luges 
ll$-  de  l'Empire  de  cafTerces  excommu- 
nications comme  iniques  ,  defraifon- 
nables  &:violantes,&:enioignoit  aux 
Archeuefques  d'excômunierles  Me-, 
tropolitains,  &  aux  Métropolitains 
les  Euefques  qui  auoient  mal  verfé  en 
ceft  endroit ,  Se  abufé  de  cefte  faincte 
ôc redoutable  authorité  Ecclefiafti- 
que.Cefte  prudence  fut  cheremét  re- 
çu eillie, diligemment  &:  longuement 
entretenue  par  fes  fucçeffeur^, com- 
me nous  voyons  es  fWgmens&reftes. 
des  Bafiliques  que  l'iniure&  laloft- 
gueur  du  temps,  &:  les  barbares  enne- 
mis de  la  gloire  Romaine  nous  ont 
laiffé  efchaper  de  leur  enuié.  Car  par 
des  co.nftitutions  pareilles  à  l'ordre 
baftyparluftinian,les  autres  Empe-. 
reurs  reuoquerent  feuerementles  ex- 
communicatiôsiniu(lesDdefFendirent 
de  les  ietter  mal  à  propos  é  reprime-, 
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rent  la  licence  des  Prélats  parla  feue- 
rité  des  mefmes  peines:&:  les  nouuel- 
lesde  quelques  derniers  Empereurs.  Konuel. 
font  faict es  pour  mefmes  reglemens.  *•  Confi- 
Les  Roys  n'en  font  pas  encore  de?     t  r% 
meurez  fur  ces  pas.  Car  voyant  bien 
que  pour  la  grande  &  ample  iurifdi- 
clion  des  cinq  premiers  Archeuef- 
quesilnyauroit  prefque  que  l'Egli- 
fe  entière  qui  les  ofaft  entamer  de  ce 
glaiue  mifterieux  tant  leur  puiffan- 
ce  s'eftoitaccreuë:  eux  comme  gar- 
des de  ces  precieufes  armes  Ecclefia- 
ftiques,  chefs  &  directeurs  de  la  poli- 
ce en  ont  quelquefois  frappé  les  plus 
hauts  fieges5&ValentinianII.Theo~ 
doric>&:  Arcadius  cenfurerent  &  mi- 
rent hors  de  la  communion  deFEgli-  ocrat'  ' 
fe  Sixte III.  Symachus  &S.  Chrifo- 
ftomeEuefques  des  deux  principales 
Eglifes.  Puisqueles  Princes  fe  font 
me  fiez  fi  auant  des  plus  grandes,plus 
feerc tes ,  &  plus  facrees  affaires  de  l'È- 
gî:fe5ileftaiféàiugerfur  ces  propor- 
tions fi  certaines ,  comme  furies  pas 
d'Hercule, quelle  a  cfté  leur  authori- 
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té  en  tout  le  refte.  le  diray  conftâmët 
ce  mot  qu'il  n'y  a  eu  rie  en  l'Eglife  ou 
les  Empereurs  ne  fe  foient  employez, 
j  ny  petite  partie  de  la  difcipline  qui  ne 

rapporte  quelque  trait  deleur  foin,  de 
de  leur  diligence.  Car  s'il  faut  parler 
dudeuoirdes  Prelats,dela  refidençe 
des  fruits  &:reuenus  Ecclefiaftiques, 
de  la  pluralité  des  bénéfices  ,  delafy- 
monie,  delà  vie  du  clergé  &:  de  fes 
mœurs5des  baftimens  des  Eglifes  & 
delacofecration  des  Ecclefiaftiques, 
des  Diacres  3  des  Moynes  ,  des  Reli- 
gieufes,  de  leurs  façons,deleur  aage, 
de  leur  ordre,  des  formes  &  temps 
des  fain&es  affemblees  ils  en  ont  fait 
des  ordonnances.  En  fin  de  toute  la 
pieté  ôdapolicedontles  fàin&s  de-^ 
crets  des  pères  nous  ont  laiffé  quel- 
que lumière,  on  en  verra  des  viues 
marques  dans  nos  loix  es  Codes  de 
Theodofe  &c  de  Iuftinian,  es  Nouuel- 
les  de  Iuftinian,d'eLeon  &  de  tous  les 
autres ,  &  de  bien  claires  5c  fréquen- 
tes preuu  es  dans  toutes  les  hiftoires. 
Maintes. Ce  quel'Eglifèa  tant  loué  en. 
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cux,prenant  ce  labeur  en  bonne  part, 
qu'en  recompenfe  elle  les  a  efleuez 
des  titres  de  tres-Chreftiens3tres-ca-  / 
tholiques  ,  &:  autres  pareils  dont  hIn  y*t 
plus  part  de  ces  Princes  ont  fait  plus  Ve*;  ' 
d'eftime  que  des  triomphes  les  v>hxs^um' 
magnifiques  5  &  plus  luperbes  noms 
de  gloire  que  leurs  armées  leur  euf- 
fentpeuacquerir.Nousauons  veu  la 
difeiplinede  l'Eglife  bien  entière  en 
l'Empire,  &  l'Empire  bien  entier  en 
elle.,  reipanduiufques  à  fes  plus  peti- 
tes branches,  coulëiufques  aux  fiieil- 
les  plus  menues  &  plus  tandres.  Elle 
eftoit  entée  fi  auant  dans  l'Empire  ?  & 
auoitietté  de  fi  fortes  &  fi  profondes 
racines  dans  fon  fein5que  corne  nour- 
rie de  fon  humeur  &:  de  fa  fubftance, 
comme  puilïànte  &  noble  partie  de  j 
l'Eftat  Romain  elle  fembloit  deuoir.' 
faillir  &  mourir  auecluy ,  fournir  al-  - 
teration  parla  fienne, décliner  &  def  1 
choir  dvn  pas  efgal  de  ruine.  Car  tan  x 
qu'il  luy  eft  refté  quelque  fentimerit 
devie3elleI'arefpireecommunéme  nt 
auccluy  refenty  les  mefm  es  attain  ces 
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de  douleur,languy  pitoyablemêt  d'V- 
ne  maladie  pareille,perdât  fa  vigueur 
&  fa  force  à  mefure  qu'on  la  defroboit 
à  l'autre  ,  que  dvne  alliance  fidè- 
le elle  a  accompagné  iufques  au  tom- 
beau 5  pour  pafTer  après  enl'eftat  que 
le  deuÛ  de  cette  perte  luy  pouuoit 
permettre  iufques  dans  la  main  de  fes 
héritiers.  Mais  c'eft  chofe  éftrange 
quenvnefi  grande  diflblutiori  de  la 
grandeur  Romaine  la  difeipline  Ec- 
clefiaftique  bien  que  confufe  dans  vn 
mefme  corps,  comme  efprife  &  ani- 
mée de  quelque  force  celefte,  comme 
tenant  quelque  chofe  de  plusdiuin, 
napointfenty  l'extrême  rigueùir  de 
cette  mauuaife  fortune,  &:  s'eft  faiiuee 
feule  de  ce  mortel  naufrage.  Car  lors 
querintemperâce3&:la  vieil effe  ma- 
ladies des  Royaumes  comme  des  ho- 
mes eurét  acueilly  &:  prefque  eftain<Sb 
l'Empire,  on  vid  bien  en  fa  plus  gran- 
de foiblefTe,  au  bord  de  fa  fin,  lors 
qu  il  rendoit  prefque  les  derniers  fou- 
lpirs,quandil  fembloit  appellcr  à  fa 
fitcceflion ,  &:  à  partage  tous  les  Pria- 
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ces ,  lors  qu'il  fut  expofè  au  fac  &  au 
pillage  à  toutes  nations  3  lors  qu'il  fut 
defchiré  &  démembré  en  tant  de  pie- 
cés,qu  il  fut.caffé  &  brifé  en  tant  d'ef- 
clats  que  celle  difcipline  ploy oit  &  fe 
laiffoit  mollemét  aller  corne  bleflee, 
languifïànte  &:  malade  par  fimpatie 
&  contagion:  qu'elle  eftoit  toute  ef- 
branlee3chancelante5prefte  a  donner 
en  terre  ,  &:  à  fe  roidir  comme  luy  dV- 
ne  mefme  froideur  :  Mais  lors  qu'il 
eut  les  yeux  fermez  dvn  fommeil  de 
mort  5  qu'il  vint  du  tout  à  fondre  d'v- 
ne  cheute  effroyable  5  elle  demeura 
ferme  à  ce  choc  violentée  trouua  en- 
tière fous  fa  ruine  dernière,  3c  fe  ra- 
luma  comme  dans  Ces  cendres.  On 
vidfoudainque  les  Empereurs  d'O- 
rient en  ce  qu'ils  peurent  retenir  delà 
première  fplendeur  de  cefte  maiefté 
Romaine  conferueretinuiolees  leurs 
prerogatiiiesenTEglife,  ne  retenant 
que  ce  courage  de  leur  ancienne  for- 
tune, ôdedroid  Oriental  tout  feue 
des  conftitutions  de  cefte  grandeur, 
la  fai&  voir  claire  cômele  iour.  Oeft 
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la  dernière  chofe  que  cesPrinces  per- 
dirét,qui  ne  seftaignit  qu'auec  la  for- 
me &  les  dernières  marques  de  l'Em- 
pire mefme.Et  pour  les  autres  ?  com- 
pagnons de  ce  partage  :  les  Roys  d'I- 
talie, de  France5les  Empereurs  d'Oc- 
cident &  tous  les  Roys  delà  Chre- 
ftientéfuccedâspar  ledroiû  deleurs 
efpees  à  cefte  riche  defpouille  ;■  firent 
auflitoft  reluire  les  enfeignes  hérédi- 
taires de  cefte  authoritê  religieufe 
dans  les  bornes  deleurs  conqueftes: 
qui  véritablement  en  cefte  grande  di- 
uifion5&:diflipation  del'eftat  Romain 
refta  viue  8£  faine  en  toutes  les  pi9  pe- 
tites portions  de  ce  démembrement, 
comelemouuement&laviedes  In- 
fe&es  refide  en  chafque  pièce  feparee, 
de  luit  efgalementchafque  partie  cou- 
pée. Voila  doc  les  Roys  d'Italie^Gots 
&  Lombards  qui  fe  parèrent  auflî  toft 
de  cefte  difeipline  comme  du  plus  ri- 
che &  plus  précieux  ornement  de  la 
Monarchie. Dequoy  les  preuues  fem- 
bleroientneceflfaires  fi  quelques  vns 
des  Papes  encores  tous  eoûuerts  &: 
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tous  marquez  des  cicatrices  que  leur 
ontlahTé  les  attaintes  de  cefte  difci- 
plineRoyalle  ne  le  monftroit  affez  ap- 
paremment :  par  ce  que  ces  Roys  les 
ont  promeus^  deftituez ,  excommu- 
niez,^ leur  ont  faidt  fouflfrir  tout  Tor- 
dre entier  de  la  police  de  l'Eglife^ 
Pour  les  Princes  des  autres  Royau- 
mes ;  Nos  Roys  comme  les  premiers 
fils  del'Empire3fuccedans  au  nom  de 
tres-Chreftié,  recognus  pour  les  en- 
fans  aifnez  deTEglife  ont  pPToigneu- 
fement  auffi  retenu  tous  ces  droits,  &: 
remo te  plus  haut  l'hôneur  de  cefte  di- 
fcipline5querEglife  Gallicane  a  touf- 
jours  auoiié  depédre  heureufemét  de 
leur  prudence.Car  les  paroles  de  ïeC-i.Tomï 
peft  du  premier  Cocile  d'Orléans,  StConcil 
les  aftiôs  de  grâces  rendues  àÇIouis 
du  bon  heur  de  TafTemblee  des  peres5 
la  prière  bien  humble  qu'on  luy  fit  de 
Confirmer  les  décrets  &  refolutions 
admirables  de  ce  Synode  monftrent 
aiTez  que  nos  Roys  eftoient  maiftres^ 
diredeurs  &c  tuteurs  de  tout  l'ordre 
&:  police  de  lEglife,  Mais  les  marques 
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de  cefte  authorité  Roy  aile  efclairent 
cncores  plus  viues  &plus  nettes  au 
Tom.  ^.  premier  Côcile  de  Lyon5&  au  Côci- 
cofic.cX  le  tenu  à  Poiéiiers  fous  Gôtrâ  pour  le 
Gre.  lu.  iugement  dVne  Abbefi^ou  les  pères 
9  ^4I/  confe^ènt  danslaletttre finodale que 
^'  l6"  lareformationde  fEglife  n'apartient 
^qu'auRoyjEtaufecôddeLyon  qu'à 
luy  feul  eft  deu  l'honneur  de  conuo- 
quer  l'Eglife  Gallicane.  Charlema- 
gne  fïft  voir  au  clergé  celle  dignité 
".lom.  toute  ouuerte,&  toute  defployee  en 
Qoncil.    ce  grand  finode  appelle  le  Côcile  de 
France  5  ou  il  ordonna  que  deux  fois 
l'an  la  Religion  Chreftienne  feroit 
nettoyée  &:  repurgee  en  fa  prefence^ 
fcs  loix  capitulaires  font  toutes  plai^ 
nés  de  cefte  pieté ,  &  le  Pape  Adrian 
;  I.  ne  s'addrefla  qu'à  luy  pour  la  corre- 
ction des  Euefques  5  éc  la  purité  des 
Eglifes.Pour  cefte  occafion  les  Con- 
ciles d'Aix  tenus  fous  fon  fils  Débon- 
naire logent  toutlefoin  de  la  police 
Ecclefiaftique  dans  lame  du  Prin- 
ce, &c  les  pères  y  forment  &  façon- 
nent le  Roy  es  vertus  quile  doiuent 
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accompagner  au  gouucrnement  des 
Eglifes. Charge  certes  quenos  Roys 
tenoient  fi  chère ,  fi  precieufe ,  de  fi  e- 
ftroitemét  referree  en  leur  main  que  Qp.27; 
parles  décrets  du  Concile  de  Meaux 
les  Euefques  propofent  deprierhum- 
blement  L  oysle  Ieune  de  vouloir  Ia£ 
cher  vn  peu  d'auâtage les  refnesde  la 
difcipline,&:dedonerplus  de  liberté 
&  d'haleine  aux  pafteurs  pour  la  con- 
duite &  le  miniftere  des  Eglifes.  Mais 
cefte  authorité  ne  doit  pas  auflî  eftre 
reftrainte  &:  arreftee  à  la  feule  perfon- 
nes  des  Roys.Car  ocupez  es  autres  af- 
faires ils  s'en  defchargét  fur  l'hôneur 
&  la  confeience  des  Magiftrats  de 
leur  R.oyaume3côme  fur  T  vue  des  co- 
lomnes  d'efïat,  purs  rayons  du  fo- 
leildeleurmaiefté3qui  ont  le  foucy 
de  faire  entretenir  les  décrets  des  pè- 
res, tenir  droicte  la  pointe  de  la  disci- 
pline 5  la  faire  rouler  dvn  cours  vi- 
goureux &  efgal  3  &  n  en  importunée 
les  Roys  qu'aux  occafions  pluspref- 
ilmtes  ÔC  plus  grandes.  Nous  en  re- 
eo£;noiffon<;  encores  des  traces  ap- 
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ï..7ôm.  parantes  &  infaillibles  dans  le  troifîef- 
Comd.   nie  Concile  d'Orléans  5  où  les  pères 
menacent  d'anatheme  les  iuges   du 
Roy  qui  contraindront  les  fubie&s  à 
fuiure  fa  Religion  ores  qu'elle  foit 
Catholique  :  Qui  monftre  que  la  Re- 
ligion ne  doit  kmais  eftre  forcée.  Et 
au  Cdiicile  de  Dreux  Charlemaignc 
amena adecluy  les  Cotes  qui  eftoiét 
les  Magiftrats  pour  procéder  à  la  re- 
fbrmatiôdel'Eglife.En  quoys'il  refte 
encores  quelque  obfcuritè  ou  quel- 
que ombrage,  il  eft  aifé  de  Tefclairer 
par  la  lumière  de  ceniefme  troifiefme 
Concile  d'Orléans, &:  du  premier  de 
Lyon.EnlVndefquelsla  cognoiflàn- 
Cdp.  7.  ce  des  fautes  delà  Religion  eft  toute 
ç     }°  liée  au  bras  des  Magiftrats:  en  l'autre 
ils  font  déclarez  iuges  naturels  des 
caufes  Ecclefiaftiques  :  Et  la  France 
en  cet  endroict  a  beaucoup  recela 
de  preuuesdeleurvertu^&deleur  in- 
tégrité fous  l'authorité  &ladeuotieu- 
fe  prudence  de  nos  Roys  .>  qui  fe  font 
toufîours  deleâez  en  l'occupation  re- 
ligieufe  des  chofes  fainctes.C'èftauffi 
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pour  leur  pieté,  &  l'honneur  du  ma- 
niement des  affaires  de  l'Egife  que 
S.  Grégoire  les  loue  fi  hautement,  fytf-Sh 
qu'il  les  efleue  &:  range  par  defïus  54-55- 
tous  les  autres  5  &  trouue  fi  iuftc  *  'l7' 
le  foin  qu'ils  apportoient  à  la  conduit-  Iu^c    ' 
tedesEglifes,quipar  cinq  ou  fix  let-  ^e^. 
très  plaines  d'aflfeûion  il  les  prie  de  113.114 
nefelaffer  point  en  cefte honorable  Ub.iJn- 
&  religieux  exercice.  Aufïi  les  pères  ^- z-  ■ 
du  Siège  Romain  qui  fe  rencontrè- 
rent fous  l'Empire  de  Charlemaigne, 
comme  ils  virent  l'Eglife  fort  defre-  %*  ^~ 
glee,&  fort  defcheuë  ne  s'adreflerent  dn<tn-a^ 
iamaisqu'àluypouryreplâter  l,hon-T*ro  " 
neur  de  la  difcipline.  Et  Boniface  Ar-  ç'^f 
cheuefque  de  Mayance  Légat  Ro- 
main confeffa  en  la  lettre  qu'il  efcriuit 
à  Daniel   qui  ne  pouuoit  rien  re- 
muer en  TE  glife,  non  pas  coriger  vu 
fimple  préfixe,  o  u  amander  vne  p  etite 
Religieufefansrauthorité  &:  la  main 
des  Princes  François.  A  fa  prière  ,  ou 
pluftoft importunité  violecc  Charle- 
magne  &:  Carloman  fon  frère  com- 
mandèrent par  Edicl  public  a  toutes. 
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\Autnti.  lesEglifesdefe  réduire  en  ordre,  &5 
h^md.,  d'embraffer  la  reformation  foubs  les 
■'•■\r;  règles delapoliee Romaine,  &la  di- 
rection du  CommifTaire  du  S.  Siège. 
De  la  feule  deuotion  de  nos  Roys 
au  gouuernement  des  Eglifes,  Inno- 
cent ïll.prendfubieétde  louer  leurs 
mérites  &  d'honorer  leurs  belles  a- 
étions  :  &  tranche  ce  mot  auec  beau- 
coup d'affeurance  que  rien  nelesréd 
plus  grands5plus  gloricux,ny  plus  ad- 
mirables que  les  puifTans  droicls  &: 
hautes  prerogatiues  qu'ils  obtien- 
nent fi  iuftement  en  l'Eglife.  Lvfàge 
afaictvoirentout  temps  à  la  France 
la  vérité  de  cefte  grandeur,  que  les 
papes  nepouuoiét  ombrager,  ny  ob- 
fcurcir  tant  foi t  peu  fans  effacer  beau- 
coup de  la  leur.  Car  les  hiftoires  eftrâ- 
geres3  comitie  les  noftres,  rendent  vn 
perpétuel  tefmoig nage  de  la  pieté  de 
nos  Roys,  6c  de  leur  continuelle  vigi- 
lance à  Tentretenement  de  l'Egliie 
Gallicane.  Que  fi  ces  preuues  iem- 
blent  trop  foiblesrles  fuperbes  &ma- 
gnifîques  baflimens  de  tant  de  tem- 
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pies  ,  les  riches  dotations  de  tant  d'E- 
uefchez,  les  opulantes  fondations  de 
tant  de  riches  Abbayes  3  l'ordre  facré 
des  Conciles  qu'ils  ont  affernblez ,  la 
iufte  monftre  de  tant  de  iugemés  cé- 
lèbres qu'ils  ont  faiél  rendre  pour  la 
corre&ion  des  Prelats,larefonnation 
de  tout  le  Clergé  ?  la  repugnation  de 
toutes  les  Eglifes5laiufHce&:  la  Reli- 
gion de  leurs  fainâes  ordonnances, 
&le  tefmoignage  que  tant  de  pères, 
ont  laifTé  de  leurs  vertus  Se  de  leur 
foing  pieux  &:  deuotieux,  font  autant 
d'éternels  monumens  de  leur  gloi- 
re ,  que  cefte  enuie  eftrangere  &:  go- 
thique ne  pourra  iamais  effacer  ,  ny^ 
tenir. Sur  tout  nos  Roys  ont  toujours 
mis  peine  à  tenir  la  difeipline  haute, 
droite5non  ployee,&:  à  la  faire  reffen- 
tir  en  fa  naturelle  vertu  tant  aux  fub- 
ie&s  qu'aux  papes  niefmes  s'ils  fe  font 
nuancez  mal  à  propos  furies  droidts 
du  Royaume,  &  les  libertez  de  leur 
Eglifê.  Cela  garda  les  Papes  d'enta- 
mer que  bien  peu  la  France  durant  la 
vigueur  de  la  première  race.  Toutes- 
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fois  Charlemagne  bien  qu'occupé 
d'ordinaire ,  &  employé  tout  entier  à 
lareformatiô  des  Eglifes5neprintpas 
garde  qu'en  fauorifant  trop  FEglife 
Romaine  ilafFoibliflbitlanoftre,  & 
donnoit  de  mauuaifes  entrées  fur  fon 
Eftat.  Et  fon  fils  Débonnaire  neftant 
pas  aflez  ferme  fur  l'obeyrrance,  ne 
bandant  pas  affez  les  1  oix  ciuiles  &  le 
Magiftrat,  comme  il  laifTé  couler  & 
pendre  trop  mollenienj  ce  collé  de 
bride  pour  vacquer  à  vne  fort  exacle 
çorreâion  du  clergé  &:  du  Pape  mefi. 
me  3  fe  trouue  ingrattement  recognu 
dudeuoirdefes  Chrefliennes  inten- 
tions. Mais  Charles  le  Chauue  deue- 
nu  fort  prudent  par  le  dommage  de 
fon  pere5recognoinànt  la  dure  telle 
de  fon  Clergé  apporta  tous  les  reme- 
ee§  neceffaiçes  pour  le  ployer  à  fon 
deuoir,  pour  rompre  les  pratiques 
qu'il  auoit  faic~tes  auec  les  Romains 
contre  la  dignité  du  Royaume,  &c  la, 
grandeur  des  Eglifes  mefines.  ;  Se  en 
vint  heureufement  à  bout.Iirem.it  fur 
|es  pieds  les  anciens  décrets  abbatu  s.., 
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les  appuya  de  la  force  de  fes  ordon- 
nances, les  fît  exadement  garder  en 
tout  fon  eftat,  redrefla  viuement  tous 
les  ordres  de  PEglife  C|ue  la  richeffe 
&les  guerres  auoient  desbauchés ,  fit 
retrader  feuerement  les  iniuftes  iu- 
gemens  des  Euefques  3  cafferles  abus 
des  Papes ,  enuoya  des  rudes  lettres  à 
Adrian  ILquand  il  fe  plaignit  que  ion 
Magiftratpoliçaft  l'Eglife ,  &  contint 
fieftroitemét  tous  les  Euefques  dans 
les  bornes  de  fon  obeiffaace,  que  de 
crainte  queles  Papes  ne  côtinuaffent 
aies  gagner  pour  les  poinder  après 
contre  les  droids  deFrance5ilne  leur^Hwc 
permiftianiaisnifuedu  Royaume  li-tmr.Bj- 
bre  pour  aller  à  Rome  fans  fon  con-mms.  ad 
gé.  l'en  pourroy  dire  autant  du  foing^^^- 
de  nos  autres  Roys  $  entre  lefquels  S. u 
Loys  femonftrafi  amateur  delà  pu- 
rite  del'Eglife  qu'il novs  a  laiffé  des 
ordonnâces  bien  faindes  &:  bien  har- 
dies pour  la  régler.  Il  ne  flatta  pas  les 
Papes  qui  oferét  toucher  à  (on  Eftat, 
car  par  trois  Edids  publiez  en  l'an- 
née 1268.  il  défendit  couraçeufe- 
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ment,  &  en  ces  termes.  Les  rapines  Se 
ppprefïîons  delà  Cour  Romaine  $  Et 
ne  ypulut  iamais  permettre  que  les 
Papes  eftabliffent  ,  ou  changeaffént 
quelque  chofe  enl'Eglife  de  France 
fans  fa  volonté.  Ainfi  philippes  le  Bel, 
&:  Charles  VLles  combatirét  delà  vi- 
gueur de  leurs  Magiftrats5qui  traitte- 
rent  leurs  abus  félon  la  dignité  des 
François,&  la  peine  deuë  aux  temeri- 
tez  Romaines,Les  cours fouueraines 
de  France  furent  faifîes  &:  armées  de 
cefte  éternelle  authorité  par  ordon- 
nance exprefle  de  Charles  V.  &  de 
Charles  VII.  &:  les  Articles  prefen- 
tez  à  Philippes  de  Valois  par  fa  Cour 
de  Parlement  neftoient  chargez  que 
de  la  reformation  des  licéees,desbor- 
démens  ,  &  entreprinfes  que  Rome 
auoit  defgorgé  fur  ceft  Eftat ,  pour  en- 
inonder  &:  noyer  pour  iamais  la  gran- 
deur de  lesfranchifes.  En  fin  çaefté^ 
toufiours  l'honneur  de  nos  Roys,&:  la 
fidélité  de  leurs  Officiers  qui  embrat 
fants  conftamment  toute  la  difcipli- 
ne  de  iEglife ,  fe  font  principalement' 
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roidis  contre  ces  violences  fi  dange- 
reuses, dequoy  nos  Ordonnances,  & 
les  Regiftres  de  toutes  lesiuftices  de 
Frâcc  font  pleine  &  fuffifante  preuue. 
Mais  pour  le  plus  haut  poinét  de  la 
difcipîine,  qui  femble  confifterésiu- 
gemés  des perfonnes5Ecclefiaftiques, 
il  a  efté  toufiours  eftimé  fiiufte  &fi 
naturel  en  la  main  de  nos  Roys,&:  des 
Officiers  qui  fous  leurs  noms  facrez 
exercent  la  iuftice  que  S.  Grégoire 
recognoiffant  bien  que  ceftoit  vn 
droià  delaMaiefté  du  R.oyaume^pria 
nos  Roys  par  vne  de  fes  lettres  de  fai- 
re vuider  le  procès  de  TEuefqueVrci- 
nius.  Les  Papes  Léon  III.  &:  Pafchal  *Amm. 
i.  confe fiant  publiquement  ceftean-4-c^9° 
cienneiurifdiâion,  l'aduouant  auflî^  îU* 
fairi&e  &  entière  5  que  légitime  de  ne- 
ccfTairela demandèrent  humblemét, 
l'efprouuerent  d'vne  confiance  inno- 
cente pourle  iugement  de  leurs  per- 
fb'incsmefmes  ,  &  GratianfaiA  lui- 
re Ion  Décret  des  rais  de  cefte  Chrc- 
ftienne  obeiffance  rendue  par  Léon 
IIII.  ànofircmagiftrat.Pouuoirficré 
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qui  ne  defcend  pas  feulement  de  l'or- 
dre ,  &  de  la  force  des  loix  ciuiles  du 
Royaume.Car  le  premier  Concile  de 
Cap.y.  Lyon  tenu  fous  Gontran  confirma  de 
la  fain&eté  de  fes  Décrets  cefte  vertu 
effentielle  des  luges  Royaux  furies 
perfonnes  Ecclefiaftiques5&:au  Côci- 
ïe  de  Reims  affemblé  par  le  Roy  Hue 
Capet  après  beaucoup  de  difeours 
les  Pères  furent  longuement  à  fe  re- 
foudre s'ils  mettroient  l'Archeuefque 
Arnolpheenla  main  des  luges  laiz5 
ou  s'ils  deuoiët  premièrement  inftrui- 
releprocez  eux  mefmes.  Qui  ne  font 
que  les  mefmes  draifts  que  toute  TE- 
glifeatoufioursrecogneus  facrez  3  de 
inuiolables  en  la  perfonne  des  Empe- 
reurs Romains.,  à  TE ftat  deiquelsnos 
Roys&  les  autres  Princes  ont  fucce- 
dé  par  leur  valeur.  Que  fi  nos  Roys 
ontquelquefoislafché  cefte  cognoif- 
fâce  aux  Euefques  affemblez  enplain 
GreTV  Concile,  ils  en  onteftétoufiours  les 
Ijh.  ysa.  promoteurs &  les  directeurs  5  on  n'y  a 
4ï.€W/.  procédé  quefur leurs  deîegatiôs^bie n 
io.c4.ij  fouuentauec  l'affiftaace  du  Magiftrat, 
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fous  les  lettres  &  lauthorité  de  leurs 
Maieftez ,  qui  en  peuuent  départir  ôc 
attribuer  le  iugement  comme  ilfem- 
ble  à  leur  prudence.  Par  ce  foing  reli- 
gieux Childebert  fit  depofer  beau- 
coup d'Euefques  :  Les  procès  de  Sa-  Grejur. 
phoracus  &  d'iEgide  Archeuefque^-  I0- 
de  Reims  ne  furet  faits  quefur  fes  let-^'1** 

très  patentes ,  Gontran  fit  procéder  .       .. 
c   i      •       o    c      -^  •       r>wi        luron Jt. 
contre  Salonius  &  Sagitaire,  Chilpe- 

ric  cotre  Pretextatus  Archeuefque  de  c  \^  J> 
Rouen  &  contre  Grégoire  de  Tours,  47# 
Theodoric  fit  reformer  l'EuefqueLeo 
degarius,Et  Charlemagne  nettoyant 
tous  les  ordres  de  TEglife  les  releua 
rudemét  quand  ils  choperent,  &n'e- 
pargna  pas  Anaftafe  Légat  du  Pape  E/>*y.^- 
Adrianl.  qu'il  fit  eflxoittement  em-^».  i. 
prifonner.    A  l'exemple  de  laquelle *f- caro^ 
vertu  paternelle  Loy  s  Débonnaire  fit  tom\    h 
feueremët  chaftier  tous  les  Eiiefques^  Y 
de  la  confpiration  de  Bernard  Roy  jmt  ' 
d'Italie,  Le  Roy  Hue  Capet  pour  cri-  Cap.io$l 
me  de  trahifon  fit  condamner  Arnol-  cir  106* 
phe  Archeuefque  de  Reims 5  &  Phi- 
lippes  Augufte  deftûua  tous  les  Euef- 


pHItlPIC^VE       I. 

quesqui  àuoientfauorifélePape  co- 
tre fonferuice.Pourquoynereuffent 
ils  pasfaid,  puis  qu'en  l'Empire  de 
toutes  ces  trois  fain&es  lignées    la 
plus-part  des  Euèfqu es  ne  feceuoient 
leurs  dignitez  que  de  la  main  des 
Gre.Tur.  Roys  ?  Car  Omarus ,  Théodore ,  prô- 
h.$.c.ij  culus^  tous  les  autres  Archeuefques 
hb.6.caf>  je  Tours  furet inftituez  par  eux.  Gal- 
*f*       lus  &  S ulpice  furent  créez  Euefques 
d\Auuergne&:  de  Bourges  par  Gort- 
...  .  tran5  Quintian fut promeu par Theo- 
„ '    't  doric,Domnulus fut faid  Euefque  du 
Ub.G.c.Q  Mans  par  Clotaire ,  &  cefte  religieuse 
authorité  fut  confacreeaufceptre  de 
G*/>.^-Charlemagné  en  plain  Concile  ro~ 
dridn.65  main  fous  Âdrian  I.  pour  les  proui- 
&&■•       fions  de  toutes  les  Euefchez  de  foii 
Eftat5&  du  fiege  Romain  mefme.  Sur 
Rjgm.ii  ces  droids  Loys  Débonnaire  donna 
l'Euefché  de  Mets  à  Drogon5Charîes 
leChauue  l'Archeuefché  de  Sens  à 
Vvenilon  5  Se  Hue  Capet  TArcheuef- 
ché  de  Reims  àGerbert.  Preroçati- 
ue  faincle  que  nos  Conciles  ont  touf- 
iours  confirmée  à  nos  Princes*  Car  le 
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cinquiefme  Concile  d'Orléans  veut 
que  les  promotions  des  Euefques  vié-Tom.  ié 
nent  de  la  volonté  du  Roi3Le  Conci-  ConctL 
le  de  Soiflbns  déclare  qu'au  Roy  ap- 
partient de  pouruoir  aux  Euefchez, 
Et  en  celuy  de  Paris  tenu  fous  le  De-r 
bonnaire  les  pères  fupplientce  PnhrQ^* 
ce  d'apporter  tout  le  foing  qu'il  pour- 
ra es  prouifïons  de  ces  dignitez  fa- 
crées.  Lapromefle  qui  m'engage  ail- 
leurs à  ce  difcours  me  garde  de  paf- 
ferpîusauant,  &:  me  fai&  tourner  la 
veuë  vers  les  Princes  des  autres  Roy- 
aumes, Caria  mauuaifefby  de  ceux 
qui  portent  tant  d'enuieà  l'honneur 
du  Magiftrat>&:  qui  doutét  des  chofes 
les  plus  claires  pour  çuiter  les  traiéts 
de  la  iuftice  ciuile  me  contraint  de 
m'efchaper  icy ,  &  de  courir  legere- 
meutles  Eftats  eftrangers  pour  y  mo- 
ftrer  la  force  de  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique  placée  dans  le  fein,  &  la  poi- 
trine des  Roys.  Qui  ne  fçait  point  que 
Charlemagne  replantant  l'honneur 
deTEmpire  en  Occidét5reftab!it  auec 
lemefme  vifage  >  lamefmc  vigueur. 
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les  mefmes  qualitez  &  facilitez  natu- 
relles de  l'ancien  Empire  5  &  auec  la 
première  &  ancienne  authorité  delà 
police  de  l'Eglife  qu'il  y  fit  heiiïeufe-^ 
mentflorir  ?  l'appelle  à  tefmojn  Ces 
Conciles,  fes  loix,  l'authorité  des  pè- 
res de  fon  fïecle5la  confeience  des  pa- 
pes mefmes,  &  toutes  fes  religieufes 
actions  qui  d Vne  éternelle  lumière 
ont  viuement  efclairé  les  âmes  des 
autres  Princes  fucceffeurs  de  l'Eftat 
Âlemand,  pourfuiuregenereufemêt 
(es  pas  d'honneur.  Et  eux  héritiers  de, 
fa  vertu  comme  de  l'Empire,  ont  mil- 
le fois  mieux  aimé  mettre  leurs  cou- 
ronnes en  hazard,  que  d'y  laiffer  effa- 
cer le  ^moindre  traiâ:  de  l'honneur  de 
la  difeipline  ,  &  des  pteeminances  de 
l'Eglife.  Tel  a  efté  le  courage  du  De- 
.  bonnaire,d'Arnolphe,  de  Loys  IL 
;  ™  Ottonl. Henry III.  IIII.V  &Fede- 
j.<Ama. rlc  ^\(lul  ont  «incrément  nettoyé  1  e- 
Bow.  glife,  &:  corrigé  les  Papes  de  leur  aa- 
ges  qu^ndils  en  ont  donné  fubiedl:  &r 
cefloit  la  refolution  confiante  qu'en 
auoit  plantée  en  fon  ame  Federic  II 

comme. 
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comme  dit  fon  Chancelier,  fil  n'en  Vctr°  & 
euft  efté  tant  deftourné  par  les  tra-™7^"*1' 
uerfes  5  6c  la  violance  infuportablec^'2' 
de  quelque  vns  de  ces  Romains,  qui 
craignoient  de  receuoir  les  premiers 
coups  decefte  dicipline  renouuelee, 
raguifee,  &  remoulee.  Aiiflî  de  tous 
les  Euefques,  &  de  toutes  les  Eglifes 
il  n  y  en  a  que  les  feuls  Papes  qui  leur 
ayent  fait  controuerfe.  Tous  les  pères 
de  l'Empire  recogneurent  librement 
à  Arnulphe  dans  le  Concile  de  Tri- ^"M» 
bur5  quel'Egiife  efcoit  fubiette  àlafe-  ^onc& 
formation  du  Prince,  &  attendait  le 
bon  heur  de  fa  conduite  de  fa  vigi- 
lance?  Et  au  Concile  dePauie  Loys 
II.  fe  fît  rendre  vn  compte  trefexa&ë 
des  mœurs  &  de  la  vie  des  Ecclefîr- 
ftiques.  C  aeftétoufîourslavertu  de 
tous  les  autres  Roys.  Caries  Princes  r._ 
Vandales  qui  cô mandèrent  en  Âflri- J.  0Yr, 
que  bien  qu'ils  fuffent  Arriens  cômc  J*^ 
Genferic,  tendirët  tous  les  nerfs  delà  re0tU^ 
difcipline/ en  fïrëtrecbgnoiftre  mo-  âk 
derateurs  par  toutes  les  Eglifes  Ca- 
tholiques, &  fc  donnèrent  fans  côcra- 
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diction  ny  refiftance  tous  les  mefineS 
dfoidts  que  fouloient  obtenir  les  Em 
peredrs  Romains  enl'Eglife.Pôur  les 
Roysd'Efpagne5Sizébut  corrigea  en 
vn  Côncil  Terreur  des  Acéphales, 
repurgea  &:  nettoya  l'Eglife  au  Con- 
cile de  S ebille:  &:les  autres  Princes 
To.i.  cr  de  fa  nation  firent  ordôner  aux  Con- 

s. 

}£çncil  ciles  de  Tolede5de  Valéce3&  de  Bra- 
care  d  aufîi  belles  loix  que  nous  en 
ayons  en  tout  Teftat,  &:  la  police  de 
TEglife.  Qui  verra  les  actes  de  tous 
ees  Concils  ne  rendra  l'honneur  de 
ces  fages,  &: religieufes  conftitutions  x 
qu  aufoing  &à  la  prudence  des  Roy$ 
Gots.  Retournons  aux  Princes  d'Â- 
lemagne  autres  que  les  Empereurs; 
car  ceux  là  pluftoft  que  de  quitter 
les  anciens  droicts  de  leurs  maifons, 
Se  fe  defpartir  tant  (bit  peu  des  m- 
ftes  prerogatiues  qui  leur  eftoient 
deuësenrËglifejles  ont  fouftenuës 
par  tant  de  longues  guerres,  &:  defan- 
glants  combats,  qu'il  y  en  a  tel  à  qui 
les  Papes  ont  faict  donner  foixante 
'  fe  bataillespourles  defmordrc.Mais 
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pour  les  autres  -y  ceux  de  Bohême  di- 
rôt  qu'ils  ont  voulu  reformer  le  Pape 
mefme3cômeAlexâdreIII.&lesMa^«#- 
giftratsde  Bauiere  fe  vâterontd auoir  7-^nz 
fait  efprouuer  la  vertu  deléurs  digni-  n*l, 
tez  au  Gardinaî'Albert  qu'ils  chaffe- 
reiithonteufemét,parcequilremuoit 
quelque  chofe  mal  à  propos  en  TE- 
glife.  Sur  cefte'affurance  de  lapuyj^ 
du  Magiftrat,les  peresdu  Concile  de 
Iuuauie,  ouSalts-bourg  refpondirët 
dvne  liberté  gêner eufe  aux  Légats 
de  NicollasIIII. qu'on  ne  pouuditrié 
ordonner  en  l'Eglifefans  lauthorité 
des  Princes. l'en  pourrôy  direautât^    f~ 
du  DannemarK  ou  le  Roy  Henry  re-  -m  Dan^ 
forma  foigneufemétles  Eglifes5chaf-  U6.7.G41 
fa  les  abus  qui  f  y  efloient  coulez5cha  zy„ 
ftiafeuerementles  Euefquesqui  fou 
blioientenleurdeuoir,  &c  comman- 
da de  mettre  prifonnier  TEuefque  de 
Londe^Et  en  Hongrie,le  Roy  Ladif- 
las  'faifcnt  vigoureufement  fleurir  là 
discipline  eftouffa des  dangereux  re- 
muements qui  alloientesbranler  ion. 
jpftat,  ordonna  de  faire  le  procès  à 

Hij 
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des  Euefques  qui  en  eftoientles  att- 
theurs5&:  fit  ferrer  en  vne  prifon  bien 
eftroite  PhilipiusPirmianus.  Si  nous 
regardons  l'Angleterre  nous  trouue- 
"  irons  que  les  Roy  s  n'ont  iarhais  laiffé 
fleftrir  cefte  dignité  facree,  qu'ils  fc 
font  merueilleufement  pieu  au  gou- 
uernement  des  Eglifes5qu'Ofuuius  & 
Egfredusaffayent  d'apointer  la  con- 
tention des  Anglois  &:  Efcofïbis  pour 
la  Pafque3&:  contiennent  tous  les  pè- 
res en  la  purité  de  la  Religion,  Se  des 
mœurs  fous  le  iufte  refpeâ:  de  leurs 
feeptres.  Mais  pour  l'obferuation  de 
ladicipline^tantfenfaut  que  les  ec- 
clefîaftiques  du  Royaume  l'ayent  ia- 
mais  querellée  ou  debatuëau  Magi- 
ïïrat,qu'aucontraire  l'Eglife  Anglica- 
ne affenblee  au  Concile  de  Clery 
conclud  d'vn  éternel  arreft  que  Ù. 
fainde  police  eftoit  toute  attachée  à 
laMajefté  Royale3qu  aux  Officiers  du 
Prince  appartenoitlareformrtion,  3>C 
que  les  gens  d'Eglife  qui  pecheroient 
Tdatixtus  politiquement  feroient  punis  parle 
Tarif.     Magiftrat  ciuil.  Philippes  d'Ebroyc 
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Chanoine  de  Bethfordreffentit  bien, 
toft  après  la  vigueur  de  ce  décret.  On 
pafïa  plus  auant  au  Concile  tenu  à 
Londres;  car  eilendât  l'hotorité  des 
Officiers  Royaux  iufques  aux  pluspe- 
tites  affaires,  on  voulut  que  ceux  du  W/^ 
clergé  qui  auroient  feulement  charîé^ir£^: 
au  cerf  dans  les  forefls  du  RoyfufTent  ***I4^ 
punis  par  la  iuftice  ordinaire^  Et  l'Or- 
donnance de  Henry  I.  commâda  aux 
Mariftrats  d'onde  terre  d'informer  ™at*m 
indefferamment  de  toutes  chofesco-      '■ 
treles  Ecclefiaftiques.  Bien  que  cefte 
ifle  fe  foit  autrefois  beaucoup  ployee 
fous  la  violance  Romaine  au  temps 
de  Iean  fans  Terre,  fi  eft-ce  que  les 
Roys  y  ont  quelquefois  bien  tanduë 
la  dicipline  cotre  les  Papes  mefmes, 
&:  leur  ont  fâi<5l  viuement  tefte  de^      , 
Tauthorité  du  Magiftrat.  Çeft  où  le 
Cardinal  Otton  enuoyé  par  Hono- 
rius  rencontra  tant  de  refiftance;  le 
Parlement  d'Angleterre  par  araeft  de-    ^ 
Tan  124^.  enioignitaux  fubiects  dccent 
refifter  fermement  aux  entreprinfesc^L,./« 
Romaines,  à\  n  rcpouifer  bié  loin  les  fifw'im 


Philipiqve  I. 
çppreffions5  &  ordonna  qu'on  en  ef~ 
criroitaigremëtau  Pape  le  me  con- 
tenteray  pour  l'Efcoffé  d  Vne  authori 
téfeul  qui  en  vaut  mille.  C'effrque 
touslesEuefquesdu  Royaume  aflis 
en  plain  Concile  fouftairidrëtàlabar- 
beduCardinal  HuguesLegat  du  Pa- 
pe que  les  Eccliafiaftiques  du  Royau 
BoçèJib.  me  eftoient  fubie&s  à  la  correction 
.y.  çiu  RpyD&que  la  reformation  de  ÏE-^ 
gliienedependoit  que  de  fa  pruden- 
ce. Mais  le  Magiflrat  fi  attentif ,  &  fi 
afïiduàrentretenement  delà  police 
de  TEglife^fi  foigneux  de  la  fai  re  touf 
ïours  rouller  en  fa  force,  &  de  la  faire 
ainfi  durer  en  fa  beau té5  omette téna- 
turelle  f'eft-ilicy  negligé?a-il  defdai- 
gné  cefte  partie  delà  difcipline  quj 
ïegardoitlaçonferuatipn  des  Empi- 
res? nç  feft-il  point  reffenty  pour 
les  excomunications  5  interdits  5  & 
autrçs  artifices  Romains  teudus  Tans 
,  eefle contre  le  repos  des  peuples  &; 
l'afieyrancç  des  Royaumes  $  pointer 
nialicieufernent  à  la  fubuerfion  des 
Eftats  de  tous  les  Princes  Çhreftiésl 
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s'eftil  icy  tenu  les  bras  croifez  ?a-» 
il  peu  f endormir  à  des  alarmes  fi 
mortelles?  Toutlereftedela  difïîpli- 
ne  nelesjtouchoit  en  rien  au  pris  des 
excommunications.  C'eft  icy  qu'il 
deuoit  bander  tous  les  nerfs  de  lbn 
authorité  comme  contre  le  plus  fort 
inftrument  de  la  ruine  des  Royau- 
mes. Parla  Grégoire  nous  penfoit  a£* 
feruir  à  la  tyrannie  Eipagnolle,attiré 
des  mauuais  exemples  de  quelques 
vns  de  ces  predecefîeurs  qui  ôt  afîail- 
ly  &  entamé  par  cette  fuperitition 
prefque  toutes  les  prouinces  dumon-- 
de5&  furmôtéles  moins  courageufes 
afin  d'entrer  en  partage  auec  les  Rois 
des  delpoûilles  de  l'ancien  Empire,  Se 
leur  arracher  en  fin  parle  glaiue  de 
l'Eglife  toute  la  part  que  leurs  braues 
armes  leur  pouuoient  auoir  faiclede 
cefte  riche  conquefte.  Il  faut  biëque 
les  Roy  s  prennent  icy  foigneufem  ent 
garde  à  leurs  eftats  ,'qu'ils  deftournët 
le  cours  de  ces  ambitieufes  excômu- 
Bications,  Rapportent  de  forts  anti- 
dotes à  ce  vçnin  le  plus  fubtil  5  le  plus. 

H  iui 
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aftlf,  &le  plusennemy  de  leurs  fc&- 
ptres .,  fermant  viuement  la  porte  à  ce 
ventpeftilentauftral  qui  peut  fi  mor- 
'tellemëtin  fecter  les  âmes  des  fuiects. 
Certes  cefte  partie  de  lauthotité  de 
rEglifeplusdangereufë  comme  plus 
grande  &  plus  puifïante,  cefte  efpee 
rouge  du  fan  g  de  tant  dépeuples  de- 
uoit  bien  auffi  à  tirer  d  auantage  du 
foin  &  de  l'œil  dq,  Magiilrat^ou  fi  cil 
le  en  eftoit  franche  il  vaudroit  autant 
eftre  Preftreque  Roy  5 Les  Papes  éga- 
leraient bien  toftla  grandeur  de  l'an- 
çien  Empire  3rendoient  en  fin  à  Ro- 
me le  Royaume  de  tout  le  monde; 
èc  vn  Euefq.ue  pouroït  deuenir  plus 
puiffant  que  fon  Roy.  Pourquoy  le 
pouuoirde  lVn  ne  fe  rendroit-il  pas 
plus  fort  que  de  l'autre?  l'Empire  des 
efperits  fil  ne  ftoit  bien  limité,  &  en- 
fermé dans  (es  termes  légitimes,  co- 
rne plus  noblejplus  prefïànt,  plus  ar- 
mé, &  plus  redoutable  deniendroit. 
en  fin  iî- vigoureux  qu'il  ronçeroit ,  6c 
mineroit  peu  àpeu  le  feeptre  le  plus 
grand  &:  ïeplus  fort.,  &c  après  l'auoir 

allez 
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aflez  esbranlél'emporteroit  à  la  pre- 
mière fecoufle.  Perfonne  ne  peut 
mieux  ny  plus  certainement  refpon- 
dre  de  cefte  vérité  fi  claire  que  les  Pa- 
pes; Ils  ne  font  fautez  que  par  la.à  ce 
haut  fefte  de  grandeur,  font  efté  les 
vents  de  leur  ambition  Jes  efchelons, 
&  les  degez  de  leur  Empire,  &:  les 
fortes  aifles  qui  les  ontainfî  efleuez  à 
perte  de  veuë.  Quoy?  les  Ecclefiafti- 
ques  d Vn  Royaume  commanderoiéc 
donc  abfolument  aux  âmes,  graue- 
roient  aux  cœurs  telles  impreflions 
qu'ils  voudroient,  perfcriroient  des 
loixàleur  plaifir,  violenteroient  les 
confiences  des  fubiects  par  la  force 
&  les  eftraintes  de  la  parole  de  Dieu 
quils  ployeroient  à  leur  volonté,  en- 
chaifneroient  les  peuple  à»  leur  dif- 
cretion  des  plus  feu  ères  3c  plus  rudes 
liens  de  la  Religion,  leurtiendroient 
fans  fin  le  couteau  de  F Eglife  fur  la 
gorge,  les  affaudroient  de  tous  les 
traicls  de  leur  authorité,  les  force- 
roi  eut  de  craintes  &  terreurs  mortel- 
lestes  eftouffer oient  de  leurs  fumees> 
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les  accableroient  dupoix  des  plus 
cruelle  cxcomuinications,  &  le  Ma- 
giftrat  ne  les  fecouitoit  pas  icy  ,  ne 
prendroitpasfoigneufement  garde  à 
ÏVfage  dangereux  de  fi  redoutables 
armes,  9nen amenderoit  pas  les  abus, 
n  en  deffendroit  pas  le  Royaume ,  & 
ri  en  deftourneroit  pas  le  mal  qui  en 
couleroit  furluy  mefme  ?  Ceux  qui 
voudroient  peruer tir  l'exercice  facré 
des  mifteres  de  noftre  Religion ,  qui 
fous  lenon  &  refped  de  la  puifTan- 
ce  de l'Eglife voudroient  auancer  les 
-defïèjns  de  leurambition,  tous  les  pé 
fionnaires  de  Rome  &  d'Efpagne  au- 
roient  donc  toufiours  des  fupplices 
prefentsenmain  pour  gehefner  les  ef- 
prits,&;les  tourner  ou  ils  voudroient^ 
ils  porteraient  auxyeux  des  hommes 
la  mort,  &  f  enfer  à  chafque  bout  de 
çhamp,&;  le  Magiftrat  ne  veilleroit 
pas  fur  ce  glaiue  fi  trenchant,  fi  dan- 
gereux, ôefimorteis  ne  prendrait  pas 
garde  que  la  pointe  rien  tournait  co- 
tre luy,  ne  renuerfaft  TE  (latine  per- 
çlift  leRoyaume  ?  Il  n  cftpoint  de  plus; 
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fort  moien  pour  dompter  lesProuin- 
ces  plus  fuperbes  que Texcomuni- 
cation.  Quand  on  a  gaignélesefperits 
il  eft  bien  aifé  de  furmonter lescorps, 
la  liaifon  en  eft. trop  grande  pour  eui- 
tercefte  focieté  de  fortune.  L'un  fert 
d'irré&able  preiugé  fur  l'autre  5  le 
lie  &  l'engage  bien  auant5  comme  ne 
pouuant  cqnfîfter  fans  luy-lafuitte  en, 
eft  trop  neceffaire.  Qui  par  la  force 
des  anathemesaurafondéfa  tyrannie 
dans  les  entendemens  des  peuples, 
jquipar  ces  imp refilons  horibles  aura 
vaincu  leurs  efperits5triompherabié 
toft  des  hommes  tous  entiers5lesme- 
nera  dVne  mefme  cordelle,  fous  l'ef- 
fort dvn  mefme  neud ,  &  d'y  ne  mef- 
me eftrainte^le  corps  fuiurala  condi- 
tion comme  le  iugemét  de  l'ame.  Car 
fi  la  peine  des  corps,  la  terreur  de  la 
mort  tcrtj|fc)rclle  contient  lesfubieds 
das  les  règles  de  leur  deuoir,  fî  ceft  la 
pure  force  du  Magiftrat  en  vnRoyau- 
me:fi  l'effroi  des  arm es 3l'eip ou uen ta- 
ble bruit  dvn  canon  ,  les  autres  vio- 
lences delà  guerre.,  la  douleur  d.vnç 
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play  e5Ia  peur  de  la  perte  de  la  vie  gai-. 
gnént  les  villes  &  arTubietifTent  les, 
peuples  aux  nouueaux  coquerâs,  aux 
plus  infolens  de  plus  fuperbes  tyrans: 
La  mort  éternelle  des  âmes  ,  Se  reftô- 
nement  d'vn  horrible  de  perpétuel 
fuppliee  où  les  efprits  doiuent  vniour 
enueloper  les  corps  dâs  leur  ruine  ne 
ferôt-ils  point  de  quelque  efFeâ:?n  af- 
feruiront-ilspas  bien  tpft  les  plus  li- 
bres Prouinces  ?  ne  perdront-ils  pas 
les  plus  floriffans  Royaumes?  ne  fur- 
monteront-ils  pas  les  plus  puifïans  e- 
ftats  par  la  crainte  dvn  plus  grarfd 
mal,  de  lapprehenfion  dvn  double 
dommage? parla  les  Ecclefiaftiques 
dVnRoyaumes  ne  fe  rendroié  t-ils  pas 
auffi  forts  &aufli  redoutables  que  les 
Roys  ?  I/euenement  de  le  fuccez  ont 
affez  prouué  cefte  propofition  côcluë 
à  la  ruine  de  tous  les  Romumes  :fur 
laquelle  les  Papes  baftiftant  le  plus 
haut  deffein  de  leur  grandeur,  n'ont 
point* defploy  é  d'autres  armes  pour  la 
conquefte  des  terres  qu'ils  ont'enua- 
hy  furies  Princes,  C'a  eftéleur  plus 
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*tande  force,  la  batterie  qui  a  tant 
faift  de  brefche  aux  Eftats  les  plus  en- 
tiers,&:  les  mieux  remparez?  &  le  vio- 
lent orage  qui  a  esbranlé  toutes  les 
Couronnes  du  môde,fans  qu Vne  feu 
le  fe  foit  peu  garentir  du  feu,  du  vent, 
ou  du  hafle  de  ces  tonerres  Romains. 
Ces  meurtres  fpirituels,&:les  abus  def 
réglez  de  cefte  efpee  Euâgclique  ont 
ainfi  enrichi  Rome  du  mal-heur  des 
Roys.  Il  faldit  doc  bien  non  feulemét 
parî'hôneur  des  fceptres,&  par  la  pie- 
té Chreftiene  qui  donnent  aux  Prin- 
ces tant  dauthorité  en  FEglife,mais 
cncores  par  les  raifons  preflantes  du 
fâlut  de  leurs  Eftats  qu'ils  euffent  icy 
Tefperitplus  ouuertquallieurs ,  qu'ils 
nefermaffentiamais  les  yeux  fur  ce- 
fte partie  de  la  dicipline,  qu'ils  tinf- 
fent  toufiours  icy  le  Magiftrat  en  a- 
âion.ToutlereftedeladifciplineEc- 
clefiaftique  eftoitde  leur  volonté,  ôc 
de  leur  deuotion?ky  la  Religion  &  la 
necefïïté  f  accouploiét,&  feioignoict 
pour  les  obliger,  &  les  forcer  de  fent 
méfier.  Ils  fea  font  auffi  vigoureufe- 
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ment  remuez  les  vn  par  difcours  ?  les 
autres  efueille,  par  la  flanie  des  mai- 
fons  voifînes,  quelques  vns  piquez 
de  leur  mal  propre.  Caries  Princes 
Grecs  dâs  les  reftes  de  l'Empire  poin- 
terent  genereufement  le  Magiftrar 
Zondr.  contre  les  iniuftes  excommunications? 
nicefho  é  ôc  Nicephore  &:  Michel  Paleologue 
Gregor.  firent  cafTer  par  le  Sénat  les  anathe- 
mes  des  Patriarches  Polieuâtis  &:Ar- 
cennius  qu  ils  onupyereiit  en  exil5  co- 
rne auoit  faid  aupàrauant  Anaftafe 
l'ArchefqueEuphemius  qui  auoit  ou 
uertcepasde  niïne  contre  luy.  No- 
ftre  France  ou  la  police  Ecclefiafti- 
queaefté  toufiours  toute  entière  eii 
la  tutelle  des  Roys5&:  des  Magiftrats, 
n'a  pas  icy  retiré  l'œil  de  deffus  TEgli- 
fe5&:racurieufementobferuee  enl'v- 
fage  &  l'exercice  de  l'excômunicatio. 
Gar  Charlemagne  renouuellant  les 
anciennes  loix  de  la  fagefTe  Romaine 
deffendit  d'employer  les  céfures  que 
pour  iufte  caufe,  bien  claire  &  bien 
proi/uee?  en  limita  les  cas5  les  temps 
&  ks  occafions5  fit  déclarer  nul  tout 


P  H  I  L  I  P  I  QJV  E     I.  64 

ce  qui  y  auoitefté  entrepris  fans  l'or-* 
dre  &  les  considérations  apportées 
par  fa  prudence ,  brida  eftroi&ement 
cefte  puifïance  danger eufc  par  des 
mords  très-fermes,  &  la  referra  dans 
des  feueres  limites  jCÔme  nous  voyôs 
dans  fes  Côciles5dâs  le  recueil  d'An- 
cegife,  &:  dans  les  Hures  de  Benoift 
Diacre  de  May ance.  Mais  le  pouuoir 
du  Magiftrat  en  ces  affaires  eft  fort 
exprimé  par  leCôciled'Aix  la  Cha- 
pelle commandé  parle  Débonnaire, 
qui  porte  qu'on  fe  plaindra  auRoy  des 
excômunicationsiniuftes^decernees 
fansifubied^fans  forme  &  fans  raifon:  ^Tonih 
A  quoy  s'accordétles  edi&s  deChar-Cwcii. 
les  V.&:  Charles  VII.  qui  enioignent 
aux  côpagnies  fouueraines  d'empef- 
cher  &  arrefter  le  cours  de  ces  vio- 
lentes vexations:Et  l'ordonnance  de 
Henry  IL  leur  coupant  chemin  bien 
auant  en  interdit  l'vfage  qu'en  fean- 
dale  public,  &:  occurrence  fort  necef- 
faire  3  Sur  ce  droid  &:  ce  pouuoir 
tant  confirmé  les  iuftices  de  France 
onttoufiours  cogneudes  excommu- 
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îiicàtions  de  quelque  part  quon   les 
ait  attirées  furies  fubie&s  du  Roy,  les 
ont  fainftemët  rëprim  ees  Se  rembar- 
rées 5  Se  ont  vertueufement  fait  telle 
à  tous  ces  traits  venimeux  qu  e  les  for- 
ges Romaines  ont  iamais  lafché  fur 
le  Royaume.    Charles  le  Chauue  fît 
genereufement  rabbatre  ces  audaces 
eftrâgeres^  Se  eftâch  er  le  croifFan  t  des- 
bordement  de  ces  fureurs  qui  auoyët 
commécé  àfedefgorger  furfonEftat 
des  le  temps  du  Débonnaire.  Il  conf 
tint  lesEuefques  de  France  mefmes 
dans  les  termes  des  fainâs  Décrets, 
releua  haut  les  droife,  &priuileges 
JLpi.Hinc  du  RoyaunieDgarda  fon  peuple  de  ces 
mar.  B^e  oppreflions  ,  Se  fîteaffer  les  excoiri- 
mnf'd^"  muni  cations  iettees  contre  Norma- 
A  rt'z'  nus  par  Hincniarus  Euefqiie  de  Laon 
mur la° Part^an déclaré d'Adrian II.  On manj 
fa       bien  rudement  les  Papes  mefmes  en  , 
la  correction  de  ces  entrepririfes  au 
.  temps  de  PhilippesleBel  &  Charles 
Sàmn.  y  V.  &les  liures  des  affaires  du  temps 
ià%         eferipts  du  regne  de  Châties  V.  nous 
ont  laifTé  la  mémoire  des  plaintes 

qu'on 
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qu'on  faifoit  au  Magiftrat  de  tant  de 
folles  cenfures  ^  qui  pour  les  obliga- 
tios  des  plus  petits  côtra&s  5  dVnflus 
perpétuel  roulloyentiniuftement  de 
Rome  fur  les  fubie&s  du  Roy,  par  vn 
abus  que  les  Praticiens  de  ceft  aage 
appelloient  la  claufe  Nifu  En  fin  ie  di- 
ray  quenos  Roysonticy  tant  mon- 
ftré  de  grâdeurjde  pouuoir5&de  cou- 
rage qu'à  l'exemple  des  Empereurs 
Romains  le  Roy  Charles  le  Bel  re- 
trancha delà  communion,  &:  allian- 
ce de  l'Eglife  Gallicane  le  Pape  Iean 
XXII.  après  faid  iuger  fon  herefie 
par  la  Sorbonne  de  Paris. Les  Princes 
d' Alemagne  tenâs  toufiours  bié  droi- 
tes &en  l'ardeur  de  leur  première  for- 
ce les  ordonnances  de  Charlemagne, 
fans  laifler  iamais  violer  les  termes 
&les  bornes  qu'il  auoit  marqué  aux 
excommunications  ont  toufiours  fait 
iuger  par  leurs  Magiftrats  les  abus 
qui  fe  couloyent  en  ces  iugemens  Ec- 
clefîaftiqucs.  Mais  quand  les  Papes 
ontofé  offenfer leurs  Eftats  des  iniu- 
ftices  de  leurs  interdits '&  cenfures^ 

i 
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corne  ils  ont  fait  fouuent5on  a  cafïe  es 
-diètes ôdournees  Impériales,  ou  de 
l'authorité  des  luges  inférieurs  ces  at- 
tentats &  entreprifesambitieufes3&:a 
on  fait  biïfer  en  mille  efclats,  &:  rédui- 
re en  poudre  &  en  fumeé  toutes  ces 
pierres  dû  foudre  Rôitiain  fous  Henri 
v/perge.  111,1111.  V.  &  Otton  IIII.  FedericL 
cGnttn.    eferiuit  à  Adrian  IIII.  qui  exerçoit  de 
Z?-   '    appliquait  d'ordinaire  ces  remèdes 
'      *dc  la  puiflance  de  Dieu  contre    fes 
lAumti  Legats^Ce  font  les  plaintes  qu  en  fait 
6.  &-j.  Innocent  IIII.  en  fa  Bulle  contre  Fe- 
Unnal.  deric  II.  LoysdeBauierefitiliftrui^ 
re    le  procez  criminel  âtt  Papelean 
XXÏI.  fur  cefte  querellé  ;  Se  tous    les 
Princes  dAlemagne  sven  eftoy  ent  ai- 
grement offencez  contre  EArcheuefc 
quedeMaiance  pourleferuicê,  &la 
deffence  de  l'Empereur  Otton  IIIL 
Le  Cardinal  Guido  Legar  Romain 
eftoitalléefpândre  de  cefte  grefle  en 
CrantK.  DannemarcK5  quâdleMagiftratpre- 
^Z>^.nant  à  cœur  cefte iniure  le  preffa  fi 
rudement  qu'il  fut  côtraint  de  fe  fau- 
uer  devifteffes  Mais  le  Cardinal  Al- 
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bert  fe  voulant  méfier  de  cefte  mar- 
chandifeeiiBauiere  fut  contraint  àçkumm. 
vuider  auant  que  l'eftaller.   Ceux  de?*  **m± 
Cologne  fe  monftrerenticy  fott  gé- 
néreux. Ingelbert  leur  Archeucfquê 
âuoit  obtenu  des  Bulles  outrageufes, 
.nerefpiransquecenfures3feu3&flame 
cotre  la  ville  3  &enfaprefence5  &ràla 
veuë  de l'Euefque  de  Ratifponne  elles    romc" 
furent  par  arreftdu  Sénat  defehirees 
&:  mifes  en  mille  pièces.  D'vn  pareil 
effort  de  courage  les  officiers  d'An- 
gleterre fous  le  règne  d'Efliéne  firent 
publiquement  bruflerdes  Bulles  ap- 
portées deRome -par  l'Archeuefquc 
j  de  Cantaberich ,  fe  redrefférent  con- 
;  tre  ces  temeritez  Romaines  au  règne 
\  de  Henry  II.  &  chafferent  le  Légat 
i  Viuian  hors  d'Hirlande  oiiilpenfoit 

efpadre  ce  poifon.il  arriua  à  rEuefqUe 
|  de  S  .André  en  Efcofïe  dé  publier  des 
I  anathemes  contre  quelques  Princes 

du  fang5quand le  Roy  Alexandre  pic- 
|  que  de  cefte  audace  a   j£  redoutant 

vne  plus  dangereufe  confequence  \e  Boet.UQ 

Atermoyer  cncxïl,    Roger  Légat  eu  ij. 
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Pape  en  donna  des  apprehenfions  à 
Malcolme  qui  le  fit  auffi  toft  chalTer 
du  Royaume.  Ainfi3lors  que  les  papes 
fe  voulurent  iouër  à  Henry  Roy  de 
Cromer.  Polongne  il  fit  bien  toft  efuanoùir  ces 
^•IO-    nuées  par  Tauthorité.du  Magiftrat,qui 
iÈ?boli0ànt  la  mémoire  de  ces  mauuai- 
fe$  ouuertures  s'en  printàtouslesE- 
uefques  qui  flechiiïbyen  t  à  ces  cenfu- 
res,  &  chafla  T  Archeuefque  de  Gnef- 
né  autheur  de  cefte  conspiration  cou- 
uerte  du  manteau  deTEglife.  Il  n'eft 
pas  iufques  aux  Romains  qui  n  ayent 
icy  donné  des  preuues  dupouuoir 
des  Magiftrats.  Car  lors  quele  Pape 
Iean  ofa  remuer  de  ces  pierres  contre 
Charles  le  Gros,  le  Sénat  cogneut  de 
l'entreprinfe,  &c  fit  emprifonner  le  pa- 
pe. Toute  cefte  grande  &  fivniuerr 
îelle  puiflance^cefte  tan  t  ancienne  di- 
gnité des  Princes  &  Magiftrats  es  af- 
faires de  l'Eglife,  principalement  lur 
les  abus  qui  profanent  la  fainéteté  des 
excommunications,  &:  fur  les  autres 
ininftices  qui  fe  peuuent  gliffer  es  iu- 
gemens  Ecclefiaftiques,comme  fon- 
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dee  fur  la  parole  de  Dieu  5  appuyée 
desloixciuiles,  fi  fouuent  confirmée 
parles  décrets  des  Conciles,  approu- 
uee  de  reternelle  authorité  de  tant 
de  pères  5  bien  affermie  par  Tvfage  5  &: 
rendue  familière  en  tous  les  Eftats  3  a 
donné  auflî  occafionà  ceux  qui  ont 
efté  mal  traittez  des  Euefques,  oppri- 
mez par  les  papes  5  ou  greuez  par  les 
Conciles  de  receuoir&appeller  aux 
facrez  trofnes  des  Roys,  ou  aux  fie- 
ges  fouuerains  de  leurs  Empires. Inu- 
tillement  culTent-ils  efté  fi  grands  en 
l'Eglife  fi  au  befoin  ils  n  euffent  peu 
guérir  de  rien  ,  s'ils  n  euffent  fceu  fe 
venger  eux-mefin  es,  deffendreleurs 
Eftats5&:  foulager  leurs  fubiets  de  ces 
oppreffions  violentes ,  de  tant  d'arti- 
fîcesambitieux  colorez ,  &  fardez  du 
nom  de  Religion  pour  en  empiéter 
leurs  Royaumes  3  &  de  tant  de  traits 
ennemis  authorifez  du    refpeft  em- 
prunté du  ciel  pour  en  ruiner  la  terre. 
Auffi  des  que  les  princes  ont  eu  mis 
lepiedenTEglife  ces  appellatiôs  ont 
efté  côccuës  de  formees3efclofes  auec 

1  iij 
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les  autres  droiéts  Royaux  quel'Eglife 

a  tant  honoré  en  leurs  fceptres:  3c  le 

atji.  Magiftrat  les  a  auffi.  toft  admifes    3c 

j.dducr.  receuës,    Gar  Doaatus  ne  fe  vit  pas 

?f$&    pluftoft  condamné  par  le  Pape  Mil- 

tiades  5  3c  le  Concile  d'Arles  que  le 

falut  de  ce  remède  luy  tomba  en  Fef- 

prit.  SurcefteouuertureS.  Athanafe 

oçydt'  '  condamné  iniuftementpar  les  Euef- 

&  ù     H11^  ^u  Concile  de  Thyr  prouoqua 

à  Conftantin ,  &  beaucoup  de  pères 

fontpaffez  par  ce    chemin  au  règne 

Idemlik  à%s  autres  Princes  5  comme  S»Chry- 

d.&Lt4, foftome.  S.  Ambroife  tefmoigne  que 

f  Euefque  Flauianus  en  l'affaire  qu'il 

eut  contre  Euagrius  fe  voyant    mal 

trai&é  par  le  Concile  de  Capouë  en 

appella  à  l'Empereur  5  comme  il   ne 

print  iamais  d'autre  addr elfe  contre 

tant  d'empefchemens  3c  de  troubles 

dontil  fut  fi  long  temps  agité  par  les 

Papes  3c les  ï:uçfques  d'Occident,  Il 

Jbtodor.  eftvray  que  quand  Eutiches  euft  efté 

h.  $£*(>.  cpnuaincu  d'herefie  par  les  iugemens 

%7>\      de  tant  de  Conciles., Scies  décrets  de 

{  tant  de  Pères  y  il  effaya  de  fe  relçuey 
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parla,  &de  fe  fauuerparcefte  porte 
qui  luy  fut  iuftement  fermée ,  parce 
qu'il  eftoit  trop  indigne  de  ce  falu tai- 
re fecours  eftably  pour  l'innocence  : 
Mais  Diofcorus    qui  ne  valoit   pas  2-Tt^; 
mieux  que  luy  fe  porta  appellant    du   mcu' 
Concile  mefme  de  Calcedonne    à 
I^mpcreur  &: au  Sénat,  qui  vuidafon 
appellation.  Ainfiau  Concile  tenu  à 
Conftantinople  contre l'Euefquc  Se- 
uerus,  les  Moines  qui  s'eftoiét  infcrits 
pour  accufateurs  demanderét  que  du 
Concile  on  en  vint  pardeuant  le  prin-  n       . 
ce &le Sénat:  èc  en  vn autre  binode^   *  « 
bafty  contre  Grégoire  Theopolitain, 
ce  père  pour  fe  purger  &  dçfuelopper 
de  beaucoup  de  calomnies  dent  on 
le  penfoit  auoir  accablé  5  releua  fon 
appel  à  l'Empereur  Maurice  5  &  àvn 
plus  grand  Concile.Sur  ce  plan  l'Em- 
pereur Nicephore  mefme  sadreffa  au  Zewv*. 
Sénat  de  Conftantinople  contre  les 
cenfures  de  Polieuâus,  IAuefque  de 
Rauenne  prouoqua  à  l'Empereur  des 
infupportables  foules  de  Rome  :  ho'Keéno^ 
thairede  Lorraine  voulutfairecafler2* 

t   iiij. 
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par  les  Princes  Chreftiens,  &parfes 
Maçiftrats  les  cenfures  de  Nicolas  I. 
Et  l'Empereur  Lothaire  iugeavnap- 
pel  des  Moines  de  Montcaflin  contre 
Cronk.  les  Papes ,  fans  que  perfonne  luy  ofaft 
Çafsmen.  débattre  cefte  légitime  iurifdi&on. 
le  ferois  trop  long  à  fortifier  ce  na- 
turel remède  d'appellation  affez  iu- 
fte  3c  confîderable  de  foy-mefme ,  de 
la fuitte d'autres  exéples  queiepour- 
roy  aifément emprunter  de  l'hiftoire 
eftrangere  3  ou  nous  auons  laiffé  les 
Magiftrats  en  poffeflion  de  corriger 
les  abus  des  excommunications.  le 
me  contenteray  de  dire  qu  encores 
que  fous  les  fucceffeurs  d'Hildebrand 
qui  maftinerent  ^  &  foulèrent  fi  indi- 
gnement les  Empereurs  toute  honte 
&modeftie  euft  efté  perdue,  &que 
ces  Euefques  fufïbnt  deuenus  fi  outre- 
cuidez  &c  fi  prefumptueux  qu'ils  ne 
vouloyentrienaduouërdepareil,ny 
rien  recognoiftre  que  d'eux-mefmes: 
toutesfois  Innocent  IIII.  après  auoir 
longuement  tourmenté  Federic  II. 
prefqueaufïïlas  de  tantd'iniures  qu'il 
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luy  auoit  fai<5tes$  comme  l'autre  de  les 
fouffrir  protefta  par  la  Bulle  de  la 
dernière  excommunication  qu'il  iet- 
ta  contre  luy  au  Concile  de  Lyô  qu'il 
s'eftoittoufiours  voulu  remettre  au  ,    '   . 
iugement  des  Princes  Chreftiés  pour  ji„oua  m 
faire  voir  la  iuftice  &:  Tordre  de  Tes  pontifie. 
anathemes.    Tant  de  troubles  &  de  ^ww.3. 
longues  guerres^ tant  de  tempeftes^ 
d'orages  efmeus  de  l'ambition  Ro- 
maine n'auoient  point  fi  fort  troublé 
l'air  de  la  Chreftienté  ,  ny  tant  em-' 
brouillé  les  affaires  de  ce  Prince  que 
celle  viue&  éternelle  marque  de  la 
puiflancedes  Roys  ne  paruft,  &ne 
rayonnait  à  trauers  tous  ces  nuages. 
C'eft  en  France  qu'on  a  receu  &  trai- 
té comme  il  falloit  ces  Bules  honora- 
bles 5  chargées  des  excommunicatiôs 
du  Prince^tfde  Tinter  di<S  du  Royau 
me  3  que  fouftenant  vigoureufemenc 
la  fouucraineté  du  Royales  franchifes 
de  la  grandeur  de  Teftat ,  àt  les  liber- 
tez  de  l'Eglife  on  a  monftré  aux  Pa- 
pes qu'ils  n'y  auoient  que  voir  5  que  la 
Frâcenctenoitnyne  releuoit  d'eux^ 
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Se  qu'ils  auoient  efté  eux-mefmes  nos 
fubie&s.  Oeftlàquàrarriuee  de  ces 
furies  5  &:  de  toutes  ces  dires  &  noires 
ïmprecatiôs  on  a  defployéles  falutai- 
res remèdes  du  Royaume, oppofé la 
vertu  du  Magiftrat  à?'ces  dangereux 
afïàuts5come  le  plus  fort  &;  plus  cer- 
tain bouclier  contre  les  pointes  les 
plus  aiguës  &  les  plus  violents  efclats 
de  ces  tonerres  :  en  fin  qu'on  a  eftaint 
auec beaucoup  de  fidélité  &  de  cou- 
rage la  puante  flamme  de  ces  foudres 
Romains.  Car  lors  que  les  Papes  fer- 
mant les  yeux  fur  la  puifïànte  maie- 
fté  de  ceft  Eftat,  &:  perdant  la  mémoi- 
re de  tant  de  biens  qui  les  doiuét  eter 
Bellement  obliger  au  defirde  noftre 
repos  3  &  de  noftre  conferuation,  fe 
font  auaneçz  pour  vomir  quelque  ex- 
communication contre  les  Roys5le 
Royaume  ou  F Eglife;  on  a  fai<5t  gene- 
reufement  reuoquer  &:  caffer  Jes  a- 
bus  par  les  fouuerains  Magiftrats. 
L'admiration  delà  vertu  de  France, 
la  vigueur  du  pouuoir  de  fa  Iuftice,  Se 
la  iufte  crainte  de  fesreuanchesorit 
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arrefté  autres-fois  fi  court  les  Arche- 
uefques  ïtomains5  les  ont  contenus  fi 
fobremét  en  leur  deuoir.,&  au  refpe£t 
de  la  dignité  de  ceft  Empire  qu'enco- 
res  que  vers  le  temps  du  Débonnai- 
re ils  euffent  commencé  d'effleurer 
&:  entamer  vn  peu  fa  grandeur  an- 
cienne de  quelques  traiâs  légers  de 
leurs  cenfureSj  &  que  cela  leur  peut 
faire  venir  l'enuie  &  le  courage  d'en 
donner  quelque  attainte  à  Charles  le 
Çhauuedls  ne  s'oferentiamais  décla- 
rer pour  l'attaquer  à  defcouuert  5  tant 
il  banda  haut  le  Magiftrat  es  plus  pe- 
tites chofes  qui pouuoient  apporter 
quelque  ouuerture5&  quelque  prinfe 
furluy.  Adrian  II.  nes'y  vpuloit  pas 
efpargner,  &en  follicitoit  les  Euef- 
ques  du  Royaume  n  eftant  pas  affez 
hardy  de  Tentrepredre?de  foy  meûne: 
toutefois  il  en  fut  refufé  par  Hinc- 
marus  Archeucfque  de  Reims5&  par  g  .» 
toute  l'Eglifc  Gallicane  retenue  dans  uincm.i. 
la  reuerence  Chrçflienne,  &lesan- w  jiS 
demies  loix  de  l'obey  (Tance  &  de  Ï^lA-mh.  1. 
fidélité  Françoifc  par  l'hauthorité  du 
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Magiftrat.  Mais  lors  que  les  Papes 
fbrtant  hors  des  termes  de  toute  pu- 
deur jpafïànt  par  deffus  les  puifïàns 
droi&s  du  Royaume3&:  les  franchifes 
de  l'Eglife  Gallicane  tant  anciennes, 
curent  lafché  leurs  excommunicatios 
contre Philippes le  Bel,  Charles  VI. 
ôrLoysXII.onfçait comme  ces  bel- 
les Bulles  furent  recueillies  auec  hon- 
neur^ les  porteurs  doucement  trai- 
tez 5  comme  on  reforma  ces  corru- 
ptions5comme  on  reprima  ces  témé- 
raires licences.    Soubs  le  Bel  on  ar- 
racha les  Bulles  des  mains  des  Légats 
pourlesdefchireren  la  prefence  des 
Princes,  de  des  plus  grands  feigneurs 
de  France:  l'Archeuefque  de   Nar- 
bonne,&:  l'Archidiacre deConftance 
furet  eftroitement  emprifonnez  pour 
faire  par  après  la  mô  ftr e  par  la  ville,  & 
feruirderifeeauxenfans  &à  chacun. 
Et  fous  Charles  VI.  la  Bulle  du  Pape 
fut  par  arreft  du  Parlement  déclarée 
nulle,  abufiue  ,  damnable  :  &:  les  Lé- 
gats venus  pour  la  publier  contraints 
de  faire  amçde  honorable  en  la  court 
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du  Palais  mitrez  &:pillorifez.Le  Par- 
lement de  France  fe  monftra  de  pa- 
reille fidélité  5  &  de  meûne  ardeur  de 
courage  pour  TobeyATance  de  Loys 
Xll.&refifta  fermement  pour  so  fer- 
uice  auxingrattes  fureurs  de  Iules  II. 
Aufïï  tant  de  tefmoignages  dintegri- 
té  &  de  vertu  rendus  par  cefte  fainclc 
CourdeParis  l'ont  tant  fait  renom- 
mera admirer  par  tout  le  monde  ,  & 
ont  efpâdu  fi  lojn  fa  réputation,  &  fou 
honeur^queles  Roys  eftrangers  y  ont 
fouuent  recherché  leurs  remèdes,  Se 
compromis  en  la  grandeur  dç  fes  iu- 
gemens:come  les  Roys  de  Sicile,  §: 
d'Angleterre.  Ceft  fur  ce graue  Sé- 
nat que  Federiç  II.  abatu  &;  r.enuerfé, 
foulé5perdu"prefque  par  Innocét  IIII 
tourna  incontinent  fa  veuë,  &  s'ap- 
puyantdunomde  ce  fouuerainMa- 
giftrat  contre  tant  de  violens  efforts 
Romains3remit  à  fa  prudence  le  grad 
de  dangereux  différent  qu'il  auoit  „  .« 
contre  ce  Pape ,  comme  ne  trouuant 
point  en  tout  le  refte  de  la  terre  des 
luges  plus  fçauans  3  plus  entiers ,  &c 
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capables  pour  luy  rendre  cefte  iuftî- 
ce  ,  iiy  plus  généreux  pour  luy  faire 
raifon  dvn fi puiffant  erinemy.  Que 
peut  donc  direicyrinidfteEfpagnol 
contre  les  images  de  Dieu  5  &:  contre 
l'àuthorité  de  nos  Magiftrats  fouue- 
rains  ,  fans  affoiblir  beaucoup  la  di- 
gnité des  fieris  ?  fans  bleffer  bien  a- 
uant  fon  Eftat  5  fans  fe  violer  fby- 
mefme  ?  Que  peuuent  apporter  icy 
pour  rompre  &:  deftournèrlaiurifdi- 
Ction  des  Cours  fouùeraines  de  Fran- 
ce fur  les  miferables  Bulles  de  Gré- 
goire tant  des  petits  tyrans  coniureX 
contre  nous  enlafaétidn  de  ce  Ca- 
ftillan  ruzéquiles  trompa  tous  5  fans 
fc  faire  tort  etix-mefnïes^faris  esbrâii- 
ler  l'ordre  de  leur  brigandage  ?  Car 
encores  pour  raffeurance  faut-il  voir 
toufiours  quelque  ombre  de  iuftice 
parmy  des  voleurs  publics  comme 
eux?  De  quoy fçaur.oient parer &: ra- 
battre les  coups  de  noitre  iuftice  les 
courtifans  Romains5'&  tous  les  patrôs 
de  ces  Bulles,  Pies  mercenaires  d'Ef- 
pagne?De  quoy  fe  couuriroitGregQi- 
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re  méfiai  e  contre  lauthorité  &  la  ver- 
tu des  fouuerains  iugemens  de  Fran- 
ce 3  filepuiffant  iugement  de  Dieu 
mefme  prenant  la  iuftice  des  hom- 
mes n'auoit  défia  vengé  par  fa  mort 
fes  audaces  defreglees3&:  Tiniure  faite 
à  la  France?Qui  empefchera  que  tou- 
tes les  grandes  &  fauueraines  com- 
pagnies de  la  iuftice  de  France  ne 
s'employent  en  cefte  affaire  fi  dange- 
rcufe,  ne  reçoiucnt  l'appellation  de 
TEglifeGalicane,  6c  n'apportent  icy 
lagrauité  de  leurs  iugemens  contre 
les  téméraires  entreprifes  de  Gré- 
goire, &d'Efpagne?  Quireuoquera 
plus  en  doute  leur  faerépouuoir?  Qui 
fe defliera  quelles  ne  puiflent  caffer 
les  abus  de  ces  fuperftitieux  liens? 
Qu'elles  ne  puiffent  deliurerles  plus 
froids  ôc  plus  foibles  fubie&s  du  Roy 
duvainferupulequi  pourroit  afTaillir 
leurs  confciences?Les  Magiftrats  de 
l'Empire,  &  de  Frâce5comme  de  tous 
les  Royaumes  ont  traittéles  plus  gra- 
des &  plus  importâtes  affaires  de  l'E- 
|  glife^&les  pères  anciens  y  ont  prins 
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leur  addreffe  en  toutes  occafions  ,  ils 
onteftétoufiourslesmaiftres  &:  dire- 
cteurs de  la  difciplitie,&  les  conferua- 
teurs  del'Eglife  ;  ils  ont  fouuentco- 
gnu  des  iugemens  des  Papes  de  les 
ont  retraftez  :  On  a  mille  fois  &  en 
millelieuxcafle,  defehire  ,&  brûlé 
femblables  Bulles.,  en  Frace  plus  cou- 
rageufement  qu'ailleurs  ,  on  a  touf- 
îaurs  eu  recours  aux  Magiftrats  con- 
tre les  foulles  &  oppreflions  des  Pa- 
pes, ils  ont  autre  fois  iugé leurs  per- 
sonnes mefmcs ,  les  ont  deftituez  & 
bannis,  &  on  oferoit  mettre|!en  doute 
il  les  cours  fouueraines  de  France,  les 
plus  fàindcs  èc  plus  celebr  es  iuftices 
du  monde  pourroient  esbranler  les 
iniques  cenfures  de  Rome ,  reuoquer 
&  abolir  ces  iniuftes  Bulles  forgées 
dans  la  coniuration  d'Efpagnè?N'eft 
cepaslemefme  Magiftrat  de  France 
qui  a  vengé  tant  de  fois  le  Royaume, 
^l'Eglifedes  temeritez  Romaines? 
Eflv-il  defeheu  d'hôneur^affoibly  d'au 
tfeorité ,  rabaifle  de  grandeur ,  raualé 
décourage,  ou  refroidy  de  fidélité? 

Quel 
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Quel  reproche  luy  feroit  donc  la  mé- 
moire éternelle  detantdeRoys  qui 
ontlogécepouuoir  facréenfa  main, 
qui  luy  en  ont  faiifc  rendre  de  fi  belles 
8c  fi  honorables  preuucs,  s'il  le  tenoit 
pareffeux  &  craintif  en  vn  fubied  fi 
extrême ,  ou  il  y  va  de  l'honneur  du 
Roy,dés  droits  de  tout  le  Royaume, 
de  fa  dignité  mefine,  de  la  proftitutiô 
del'Eglife  Gallicane  5  de  l'extinction 
&  ruiné  de  là  gloire  denoftre  noblef- 
fe5  du  falut  &:  des  fortunes  dvn  cha- 
cun?où  foiis  le  voile  des  fainites  cen- 
sures de  l'Eglife  rioftre  ennemy  decla- 
ré5qui  nous  atioit  porté  vne  armée  en 
France^nous  vouloit  eternellemét  af- 
feruir  à  luy5à  l'Efpagnol^à  qui  luy  euft 
donné  le  plus  du  Royaume  de  France 
qu'il  auoit  mis  à  l'enchère  ?  on  verroit 
donc  le  Royaume  en  vn  danger  fi  pe- 
fant  de  l'EdifeGallicane  mourante  la- 
menter  le  malheur  de  fon  affliction, 
trauaillcr  pour  fe  redrefier  de  cette 
fecouffe  mortelle,  fc  débattre  toute 
fuantecC  harraffee  pourfe  rcleuer  de 
ce  rcal3&leMagiftratneluyteadiok 
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point  la  main,  &  luy  denier  oit  1  a  iufti- 
ce  qu'il  doit  aux  plus  petits  François? 
I/Eglife  Gallicane  n'eft  elle  point  de 
l'Empire  de  France?  cft-elle  fi  petite 
&:  fi  foible  partie  du  Royaume  ?  &  il  y 
vaauecfapertedela  ruine  de  tout  le 
R.oyaume,&:delafubuerfion  de  tous 
les  ordres?La  Frâce  ne  feroit  elle  doc 
rien  à  la  France  ?  elle  aceuferoit  le 
Magiftrat  d'impiété ,  d'iniuftice  ,  de 
defertion,&  delafcheté  fi  hautement 
que  le  ciel lorroit  &:  s'en  irriteroit; 
toutes  lçs  nations  s'efmouuant  de  fa 
plainte  fe  mettroient  en  peine  defe- 
iecourir  :  &lcfeul  Magiftrat  de  Fran-. 
cedemeureroit  eftonné  ,  immobile, 
inanimée?  Un  y  auroit  que  la  France 
qui  n'auroit  point  pitié  d  elle  mcfme? 
Le  Magiftrat  ne  feroit-il  plus  Magi- 
ftrat ?  Quand  eft-cc  donc  qu'il  vferoit 
defonpouuoir  s'il  chomoit  icy  ?  A 
quoy  de  plus  grand  fe  referuoit-il? 
Quelle  occafion  plus   neceffaire  de 
plus  prcffanteattendroit-il  pourdef- 
ployerfa  force,  &:  faire  admirer  fon 
ancienne  vertu?  Quelle  ftupidité?  Oh 
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têrroit  les  eftrangers  fe  ietter  dans  les 
bras  du  magiftrat  de  France  pour  la 
faueur  de  ce  fecours  contre  les  Pa- 
pes, &  nos  ennemis  incéfez  penfe- 
rôietlt  quil  fut  icy  lafché  ,inutil,  àc 
mort  pour  la  France, &  pour  foy-mefl 
me?ilvcrroitdonc  comme  cefte  Fee 
Lamiece  qui  ceferoit  hors  de  chez, 
luy ,  ôdarroitlesieux  à  l'entrée  de  fa 
maifon  pournecognôiftre  rien  de  ce 
qui  lùy  toucheroit  de  plus  près?  Il  de 
ftourneroit  à  defleinfaveuë  pour  ne 
confiderer  point  [on  dommage  ,  8£ 
broncheroit  aueugle  pour  ne  vouloir 
ouurirles  yeux  àcesdâgereufesren- 
contres-Ses  pères  luy  ont  monftré  ce 
chemin  d'honneur,  tant d'examples 
de  fes  anceftres  luy  efclairent  fi  viue- 
ment ,  &on  voudrait  qu'il  ny  viffc 
goûte  en  ce  brouillard  fi  foible  à  la 
lueur  de  fi  bells  lampes  de  gloire? 
Qu'il  fift  le  boiteux  &lelafche  pour 
ne  fuiure  point  la  trace  de  tant  de  pas 
de  vertu?  Que  feroit-il  fil  luy  falloit 
rompre  la  glace,  fil  lui  fâlloit  oiiurir 
ccpasjficcs  dcuànciers  &:  fesayeiïltf 
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fidèles,   iuftes ,  &  courageux  ne  l'y 
auoient  conduit  comme  par  la  main> 
Voudroit-on  qu'il  marchandait  d'à- 
uantageàrefentirfon  authorité,  &à 
recognoiflre  fa  liberté?  Si  le  Magi- 
ftratpeufouuentdefon  honneur,  & 
defonpouuoirnegligeoiticy  le  fer- 
uicé  de  fon  Prince  légitime ,  s'il  def- 
pouïlloit  le  foin  deI'Eglife&  du  Roy- 
aume,s'il  defdaignoit  le  mal  pitoya- 
ble des  autres  fubiets  du  R.oy,lefenti- 
îneii t  de  fon  dommage  propre  ne  l'ef- 
mouuroitilpoint?  nefe  picqueroit- 
il  point  à  fa  perte?  ne  s'efueilleroit- 
il  point  au  bruit  de  ià  cheute  mefme? 
ne  recognoift-il  point  q^te  ce  raua- 
ge  efcumeux  ,  ce  desborcjlement  des 
fureurs  de  Grégoire,  &  |a  prefTe  de 
tant  de  coniurations  eftràngeres  luy 
viennent  tomb er  fur  les  bi^as ,  fondre 
droi&furfatefte,  &  fe  renuerfer  fur 
Juy  ?  Quoy  !  penferoit-il  fortir  quitte 
de  ce  ieu  où  il  y  va  du  reftedeceft 
Eftat  ?  demeurer  entier  en  vne  fi  vni- 
uerfelle  difiblutio  de  cecorps?feulin-- 
uiolé  au  fac  horrible  de  ce  Royaume? 
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Qui  luy  garan tiroir  fa  dignité  ?  Quels 
efclairs'pourroit  rendre  Ton  pourpre, 
ôcles  enfeignesde  fon  authorité  en 
Teclipfe  du  foleil  Royal ,  qui  feulles 
anime  &  faict  efclatter  fi  viuement? 
comment  les  pourroit  il  faire  reluire 
foubsla  poudre  de  ce  bris  violent  de 
la  France?Mais  à  qui  en  veut-on  plus 
qu'à  luy  ?  Qui  eft  plus  expofé  aux  en- 
uies  Efpagnoles  quele  Magiftrat,  co- 
rne le  regiftre  viuant  des  faincles  loix, 
&le  fidèle  conferuateur  des  puifians 
droits  de  Frâce?N'eft  il  pas  deftiné  de 
l'ennemy  à  la  m  efme  feruitude  qu'on 
prépare  aux  autres  fubie&s  duRoy.&: 
peuteftreàvneplus  cruelle  fortune? 
Il  ne  fe  peut  icy  lier  les  mains  fans  vne 
tache  éternelle  de  defloyauté  3  fans  fe 
déclarer côtraire au  Roy3ennemy  du 
Royaume  5  de  FEglife ,  &:  de  foy  mef- 
me.  Aufrl  quand  par  l'eitrange  chan- 
gement de  la  face  de  cet  Eftat  tou- 
tes ces  viues  de  anciennes  marques 
d'honneur  François  auront  eité  effa- 
cées &:eftain<Ses  dans  le  cœur  de 
"quelques  Magiftrats5  on  ne  doit ia- 
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mais  craindre  qu'elles  perdent  leur 
force  &  leur  luftre  5  qu'elles  fe  ternif- 
fent  blefmiffent,  ou  palliffent  feule- 
m  entdaris  lame  de  tant  de  graues  lu- 
ges demeurez  conftamment  en  Po- 
beyfïànee  du  Roy, dont  rien  du  mon- 
de ne  les  a  peu  d'efmouuoir  n'y  di- 
ftraire:  qui  font  fi  accouftumez  à  bien 
faire,&:à  vangerles  maux5&Ies  inîur- 
res  de  la  France /Ils  font  la  fleur3lJé- 
lite^&Phonneur  des  Magiftrats  Fran- 
çois ,  feuls  vrayement  dignes  de  ce 
nom  Se  de  cefte  gloire, qui  efprouuefc 
êc  s'il  faut  ainfi  dire  efpurez  par  le  feu, 
de  tant  de  diuerfès  &:  mortelles.affli-? 
étions  ciuiles,  ont  quitte  leurs  biens, 
leurs  enfans ,  leur  femmes,  &  tout  ce 
qu'ils  auoientàu  monde  de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  ch  er ,  pour  feruir  fi- 
dèlement leur  prince,  &:  ex ercer leurs 
charges  en  lieux  légitimes ,  &  mon- 
trer qu'ils  fôt  feuls  les  vrafc&naturels 
Magiftrats  de  France,  Leurofter  cefte 
cognoiflànce  fi  légitime^  &leur  rom- 
pre ceft  effort  de  vertu  fi  neceiïàirey 
feroit  charger  toutes  leurs  naturelle^ 
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eonftitutiôs,peruertir  l'ordre  de  leur 
cfTencc,  aflbppir  &:  amortir  du  tout 
leurs  refentimens  les  plus  vifs  5  vou- 
loir qu'ils  ne  retinrent  plus  rien  de 
cefte  première  diuinefemence  Fran- 
çoile5quilsnefuflent  plus  enfans  de 
leurs  percs,qu  ils  ne fufTent  plus  Frâ- 
çois ,  qu  ils  ne  fufient  plus  eux  met- 
jnes. 
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conde, 

OVS  defcouurons  défia 
la  code  ,  la  terre  com- 
mence à  paroiftrey  la  mer 
peu  à  peu  fe  defrobe.,  voila 
les  marques  d'vn  port  fa- 
meux &  célèbre.  Que  de  nauires  à 
kincre  dans  le  repos  de  Ton  fein5 com- 
bien d'autres  flottent  en  feureté  à  la 
rade.  C'eft  l'Eglife  qui  commence  à 
nous  ouurirD&:  nous  tendre  Tes  bras  le 
fécond  port  falu taire  de  la  route  de 
noftre  nauigation  ;  Elle  nous  appelle 
de  la  main  &  delà  voix  5  &:  l'éternel 
fanal  de  fa  foy  efclairant  viuementen 
lapiusgrad  preffe  de  ceft  orage  fem- 
ble  nous  tracer  le  chemin  das  la  tour- 
mente meime  pour  venir  àluy.  Il  faut 
nlner  de  cris  d'ale^rerTe  ce  faind 
J  Haure,  il  c(t  temps  de  tirer  les  ancres, 
il  faut  doubler  de  forces  pour  y  pour- 
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fer  plus  feuremant  noftrc  vaiffeau 
efchappé  de  la  fureur  des  vagues.Mais 
ce  beau  port  femble  aflîege  par  des 
gens  qui  font  contenance  de  noua  en 
vouloir  deffendre  l'abord,  qui  s  ar- 
ment pour  nous  empefeher  de  pren- 
dre terre.  Voila  encore  fur  noftre  che- 
min des  efeueils  redoublé^  des  bancs, 
de  fable  entaffez  l'vn  fur  l'autre  3    6c; 
4cs  furieufçs  ondes  qui  flot  fur  flot  e£- 
cumentiufques  au  ciel  :   voila  mille 
gouffres  béants  qui  nous  menafïcnt, 
ouïes  pirou  ëttes^le  l'eau  qui  enfonce, 
de  regorge  tout  à  coup  defcouurent 
vn  danger  apparent. On  diroit  que  çc 
font  ks  orages  que  Grégoire  auoit 
efîn  eus.  contre  ce  port  ,  &Iesfè£cçs 
de  quelques  Papes  qu'il  auoit  affû- 
tées pour  le  furprendre,  penfantnous 
garder  d'y  furgir.  Si  n'cft-il  pas  temps 
de  faire  naufrage  fî  près  du  bord  ,    il 
fauts'efuertuer  à  cède  facheufe  ren- 
contre ,  franchie  d'extrement  cède- 
ftroit*,  &:  furmonter  à  coups  de  rame 
fc>  difficulté  du  pafTàge.  Mais  voicy 
j^QS.aduerfaires  qui  s'auancçnt3  il  ks 
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faut  aller  recognoiftre,  &  voir  luire 
de  plus  près  les  armes  dont  on  nous 
menace.  Ce  font  quelques  traits  d'ar- 
rogance qu'on  attribue  à  Antherus,£W-9* 
&  a  Innocent  I.  qui  ne  veulent  pasî-^W- 
permettre  quela  iaindle  EglifeVni- 
uerfellè  leur  mère  iuge  du  premier 
fiege,  qui  à  leur  dire  iuge  tous  les  au- 
tres,ce  font  les  orgueils  infuportables 
&  les  fumées  ambitieufes  de  Gelais , 
qui  veut  qu'on  croye  quelesfain<fts 
Décrets  mcfmcs  l'auth  o  ri  fent3&  l'ar- 
ment de  ces  droi&s  \  G'eft  la  prefum- 
ption  Se  la  gloire  de  Symachus  qui 
ne  recognoift  point  d'autre  iurifcii- 
ûion  que  de  Dieu,  &  du  ciel;L'audar 
ce  de  Nicolas  Lies  fureurs  de  Roland 
ou  Alexandre  IIL  le  changement  de 
Pie  ILbon  Cardinal  &mauuais  pape, 
Se  autres  telles  vanitez  queGratian  a 
iettédans  fon  décret,  &  dont  le  colle- 
cteur des  Decretales  bruit  auffi  hau- 
tement quvn  torrent ,  qui  enflé  des 
neiges  &  du  refte  des  vigueurs  de  l'hi- 
ucr  roulle  au  mois  d'Auril  aualdes 
inôtagnes  des  Alpcs.Quelle  hardict 
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fe,  quelle  defmefurce  impuiflàncc? 
ïft-ilp.offible  que  quelquesvns  de  ces 
graues  Euefques  du  premier  Siège 
ayant  ainfi  paffé  la  main  fur  le  front, 
fecoué  de  leur  vifage  toute  honte,  ôc 
qu'ayant  ofé  s'auancer  par  ces  artifi- 
ces.ilsne  rougiront  point  quand  on 
leur  en  fera  reproche?  Sont-ils  feuls 
TEglife  ,  Sont-ils  hors  de TEglife^ou 
dansl'Eglife  ?  Si  leur  feule  perfonne 
cempofe  Se  parfaicl:  la  grandeur  de 
l?Eglife3dequoi  y  feruent  donc  les  au- 
tres Euefques  ?  qui  ont  faicl:  autres- 
fois  tant  de  pères  princes  des  autres 
Eglifes,  defquelsils  honorent fi  reli- 
gieufemétles  reliques,  &les  cendres? 
Y  ont-ils  efté  oififs ,  fuperflus  ,  fuper- 
muneraires  ,  &  vn  poix  inutile  à  la iu^ 
lib.i.epl  ^e  côpofitiô  des  dignitez  de  ce  corps 
3.<^m**mifticque?S.Cyprian  accordera  bien 
$.*&j/>w- aux  Papes  d'eftre  les  premiers  mem- 
pheit.     bjesdelYnitédefEglife,  mais  il  ap- 
fraUtr  portera auffi  toft des  tempéraments, 
des reftrinctions  5  deiuftes  limites, 
j  entrera  incontinent  en  concurrence 

aiiec  eux  3  de  leur  fouftiëdra  au  na  des 
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pafteurs  de  celle  fain&e  bergerie,  que 
tous  les  Euefques  poifedét  folidaire- 
ment  ôrdemefme  eux  partie  de  TE- 
glife.  De  dire  que  les  Papes  légitimes 
foient  hors  del'Eglife  quâdils  fe  con- 
tiendront dans  les  termes  desfain&s 
Décrets,  &: dans l'enceinte  delà  po- 
lice de  Te glifecomme  leurs  fàin&s  an- 
ceflres,  nous  n'y  voudrions  pas  feule- 
ment auoirpenfé.    Cefontles  Euef- 
ques  du  premier  fiege,  qui  ont  efté  ail 
tresfois  les  arcs-boutans  delà  conftâ- 
cedenoftre  foy ,  qui  ont  fait  reluire 
leur  vertu  comme  brillans  efclairs  aii 
fort  des  plus  grandes  tempeftes  des 
perfecutions  des  Chreftiens ,  le  par- 
my  tant  d'ombrages  &  d'horreurs  de 
mort yu.  qui  ont  feruy  d  autant  de  clai- 
res lampes  contre  les  plus  obfcures 
nui<2s  des  ténèbres  d'herefîes.  S'ils 
aduouent  donc  d'eftre  dans    l'Egli- 
fe,  pourquoy  feront-ils  plus  que  TE- 
glife?  Pourquoy  le  corps  fera-il  plus' 
grand  que  le  lieu  qui  l'enferme  ,  ÔC 
l'enferré  >  Pourquoy  vnfeul  membre 
fera-il  plus  que  tout  le  corps    >  Maig 
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ils  font  par  dcflus  FEglife.  Quoy,  et* 
gaux  à  Iefus  Chrift  >    n  y  a-il  rien  de 
différence?  L'Eglife  eft  le  partage  du 
fils  de  Dieu,  font-ilsfes  frçres  ?  Sont- 
ils  icy  feruiteurSjôù  maiftr^sPQuileur 
a  donné  cefte  Eglife  -    Qui  l'a  oftee  à 
Iefus  Chrift?  Quiy  voudra  plus  de 
meurer  quand  elle  ne  fefa  plus  àluy~ 
L'Eglife  comme  dit  Beda  furies  cô-> 
tcmplations  des  anciés  pères  eft  The^ 
redite  du  Seigneur  >  comtnentlapar^ 
tagera-onauecluy?  Lcdroiâ:  n'ad- 
met point  deux  héritiers  folidaires. 
Moins  y  a-il  encorçs  d'apparence  de 
ladiuifer,  carc'eftlarobbe  fans  cou- 
fture  qui  ne  peut  eftre  defpecee  3  &  le 
Cyfridn  corps  de  Iefus  Chrift  qu'elle  repre- 
defimpl.  £^nte  n>a  efl.£  n'yrQr)^uny  brifé  de 
frxUt.  fcffort(iefcstouriïj[cnSw  Quil'oferoit 
defpartirauecle  Fjls  de  Dieu  ?  C'eft 
là  vigne  par  luy  plantée,  le  champ  fe- 
mé  de  fa  main5arroufé  de  fon  fang  5  de 
nourry  de  l'humeur  de  fa    parole  : 
pour  cela  dit  fainft  Iean  Chryfofto- 
me  en  vn  fermon  fur  la  Pentecoufte 
tout  ce  qui  croïft  dans  fon  pourpris 
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nefleftriràianiais  en  faueurdc  ce  la- 
boureur, lcs  arbriffeaux  n'édefpouik 
lerôt  iamais  les  fueilles  ,  la  verte  che- 
uelure  n'en  coulera  point  en  hiuer,ils 
s'en  pareront  au  printemps ,  la  garde- 
ront contre  le  hafle  de  l'efté  ,  &s'en 
couuriront  contre  la  rigueur  de    la 
plus  rude faifon.  Etfil'Eglifecomine 
dit  S.  Àmbroife  eftla  mère  des  viuâs,  Wfc  2* 
les  Papes  ont-ils  produit  tous  les  cn-Cimtmt* 
fans  de  cefte  Eglife?  n'en  doit-on  rien  nLlti\ 
à  Iefus  Chrift  ?  Les  Apoftres  n'y  ont- 
ils  rien  apporté  du  leur?Tât  de  fain&s 
Eucfques  des  autres  Eglifes  n'y  reco* 
gnoiftront-ils  rien  deleur  peine,  &de 
leur  ouuragc  ?  Ou  eft-ce  donc  que  tâc 
de  généreux  Martyrs  ont  prodigué 
&  vuidé  tant  de  fang ,  fi  on  n'en  reco- 
gnoift  plus  les  traces  ?  Pour  le  moins 
l'Eglife  de  France  niera  d'auoir  receu 
fes  fondemens  de  S.  Pierre,  n'y  prins 
aucun  aduantage  ou  accroifïcment 
du fiege Romain,  pluftoft  beaucoup 
de  fafch crics  &  de  trauerfes  en  paye- 
ment du  fecours  qu'elle  luy  à  fouuent 
donné,  &  de  fon  afliftance  ordinaire^ 
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beaucoup  d'autres  en  diront  autant; 
Et  puis  querEglifeeftl'epoufe  de  le- 
fus  Chrift  comme  difent  les  pères  fur 
les  Cantiques  du  Sage  5  fortie  &:ti- 
îuniï  /«reede  fes  flancs  cîit  Iunili us  comme 
Oenef.  gUe  ju  cofté  d'Adam  i5  à  ce  compte 
elle  aura  deux  maris  ?  Qui  fera  le  legi- 
time_>  qui  fera  l'adultère?  Ls vn  des  fer- 
uiteurs  la  prendra  donc  de  force  5  la 
voudra  efpoufer!)&:  violler  fi  témérai- 
rement la  couche  du  Maiftre;  En  fiii 
l'Eglife  eft  le  corps  facré  de  Iefus 
Chrift  comme  le  Pape  Léon  I.  l'ac- 
corde à  la  vérité  des  autres  pères  :  des 
deux  corps  de  ce  verbe  diuin  didt 
S.  Bernard  c  eft  icy  celuy  qu'il  à  le 
plus  aimé,  puis  que  pour  luy  conque- 
îterla  vie  éternelle  il  avoué  fi  fran- 
chement à  la  mort  de  la  croix  celuy 
qu'il  fîtnaiftreduventredela  Vier- 
ge, 6c  contre  tout  refpeâ  il  fe  trouue- 
ra  quelqu  vn  qui  fe  hauffera5&:  s'auan- 
tagera  par  deflus  le  corps  de  Iefus; 
Chrift  mefme  >  Icy  pers-ie  toute 
patience  ?  icy  ne  me  puis-ie  plus  rete- 
nir ,  icyfuis-ie  aufli  impuiffant  que 

ceux 
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ceux  qui  tiennent  ces  langages  :icy 
nemepuis-ie  plus    commander,n'y 
demeurer  maiftre  dé  moy-mefmes. 
mon  coeur  fefmeut  tout  d'horreur  au 
fon  de  ces  paroles  fi  effranges,  &:mes 
yeux  ne  peuuent  voir  fans  fe  troubler 
quelquvnf'efgaleràlefusChrift,  ou 
furmonter  l'Eglife.  Oeft  contre  toute 
lafoy  ancienne.,  contre  le  tefmoigna- 
ge  des  pères ,  contreies  fain&s  arrefts 
des  Conciles^les  morts  &:  les  viuans 
t oppofent  à  cela,  le  ciel  &  la  terre  dé- 
mentent ces  audaces,  c'eft  annoncer 
vnnouuel  Euangile.  Car  l'Eglife  par- 
ticulière de  Corinthe  membre  de  l'E-      ,  ,- 
glife  Vniuerfelle  n'eftoit  n'y  à  PaulK^  ca~ 
n'y  à  Cephas,ils  eftoient  eux-mefmes  3.  ^4. 
àcefteEglife^S.  Pierre  reprins  par 
l'Eglife  &:  par  fes  frères  ne  les  paya 
pasdefîfuperbe  refponce,  Vidor  ta- 
ré par  Hirenee,  Cornélius  &'Eftien- 
neparS.  Cyprian,&  les  autres  anci es  cipriïM 
Papes  parles  Euefqu es  leurs  confre-  epislM 
rcs  ne  fe  couurirent  iamais  de  ce  pou-  Vompeiu. 
tioir  fi  gênerai  &  fi  abfolu ,  contre  qui  6r*&ï  ' 
qu'ils  fe  foict  rcdrefTcz ,  par  çieffus  qui  "" 
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qu'ils  fefoient  efleuez ,  qui  qu'ils  aye£ 
voulu  furmônter  ils  ont  toujours 
humblement  ployé  fous  la  rcuercnce 
del'Eglïfe.  Ce  feroit  eftre  mauuais 
Géographe  de  faire  vne  ville  plus 
grande  que  tout  le  monde;  quand  on 
s'en quefîe  ■&  s'informe  de  la  puiffance 
dict  S»  Hierofme  3  il  faut  croire  oue 
Bier.co.  tout  le  mode  enfemble  eft  beaucqup 
Etemiœn.  plus  fort  qu'vne  feulle  ville  3  &toute 
l'Eglifeplus  grande  &  plus  puiffante 
que  le  feulfiege  Romain.  Que  veul- 
lent  donc  dire  touslesconiurezde  la 
fadlion  d'Efpagne  en  cefte  contentiô 
d'honneur  ,  en  ceconflici  de  iuridi- 
cliô3  d'fleuer  ainfi  Grégoire  par  def- 
fus  TEglife  pou  euiter  l'ordre  de  fa  iu- 
ftice?  Qui  fera  fi  prefomptueux  de  fe 
vanter  contre  le  tefmoignage  des  pè- 
res du  fixiefme  Concile  de  Cartage 
de  poffeder  le  fainâ:  Efperit  comme 
l'Eglife?  Quife  peut  dire  le  garde  du 
threfor  des  mérites  de  Iefus  Chrift? 
Qui  les  difpence  odes  diftribue.,  qui 
en  a  la  clef3  le  maniement  &:  le  gou- 
vernement qu'elle?  De  qu'elle  autre 
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par  attend-on  ces  remèdes  éternels 
defalut?  Qui  penfe  &  medicamente 
nosplayes?  Qui  aplique  ànoftre  mal 
les  facrez  appareils  du  fang  de  Iefus 
Chrift,  &<  les  viuifians  cmplaftre  de 
£1  mort  fi  cen'eft-eile?  Qui  attache  & 
deflisenlaterre  &  au  ciel  queparfon 
authotité?  A  qui  font  donc  tant  deiu- 
ftes  décrets.,  tant  xle-diuins  ouurages, 
les  labeurs  de  tant  de  pères  ,  tant  de 
monuments  anciens^  tant  defaindes 
vrnes5  &  toutes  ces  religieufes  cen- 
dres? Qui  peut  eflre  fi  hardy  dcvfer 
des  grau  es  paroles  de  ces  eternelsar- 
refts5il  femble  ainfiau  S.Efprit  &:  à 
moy?  Qui  à  peu  renuerfer  tant  d'here- 
fies  efleuees  en  tous  les  fieges  5  efclo- 
fesdansleRomainmefmequela  ver- 
tu ,  ôcconftance  de  l'Eglife  qui  àtou- 
fionrs  tenu  droid  &:  efclairant  Tin- 
uinûble  &  vidorioux  flambeau  de  la 
foy  parmyles  furieux  aflauts  des  plus 
violans  orages?  D'où  font  fortis  tant 
de  Conciles?  Pourquoyles  Synodes 
généraux  de  Nice  deConftantinople 
&:  les  autres  font-ils  receus  par  no? 

Lij 
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loix  à  la  fuitte  desarticles  de  foy  qu'en 
fa  faueur  ,  en  fon  honneur ,  &  comme 
venant  de  fon  feing?  Qui  en  à  conçeu 
les  confefïîons ,  quilesàenuoyees,&: 
cfpanduës  par  tout  le  monde  ,  qui  en 
à  commandéla  créance,  qu'elle?  Qui 
peutordôner  delà  foy  &  decefte  di- 
uinepolicequ enfonnom?  Qui  peut 
ranger  &  contenir  les  efperits  dans  les 
termes  de  la  Religion,  qui  les  peut 
contraindre  à  Tordre  Se  Tobferuation 
de  tant  de  diuins  preeptes  foubs  la 
crainte  &  la  feucrité  des  peines  éter- 
nelles, que  l'Eglife?Ie  dis  l'Eglife  tou- 
te entière  &  toute  ynie.  Car  fi  les 
Euefques  d'Orient  faifant  bande  à 
part,  de  ceux  d'Occident  fe  teriant  à 
quartier  d'eux  auoient  conclu  fepa-r 
rément  quelque  chofe,  bien  que  ce 
fuft  la  moitié  de  l'Eglifc  on  a  débat- 
tu le  pouuoir  de  ces  arrefts$  parce 
que  pour  ces  éternelles  refolutions  il 
faut  que  toute  l'Eglife  à  face  ouuer- 
te,  non  defmenbree,  non  diuifee  les 
conclue  &:  les  ordonne:"  &  rien  ne 
peut  eflroitement  lier  noflre  foy  que 
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l'authorié  dcl'Eglifc  Vniuerfellc.  Il 
fcn  faut  donc  bien  quvn  feul  Euef- 
que  puifle  obtenir  ce  droi&,  &:  cefte 
haute  prerogatiuc  contre  la  moitié 
des  autres  ou  par  deffus  tous  qu'il 
puifle  vfurper  le  nom  dvniuerfelpour 
fortifier  fes  ambitieux  deffeins  à  la 
ruine  de  fes  frères,  ce  titre  eft  incom- 
patible auec  l'Eglifc>  &:  qui  fappelle 
Eucfque  vniuerfel  renuerfe  de  côfond 
auflitoft,ditS.  Grégoire,  l'vniuerfa- 
lité  derÉglife.Ellenepeut  retenir  lc^^ 
nom  dvniuerfclle  fi  quelque  autre  z^& 
prend  part  à  ceft  honneur.  Mais  ce  fc-  28, 
roitencorcs  beaucoup  plus  d'incon- 
uenient,  de  dommage,  &:  de  defordre 
démonter  &  hauffer  vn  Euefque  par 
deffus  la  grandeur  de  FEglife  fi  con- 
firmée, qu'en  luy  laiffant  cefte  égali- 
té infupportable  le  faire  aller  du  pair 
auec  eÛe.Certes  cefte  nouuelleTheo- 
logie  de  la  Monarchie  Romaine  fur 
l'Eglife  n  a  efté  efclpfe  que  dans  le 
mal'heur  du  temps,  engëdree  &:  cou- 
uee  par  l'ambition  dans  le  ventre  &: 
l'oifiuctéj  &  dans  k  fein  del'aife  &:  de* 

L    iij 
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richeffes.Tous  les  anciens  pères  qvel 
que  refpeft  qu'Us  rendent  au  premier 
ficgc  ne  lauancent  iamais  pardeflus 
l'Eglife,  &  ceux  d'entre  les  Papes  dot 
la  mémoire  eft  marquée  defain&eté 
île  font  iamais  tombez  eft  cefte  in>- 
temperence.  Cefte  doctrine  auoit-el- 
le  efté  enterrée  iufques  icy  ?  Le  Sàincl: 
Efperit  Fanoit-il  tant  celée  à  la^purité 
de  ÎEglife, -&*défhié  lès  difccures  des 
raifons  de-cefte  grandeur  ;àla  fimpli- 
■  cité  de  premiers  Papes  la.  plus-p^rt 
Martyrs  5  pour  l'ouurir  &  Tefpaïïdre 
après  en  fau eut  des  plus  faâieux  &c 
plus  infoleM  Euefques  comme  Kil- 
debrand  ovi  Baniiace  VHI.&rf  impri- 
mer  par  tout  enJangue  de  feu  &:  de 
-âaraedoRtqu'elcjUcs  vns  de  ces  Ro- 
mains ont  -embraie,  &:  mis  en  corn- 
buftion  tous  les  Royaumes  &:  toutes 
les  Eglifes.  Ce  ne  fut  iamais  ce  foufle 
diuin  &  ce  clou*   efprit  d'vnionj  ça 
etté  vn  vent  furieux  &  violent,  &vn 
glaiue  de  diuifion  qui  ont  renuerfé 
tous  les  eftats  pour  y  marquer  ce  nou- 
jieau  fçauoir  d'orage  &:  de  ruine  j£ë 
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en  abreuuer  la  terre  de  mille  fleuucs 
de  fang.Quoy?  les  Apoftres  premiers 
difciples  de  Iefus Chrift  n'eiiffent-ils 
pas  efté  capables  decemyftere  d'am- 
bitiô?  S'ils  lefçauoient,  s'ils  croyoiet 
lefiege  Romain,  &iachaife  de  iaindl 
Pierre  par  delTus  toute  TEglife,  pour- 
quoy  n'en  ont-ils  faiét  vn  article  de 
foy  comme  de  là  vertu  de  l'Eglife?  Si 
c'eftoit  chofe  qui  liait  tant  les  aines,  (i 
cefte  créance  en^ageoit  &  obliçeoit 
tant  les  confciences  pourpuoyeu 
ce  fommàire  recueil,  en  cefte  pre- 
mière confeflion  des  fondemens  &: 
chefs  fubrtantiaux  de  noftre  Reli- 
gion ont-ils  ofernife  la  puiffance  des 
Papes,  puis  qu  elle  eftoitplus  que  TE 
glife  qu'ils  ont  recommandée  d'vne 
finguliere  marque,  &:  d'vne  mémoire 
particulière?  Toutes  les  Eglifes  efpan- 
dues  par  tout  le  monde  ont  toufiours 
deftruit  cefte  vanité,  &:ont  condam- 
né cefte  propofition  amb.'ti:ufe  des 
flateurs  de  la  Cour  Romaine  :  TEglife 
Galicanc  s'eft  gcnereufemcnt  oppo- 
fee  à  ce  pouuoirfi  hautin,  a  conclu 
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en  fcs Conciles  3c  en  {es  efcoles  des 
maximes  contraires^ç'a  eftélarefolu- 
tion  de  la  Sorbonne  de  Paris  ,  3c  la 
foy  de  toute  la  France.  le  demande 
aux  Papes  d'où  ils  tirent  leurs  mar- 
quesde  puiflàncejeurs  titres  de  graiv 
deur,êdepouuoirdeleursmiffionque 
de TEglife?Qm  leur  a  dit  qu'il  falôit 
croire  vnlefus  Chrift,,  queî'Euangiie 
fuftEuangile,  que  S.  Pierre  euft  efté 
Apoftre,  qu'ils  fufïent  fucceffeurs  de 
S.  Pierre, fi  ceneftrEglife?&:  fi  elle 
nel'auoit  enfeigné,  fi  ce  n'eftoit  fa* 
créance  &  fadoclrii^ne  diroientils 
pointauec S.Auguftin^qu'ils  nepour 
roient  fléchir  ny  ployer  la  dureté  de 
leurs  efperits  à  croire  les  facrez,  hauts 
^admirables  mifteres  de  noftre  Reli- 
gion, qu'ils  ne  les  reçoiuent  que  de  fa 
main,  ny  ne  les  embraffent  qu'après 
fes  eftraintes?  Sçauroient-ils  autre- 
met  qu'ils  font  Papes,  &:  quel'hôneur 
de  paiftre  les  berbis  a  efté  donné  à  S. 
Pierre?  Quel  autre  garend  ont-ils  de 
cefle  fciéce,ny  de  ce  pouuoir  que  FE- 
glife?  C'eit  par  là  qu'ils  rebutét  iufte- 
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ment  tous  ceux  qui  ne  fe  treuuent 
point  eferits  dans  les  facrees  tables , 
faute  de  la  fource  de  leur  miniftere3 
pour  ne  pouuoir  monftrer  leur  enuoy 
&:  leur  charge  fignec  de  fon  nom, 
pour  nauoir  receu  d'elleleS  .  Efprit 
parl'impofition  des  mains  \  pour  ne 
faire  foy  de  fes  chara<3eres3  pour  na- 
uoir pris  (es  lettres  pacifiques  char- 
gées de  fontefmoignage,  &  defare- 
commâdation.A  leur  conte  ce  feroit 
enfin  à  eux  d'enuoier  l'Eglife,  &luy 
donner  l'authorité  &  la  puiflànce. 
Quelle  nouueauté?  quelle confufion? 
Puis  queceft  d'elle  qu'ils  reçoinent 
donccefthonneur5puis  que  leur  mif- 
fion  legitme  n'eft  coulée  que  de  fon 
fein,puis  qu'ils  fen  authorifent  Scfen 
couurent,pourquoynelarecognoif- 
fent-ils  les  premiers  ?  pourquoy  affoi- 
bliffent-ils  eux-mefmes  leur  origine? 
pourquoi  comblent-ils  ainfi  la  fource 
de  ce  fleuuedcleur  grandeur?  pour- 
quoy après  en  auoir  tiré  les  enfei^nes 
de  puiffance  5  &  la  force  du  gou- 
vernement en  defauoùcnt  ils  l'autho- 
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thorité&laiurifdiâon?  Les  peut-el- 
le enuôyer  fans  eftreplusîqu  eux?peur- 
uent-ils  eftre  enuoy  ez  de  famain  fans 
eftre  comptables  de  la  charge  qu'el- 
le leur  a  commife?  Ils  feront  donc 
adminiftrateurs  fans  rendre  compte, 
chargez  delà  conduite  de  fesProuin- 
ces  fans  obligation  d'en  donner  rai- 
fon,seruiteurs  fansrefpect,  quittes  de 
la  reuerancede  leur  maiftrefTe,  plus 
grands  quelle ,  égaux  en  fin  au  mai- 
ftre  mefme  ?  ceft  ordre  ne  fe  peut  voir 
en  aucune  forte  d'eftat.  Si  ce  gouuer- 
nementfe  deftruit  donc  de  foy-mef- 
me,  s'il  n  ya.fi  chetiue  nature  de  com- 
mandement, d'Empire  0  de  Republi- 
que, de  famille  priueequinelereiet- 
te  ;  pourquoy  voudra-on  que  cefte 
parfaiéte  Hiérarchie ,  çeîle  Prouince 
duRoyaume  celefte  foit  ainfî  compo- 
feede  la  corruption  &c  du  rebut  des 
autres?difforme,contrefai&e ,  contre 
les  proportions  lesmefures  &:  la  fa- 
çon naturelle  des  autres  corps,  vn 
vray  môitre  &  des  plus  nouueaux,ou 
en  vnmoment  le  maiftre  deuiendroit 
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fcruiteur,&  le  feroiteur  deuiendroit 
maiftre?  Ceft  mal  raporter  le  vifagc 
&.ks  traits  de  cefte  première  humili- 
té Chreftienne  qui  a  tant'auancé  la 
■Religion,  &  tantaccfeu  l'Egliie.  Ceft 
.enfoncer,  &  enterrer  trop  auant  cefie 
colonne  tant  belle  fous  vn  fi  pefant 
&  fi  fuperbe  chapiteau,  les  fondemés 
en  font  trop^lumibles  pour  ne  cour- 
ber ou  ne  rompre  point  fous  le  faiz  de 
cefie  audace.  Car  bien  que  la  puiflàn- 
ceEcclefiâftique  corne  diientles  pè- 
res par  la  lumière,  &:  la  vérité  de  l'E- 
uangile  ait  e;fté: également  deipartie 
à  tous  les  Euefques  \  que  chacun  en 
tienne vneportiorï  fblidaire,  entière, 
&apareille5  que  Iefus  Chrift  leur  ait 
donné  l'honneur  de  lier  &de  dédier, 
en.côres  en  l'attribution  particulière 
quienaefté  fai&e  à  S.Pierre  tous  lé     ,    „ 
autres  yviennét  prendre  part  au  non  .  *     J' 
de  toute  TEglife-,  Et  félon  Primafius^   ^C^- 
en  vn  feul  pierre  il  a  comprins ,  &:  en- 
tendu tous  les  autres.  Ce  fut  luy,dit 
S.  AuguflinfurS.Iean,quireceutles7r*  at" 
riefs  du  ciel  au  non  de  tous  les  pa- 
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fleurs  de  l'Eglife  ,  non  particuliers 
ment  pour  luy ,  au/fi  n'cft-cc  pas  luy 
feul  qui  lie  &  qui  dcfnoùe  après,  qui 
oblige  ou  qui  abfout,  c'eftfEglife 
Vniuerfellc  qui  attache  ainfi  ferme- 
ment, &  qui  fi  franchement  deflic. 
'*dug»li.  C'cft  elle ,  dit-il,  qui  a  le  pardon  Ôc  la 
inepidu.  remiffion  des  péchez  en  main,  parce 
tractât,  qUC  cfeft  principalement  a  elle  que 
icft  adreflee  çefte  parole,  le  te  don- 
neray    les  clefs  du  ciels  &:  quelque 
part  qu'elle  fé  trouue  on  y  verra  re- 
luire çefte  puiffançe  toute  femblablc 
&:  vniforme,  efpànduë  depuis  Hieru- 
falem  iufques  au  bout  du  monde,  de 
Leuant iufques  en  Ponât.  Ainfi  Bcda 
d'vnc    pure  intelligence    interprète 
les  clefs  du  ciel  en THomclieduiour 
de  Saind  Pierre  de  Saind  Paul.  Que 
feroit l'Eglife ,  dit  Saind  Cyprian ,  û 
cefte dignité  n eftoit attachée  qu'à  S. 
Pierre,feroit-clle  oifîue,inutile,&in- 
fruâucufe  ?  Cefte  amoureufe  Egli- 
JtnVfd*  feditfain&  Chryfoftomequi  à    tant 
uj.      immolé  de  Martyrs  fur  le  brafier  ar- 
dent de  1  amour  quilabrulle  fansre- 
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pos  pourfon  cfpoux  peut  eftreefga- 
lement5&  indificrâmët  en  tous  lieux. 
Cefte  vertu  n'eft  donc  arreftee pas  y 
collée,  &:  clouée  à  vnfeul  fîege5ceft 
toute  l'eglife  Vniuerfelle  qui  à  lau- 
thorité  &  le  maniement  des  liens3qui 
retient  la  puifTance  de  iuger5  &  qui 
enfaiâ  part  aux  Papes  comme  aux 
autres.  Délie  feulle  fortent  ces  graues 
&  redoutables  iugemens  prononcez 
dumouuementduS.Efpritàlaveuc 
&enlaprefencedelcfus  Chrift  félon 
IctefmoignagedeTcrtuliâ.  Auffina 
clleiamàis  permis  en  fa  première  in- 
tégrité 5  en  (à  verdeur ,  en  fa  force  en- 
tière ,  &  tant  qu  elle  à  peu  contenir 
fes  enfans  fous  les  loix  de  fon  Empire 
qu'ils  fe  foient  deftornez  de  lafoy 
decerefpeâ:  ,  quils  nayent  humble 
ment  adoré  ce  pouuoir  en  fonfein^ôc 
naiamais  fouffert  quils  ayentprins 
m  non  plus  grâd  ou  plus  efleuéquc 
de frere s,  n'y  qu'on  luy ait donn é ti- 
tre plus  bas  , moins  dominant,  ny 
moins  honnorable  que  de  mère.  Iet- 
tezles  yeux  fur  les  anciés  Princesdc 
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toutes  les  premières  Eglifcs,  vous  les 
verrez  s'entre- carefler  de  ce  nom  d'é- 
galité &  d  amitié,  qu  ilseferiuent  aux 
Papes  auec  parcifiesinferip  rions ,  que 
les  Papes  leur  refpôdét  de  mefme  hô- 
nefteté$&;Romene  s'eftiamais  parec 
de  quelque  traict  de  gloire  que  les  au- 
tres Euefques  n'enayetauffi  toft  mar- 
qué leurs  fîeges.  C'eftoit  les  bornes 
que  TEglife  auoit  ordonnées  &  pre- 
feriptes  à  tous  les  Prélats,  3c  lors  qu'il 
Cm.  5.  leuraduiendroitdeles  pafïer&de  les 
Con.Ki.  franchir  elle  les  menaça  à  Nice,  a 
cm-       Sardique  ,  &  au  Synode  Mileuitain 
Cdn.l.    quelesentreprinfes  qu'ils  fer  oient  les 
^  :    vns  fur  les  droi&s  &  les  limites  des 
'rom'  autres ,  3c  les  abus  qui  fe  couleraient 
ConciL    cn  l' exercices  de  leurs  charges  fou  Sri 
Cow.M^toiét  fa  correction  &:  céfure  en  plin 
Ieuit.ca.  Concile.  Ce  que  longtemps   après 
13.        fe  releuant  d'vne  graede  cheute,  3c 
dvn  efpouentable  précipice  ou  les 
Papes  l'auoieet  pouffee  elle  renou- 
uela&  confirma  genereufement  cô- 
To.$&  tr'eux  aux  Conciles  de  Confiance,  3c 
^xoncil  je  ga{]c#  pour  ceja  \\  nes>  eft  iamais 
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prefenté  affaire  important,  ou  différée 
confiderable  en  la  Religion   ou  es 
mœurs  pour  la  refolution  duquel  on 
fe  foit  repofé  entièrement  au  iuge- 
ment  dvn  feu  Euefque,  non  pas  du 
Pape^on  ratoufiourslaiffé  vuider  &: 
eonclurre  à  tont  l'Eglife.  Tefmoing 
le  différent  des  Afiatiques  auec  les 
Romains,  les  premiers  fcifmes  de 
Phrigie  ,  les  diuers  opinions  cTE- 
ftiene  1. 3c  de  S.  Ciprian,  &  tât  d'he- 
refies  qui  fe  font  formées  &  efclofes 
des  excremens  ,  fuperfluitez,  &  mali- 
cieufes humeurs  de  fes  enfans,  ou  il 
ny  a  quelle  qui  ait  arrefté   prudam- 
mentcemal,ny  qui  ait  efté  capable 
de  le  bié  guérir.  Aufïi  c'eft  de  fes  ora- 
cles que  font  fortis  les  belles,&:falu~ 
taires  ordonnances  de  tant  de  fain&s 
Synodes  pour  le  remède  de  toutes 
ces  diuerfes  corruptions  ,  pour  la  re- 
formation de  la  vie  du  Clergé.la  pur- 
gation  ou  confirmation  de  la  Reli- 
gion, aufquels  on  euft  inutillement 
réclamée:  recouru,  &  mal  à  propos 
lesPapesyeuflent  enuoyé  leurs  Le- 
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gats  fi  leur  feule  authorité  cuft  efté 
affez  forte  &fuffifante  pour  décider, 
&  terminer  ces  affaires,  ou  les  eftouf- 
fer  de  enfeuclir  en  filence.  S'ils  eut 
fent  efté  plus  grands  quel'Eglife,  ou 
TEglife  mefme  ,  qucfutdeuenuë  la 
foy  chrefteienne&Catholiquequand 
Liberius  fut  foupçôné  d'Arrianifme, 
*~n£4i  quand  Honorius  I.  fut  Monoth  élite, 
Bédfmi  cluaïl<^  Anaftafe  II.  ( embrouilla  en 
ftbcyfm, Terreur  d'Acatius,  &:  que  Iean  XXII. 
PUtin.   fut  auffi  bigarré  de  diu  erfes  opinions 
Kduckr.  hérétiques  qu'on  voit  les   animaux 
d'Affrique  marquetez ,   ôemouche- 
tczde  différentes  cculears?  en  quel 
cftateufteftél'Eglife?  que  fuft  deue- 
juië  la  créance  &laReligiô?  L/Eglife 
auoit  donc  pris  fin  ce  coup  là,  car  la 
clef  de  Sainét  Pierre  auoit  erré,  le  pi- 
lote feftoit  endormy,  le  gouuernail 
luy  eftoit  forty  des  poings,il  auoit  iet- 
téfanauiredansdes  gouffres,  fauoit 
heurtée  à  trauers  des  Syrtcs,des  bacs 
dâgereux,  defeueils  effroyables,  &:  ex 
pofee  à  l'horreur  des  moftres  marins. 
La  tempefte Tauoir  accablée,  les  on- 
des 
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des  cftoient  entrées  dedâs,  &auoient 
enueioppé  le  pilote?  c  eftoit  donc  fait 
de  TEglifepEttoutesfois  à  cefte  chau- 
de alarme  c  eft  elle  qui  la  première 
fe  leue  &  fe  redrefle  en  furfàut  3  qui 
prend  l'cffroy  de  ce  naufrage,  quief- 
ueille  ces  beaux  conducteurs  ,  eflaye 
de  les  ramener  de  leurs  fureurs  àvti 
entendement  plus  repofé  3  d  apaifer 
ces  troubles  d'efprit,  deleurrendrela. 
première  fanté ,  &  les  defgager  de  ce 
péril  mortel.  Tantoft  elle  les  pouffe^ 
les  tire,les  picqueiufques  au  vif  com- 
me apoplectiques, ou  gens  tombés  en 
pafmoifon,  ou  en  conuulfion:  tantoft 
elle  les  tance,  les  menace,  &:  enfin  ne 
pouuant  couaincrelVn^fautc  depreu- 
ues  bien  certaines ,  elle  excommunie 
la  mémoire  de  l'autre  ,     (c  fepare  du 
troifieme  ,  &  condamne  l'erreur  du 
quatriefmc.  Puis  luy  donnant  toutà 
temps  d'vn  faincl  &  falutaire  ellebo- 
re,le  remet  enfonbon  fens.  Voila  la 
charité  de  TEglifc  comme  mere ,  voi- 
la fonpouuoir  comme maiftrefTe.  le 
ne  veux  pas  pourtant  effacer  de  ce 
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coup  de  pinceau  l'honneur  des  Papes 
de  Rome.  Car  encore  que  quelques- 
vnsd'entr'euxfefoyent  fort  oubliez, 
ie  recognoiftrayde  bonne  foy3  &  auec 
l'honneur  que  ie  leur  doy  rendre  que 
les  autres  ont  autant  &:  plus  feruy  à 
efcaiiidreles  maux  &:  defordres  de  la 
p^eligion  5  à  abattre  &  arracher  les  he- 
rciïcsque  pères  d'aucun  autre  Siège, 
que  prefque  toufiours  la  doâxïne  s'eft 
trouuee  entiejDe5faine?&  non  corrom- 
pue en  leurs  feins  ,  qu'ils  ont  moins 
flechy  aux  affauts  &:  fecouffes    des 
perfecutions    5  &fe  font  moins  def- 
uoyezdu  chemin  de  la  vertu  &de  la 
foy.   Mais  ie  diray  aufli  qu'en  cefte 
grande  vigueur  de  leur  gloire,  en  la 
plus  forte  vogue  de  leur  réputation 
s'ils  ont  eu  quelque  fantafie ,  ou  tenu 
vne    opinion  particulière  les.  autres 
n'ont  pas  quitté  leur  aduis  pour  eux 
auant  le  iugement  de  l'Eglife.  Que  fi 
par  fois  ils  fe  font  mirez  ou  formez 
fur  leur  exemple  5  les  Papes  on  tauffi 
receule  confeil  d'Irenee  5  defainâ: 
Ambroife3  &  des  Euefques  des  autres 
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Eglifes.  le  me  refous  &me  contente 
fur  ce  qu'en  affeure  S^  Augufdn  d'E- 
ftienne  I.&  de  S.Cyprian ,  defquels  il 
faift  comme  deux  paralelles  en  ks 
difeours  contre  Petilianus.  LcsEuef- 
ques,  dit-il.  des  deux  grandes  Eglifes 
Rome&  Cartage  (il  ne  la  piïfe  pas 
moins  que  Rome)  font  difiraits  & 
bandez  en  diuers  fens,  l'vn  veut  rela- 
uer&rretaindre  ceux  qui  font  bapti- 
fez  par  les  Hérétiques  3  l'autre  fe  con- 
tente de  leur  Baptefme,  &:  première 
abblution  5  (ans  les  mouiller  de  nou- 
uelle  eau  5  Et  en  cefte  contétion  quel- 
ques-vns  des  autres  Parleurs  fauori» 
fent  &  côfirment  leiugementdeiVn, 
les  autres  confpirent  oc  confentent 
aucc  l'autre  ,  fans  toutesfois  rompre 
rvnité  de  l'Eglife.  Voyez  comme  il  les 
égale,  comme  il  les  fait  auffi  puiffans 
en  raifons  l'vn  que  l'autre ,  corne  il  les 
monftre  également  fuiuis  ;  Mais  ces 
mots  ,  Sans  rompre l'vnité  dei'Eglife, 
hauiïent  &  rangent  euidammét  la  di, 
gnitéde  l'Eglife  fur  la  leur.  Auffi  cft 
die  toujours  fait  honorer &redotitcr 
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pour  mcre  aux  plus  puiffàns  de  fes  en- 
fans  j  &  les  fain&s  Conciles  comme 
fes  eftats  Se  fes  genereufes  armées  ont 
rabaiffé  l'audace,  &  abatu  la  force  des 
plus  grands  Euefques  qui  ont  mal  vfê 
deleurauthorité,  ouofémefprifefla 
fienne.    De  quelque  façon  qu'ils  fe 
foyeiit  donc  mefcogneus,s'ils  ont  mal 
verfé  en  leur  charge  ,  s'ils  ont  contre- 
uenu  à  fes  loix  5  s'ils  ont  choppé  en 
quelque  erreur,s*ils  ont  poufféen  auât 
quelque  herefie  ,  s'ils  ont  heurté  à 
quelque  vice,  fi  leur  vie  a  apporté  du 
fcandale,  fi  mal  à  propos  ils  ont  con- 
damné quelqu'vn  de  leurs  fubietsj  ou 
violé  l'amitié  de  leurs  frères  l'Eglife 
en  a  entrepris  la  correction  &:  la  re- 
formation en  l'affemblee  d'vn  Con- 
cile prouincial ,  ou  fi  le  differéd  a  efté 
(î  grand ,  &:  l'affaire  fi  difficile  &  efpi- 
neufe  que  cefte  compagnie  n'en  ait 
efté  capable  ,  elle  y  a  apporté  lefe- 
cours  d'vn  Concile  gênerai ,  ôc  par  là 
en  eft  toufiours  venue  à bout.Ce  font 
les  reglemens  des  Conciles  de  Nice, 
dcSardique,  de  Cartage,  delà  Gaule 
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&  de  toutes  les  Eglifes,     S  ur  le  def- 
feing  &  l'ordonnance  desquels  on  à 
fait  lcprocezenplain  Concile  à  No- 
uatianus,  à  Bafilides  &:  Martialis  Euef- 
ques  d'Efpagne  J  à  Paul  Samofatente, 
Vrfacius,Vales,Auxentius,Eufebius, 
Théodore,  Acatius,Diofcorus,Geoï* 
ge  de  Phare  ,  Théodore  de Motue- 
ftie  ,  Cyrus  d'Alexandrie ,  Pirrhus, 
Sergius,  Paul,  Polychronius  ,  Ma- 
chaire  d'Antioche  &  autres  Euefques 
des    plus  grandes  Eglifes  du  monde, 
&  les  plus  mal-aifcz  à  marner.   C'e- 
ftoitrordrede  lauthoritéde  l'Eglife, 
corne  dit  Soçrate,  àlaquelleles  plus 
gens  de  bien  mefme  ont  demandé 
ces  hauts  &    admirables  iugemens 
pour  fe  purger, &  faire  voir  leur  inno- 
cence comme  Athanafe ,  Marcellus, 
Afclepas ,  Paul  de  Conftantinople58£ 
S.  Ieâ  Chrifoftome.Vrayemet  fifi&gli 
fe  eft  corne  l'Arche  de  Noé ,  iuftemét 
comparée  à  vne  nauire ,  fi  hors  d'elle 
il  ne  faut  point  efpererdefalut  ny  de 
vie3fi  hors  de  fès  flancs  on  eft  fubiect  à 
la  vengeance  du  Déluge,  expoie  aux 

M  uy 
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vagues  &  furieux  aflauts  dvnc  mer 
Irritée,  leiouët  des  flots  &:  des  vens,la 
pafture  &  la  proye  des  plus  cruelles 
beftes  marines,  il  fe  faut  enfermer  dâs 
i'Eglife  ,  &felogerà  couuert  dans  la 
feurte  defoiï  fein.    Et  puis  que  ceft 
entre  fes  bras  que  nous  deuons  parfai- 
re noftre  nauigation  &  le  périlleux 
.voyage  du  monde    ,    les  Papes  &  les 
plus  grands  Euefques  ont  beau  fe  don 
lier  tant  de  rangs  d'honneur ,  y  pren^. 
dre  les  plus  hautes  places,  y  tenir  les 
premières  charges  ,  y  faire  les  braues, 
ôc  y  marcher  à  leur  plaifîr ,  il  faut  aller 
auec  la  nauire, cingler  de  mefme  vent, 
■.&  fendre  les  ondes  àmefines  fillos,ou 
qu'on  tourne,  ou  qu'on  regarde,  ou 
quôfe  pourmene  on  coule  toufiours 
,  auee  elle,fon  mouuement&  fon  cours 
emportent  tous  les  autres  qui  chan- 
cellent a  toutes  {es  fecoufles,  &  qui  de 
:  îeurpeianteur  mefme  fondroyent  & 
*  çnfoiiceroyentbiétoft  dansl'abyfme 
s'ils  n  eftoy.cn  t  fupportez  d'elle.    Les 
çftoiles  ont  beau  briller  la  nui  cl:  ,   de 
quelque  grandeur  qu'elles  foient  pre~ 
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miereoufixiefime,  les  grandes  com- 
me les  petites  y  les  plus  efclairantes 
comme  les  plusfombres  font  fichées 
aufirmamét,  quiles  tient,  &:  les  pofTe- 
de  corne  parties  defes  cercles,  ce  font 
petits  noeuds  de  fon  criftal  formez  de 
fa  matière  la  plus  luifànte  ./la  plus  vnk 
&lapluspre(Tec  ,  petits  clouz  defeu 
qui  attachét  fa  grandeur  ;  8c  qui  n'ont 
poinr  d'autre  tour  naturel  queiefien. 
emportez  de  fon  mouuement,  &  de 
fon  branfle.Demefme  toutes  les  plus 
hautes  Eglifes  ,  &:  tous  les  plus  fuoer- 
besfieges  ont  beau  leuerla  tefte  ,  ils 
font  dans  le  feing  de  l'Egiife  Vniuer- 
felle,  petites  pièces  de  fà  grandeur, 
façonnées  de  fa  propre  main ,  eftoiles 
dont  fa  riche  robbe  eft  femee  ,  qui 
rollent  auec  elle,  &  ne  peuucnt  fai- 
re autre  chemin  fans  s'efgaller  ou  fe 
perdre.  Et  quand  elle  fe  redreffe ,  &  fe 
pare  fa  clairté  offufque  tous  ces  autres 
feux ,  &r  faicl  efuanouir  à  fon  iour  ces 
plus  viues  lumières ,  qui  fe  cachent  à 
faveuë  comme  les  plus  beaux  aftres 
aulcuer  du  Soleil.     Que  toutes  ces 
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premières  ôc  ces  plus  riches  chaifes 
fereleuent,  fe  hauffent,  ôc  femefco- 
gnoiflent  donc  tant  qu'elles  roudrôt, 
quelles  efclatent   de nouuelle  lune, 
qu'elles  fe  monftrent  plus  belles  les 
vnesqueles  autres  5  ce  font  veines 
d'or  3  &:  lingots  de  lafubftâce  de  mef- 
mc  terre5  &  de  la  mefme  maffe5ce  font 
pierres  precieufes  tirées   de  mefme 
mfne,&  d'vne  mefme  roche,  formées 
de  pareille  matière  que  les  pierres 
communes  3  différentes  d'vne  qualité 
plus  fubtile  &  plus  precieufe  que  leur 
à  donné    cefte  mefme  terre  qui  les  à 
plus  recuites  èc  plus  efpurees  dVn  fe- 
cret  infludufoleil  3  dontla  vertu  les 
^ainfi  animées  de  ce  luftre  ,    leur  a 
congellé  cefte  belle  eau  ,  y  ainfpité 
&  allumé  ce  doux  feu  quiles  rend  ad- 
mirableSj  &  esblouit  doucement  nos 
yeux  de  fes  cfclairs.  Toutes  ces  lam^ 
pes  fi  brillantes  qui  nous  guident  en 
la  nuicT:  de  ces  ténèbres  de  mort  font 
nourries  de    l'humeur  de  cefte  belle 
oliue  des  champs,  quimefnage  &  di(- 
pence  pi  udemment  fon  huiile^en  ref-= 
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pand&cn  verfe  dans  le  vaifleau  de 
chacune  autant  qu'elles  en  peuuenc 
auoir affaire, par  ce  quelles  fe  peu- 
uent  auflî  toft  noyer  &  eftouffer  du 
trop  defaliqueur,  que  languir  ou  s'e- 
ftaindrepour  en  auoir  faute.  CeftEu- 
phrate  bruyant,  ce  Tygris ,  ce  Gange 
ont  bel   eftonner  le  monde  de  leur 
murmure  effroyable,  de  la  violence 
deleurcourfe,  delalongueurdeleur 
chemin, &  de  la  largeur  de  leur  canal; 
ce Nillimonneux  a  feptbras  qui  en- 
graiffe  l'Egypte  a  beau  cacher  fes  te- 
lles &  (es  fources  :  ils  font  tous  fils  de 
l'Océan,  tributaires &vafïaux  delà 
mer  comme  la  plus  petite  riuiere,  &c 
viennent  toft  ou  tard  de  fi  loin  qu'ils 
prennent  leur  fil  de  leur  traidte  luy  fai- 
re honneur  &  hômage,  fe  defgorger 
&:  vuider  tous  dans  fon  fein,  les  petits 
parlabouche  des  plus  grands,  pour 
après  en  renaiftre&  s'en  retourner  par 
autres  conduits  plus  défiiez.  L'origi- 
ne des  autres  grands  fleuues  vient  de 
meimelieu.delamerils  ont  pris  naif- 
fançpj  de  treflàilly  à  petites  veines ,   à 
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mille  fources  foufterraines  &  fecrct- 
tes .  pour  s'enfler  peu  à  peu  de  tout  fe 
qu'ils  artirent  en  leur  chemin  5  &:des 
deipoùilles  des  plus  foibles  ruiffeaux 
dont  ils  ontiointlcs  ondeletes  à  leur 
courfe ,  pour  s'efleuer  après  de^fi  fu- 
perber  ondes.  Il  faut  auffi  que  leur 
cours  les  plus  rapides  fe  viénent  enfin 
defeharger  dans  là  mer3Ià  s'efcoule  & 
feroniptleurforce^ôdàleur  mouuc- 
méts'efuanouit^cefte  cheute  fi  hau- 
taine dot  ils  grôdoiét  fi  furieufement 
feréd  fourdeparmyle  bruit  des  flots 
couroucez3  &  leur  train  fe  perd  dans 
fes  grades  vagues5fans  qu'on  en  puiffe 
remarquer  feulement  la  trace  effacée 
des  premières  ondées  de  çefte  grade 
Amphitrite.  Tous  ces  gros  bouillons 
qui  s'efleuoient  fi  haut  5~  qui  ronfloiét 
au  parauant  effroyables  dans  l'eftroit 
de  leur  canal  s'aplatiffent  aufli  toft ,  &: 
fe  rangent  dans  l'eftendue  de  la  large 
compagnie  de  l'Océan ,  prennent  de 
empruntent  fa  couleur  5  s'enflent  de 
mefme  vent,vont  à  mcfmes  fecouffes 
de  n'ont  iamais  plus  grand  honneur 
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quederefioindre  leur  cômencemét, 
Qu'ils  ne  defaduouent  donc  pas  leur 
naiffance,que  d'vn  mouuementforcè  V 

&:  contre  nature  ils  ne  recourét  point 
contre-mont  leur  fource,ils  s'y  per- 
dront toufiours5&'s'encbrceront  àleur 
ruine.  Et  quoy  ces  arbres  verds  fi  fu- 
perbes  de  feuillage,  qui  de  la  tefte 
menaçétlcsnuës,quiluitentfihardi- 
mét  contre  les  vents  les  plus  furieux, 
&  eftonnent  les  plus  grandes  forefts 
de  leur  bruit  ?  Ne  font-ils  pas  ainfi  ré- 
gez  d'ordre  dâs  le  pourp ris  d'vnmef- 
me champ  5  tous  douez  de  pareilles 
qualitez^tenât  de  mefme  nature,  plâ- 
tez  &:  cultiuez  de  mefme  main  pour 
leferuice  d'vn  mefme  maiftre?  Tant 
de  belles  fleurs  parées  de  ce  taind 
vermeil^animees  de  fi  viues  couleuis 
bigarees  de  tât  a  efmail  diuers ,  dont 
le  bel  œil  attire  &:  retient  noftre  veuë 
ne  font  elles  pas  fœurs  ,  efclofes  d'vn 
mefme  foleil^venues  de  la  peine  &:  de 
l"ouuraged'vnrnefmelaboureux!)ger- 
mees  dans  mefme  terre ,  nourries  de 
mefme  humeur,  &arroufees  de  mef- 
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nieeauquoy  que  différentes  depro-* 
prietez  &:  diuerfes  de  beauté,nô  pour 
leur  gloire  mais  pour  le  contentemëc 
&  l'honneur  dvnfage  père  de  famil- 
lc?En  fin  ces  colomncs  doriques,  ces 
arcs5ces  tcrmes,ccs  ftatues,ces  riches 
tables  d  attente  ,  ces  iafpes5  ces  mar- 
bres de  diuerfes  couleurs  font  toutes 
pièces  dvn  m  efme  édifice.  Ainfî5quoi 
que  les  particulières  Eglifes  fc  con- 
trefacent ,  quoy  qu'elles  fe  parent, 
fe  defguiffentj&senorgueilliffent,  ce 
font  lumières  efclairantes  dVn  mef. 
me  feu  ,  flcuues  pouffez  de  mefme 
fourçe,  arbres  dvn  mefme  verger, 
fleurs  de  mefme  par-terre  3  parties  de 
la  copofïtion  dVn  mefme  baftimet,  &: 
toutes  filles  d  vne  mefme  mère  qui 
les  aallai&ees,  nourries  &:  efleuees  & 
les  plus  braues  d'entre-elles  ne  peu- 
uent  démentir  leur  naiffance  fans  fe 
dire  illégitimes  &baftardes.  Delà  el- 
les prénent  leur  force  &:  1  eur  vigueur, 
comme  leur  effare:  là  vont-elles  allu- 
mer le  flambeau  dcleurfoy1,  là  vont- 
elles  efmouler,&  donner  la  pointe,  le 
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fil,  &  le  tranchant  au  glaiue  de  leur 
dodrine^EtTEglife  vrtiuerfelle  d  Vnc 
mcfme  pierre,  dvnemefme  cueuxles 
affilie  &  les  efmouffc  quand  elle  veut. 
le  ne  fçay  comment  les  Papes  depuis 
quelques  années  ont  fait  femblant  de 
la  mefcogniftre  telle ,  &  de  defdai- 
gner  la  grandeur  de  fes  iugcmcns, 
commentils  ont  ofé  faire  les  rudes,  & 
les  reuefches  contre  les  efforts  & 
les  aigres  pointes  de  fa  corre&ion, 
pour  entreprendre  en  fin  de  s'efleuer 
prefumptueufement  fur  elle.  Carde 
tous  les  Euefquesdu  monde  ce  font 
eux  qui  ont  plus  efprouué  la  force  3c 
la  iuftice  de  fa  difeipline,  de  qui  elle  2 
plus  fouuent  amendé  les  iugemens, 
&  reformé  les  avions  &  la  vie.  Cefl 
chofe  trop  cognuë  que  le  Concile 
d'Arles  vuida  l'appellation  interict- 
tee  de  Miltiades,&:  que  TEglife  Galli- 
cane printeognoiffan  ce  des  fenten- 
ces  des  Papes  ,  là  où  Grégoire  s'eit 
ofé  ingérer  dciugerfeul,  &  fouuerai- 
ncmentcefte  grande  Eglife.  Mais  a- 
près  ce  temps,cômc  Iules  I.  eut  trait- 
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té  au  Concile  de  Rome  la  caufe  deA~ 
thanalîs^rout  déclaré  innocent,  &:  di- 
'jtthdtu  §ne  ^e  ^'honneur  &  reftabliffement 
^w2]dcfon Siège?  ce  père  tefmoigne  en 
fes  Apologies  que  ce  iugement  Ro- 
main fut  rcueu  au  Concile  de  Sardi- 
que.Iules  mefme  en  la  lettre  qu'il  cf- 
criuit  à  NarcifTe,  &:  Eufebe  reprefen- 
tee  fidèlement  dâs  lés  mefmes  Apo- 
logies 5  ditqueles  Euefques  Orien- 
taux ne  ddiuent  trouuer  no  uu  elle,  ny 
mauuaife  cefte  façon  de  iuftice  re- 
ceue  &  pratiquée  en  l'Eglife  ,puis  que 
tous  les  pères  du  Concile  de  Nice  ne 
s'offencerent  point  quan d  on  voulut 
examiner  &  efplucher  la  fôy  de  leurs 
décrets  es  autres  fain&es  affemblecs 
def  Eglife.  Auffi  tous  les  Papes  n'ont 
pas  efté  frappez  fi  auant  à  ce  coing 
d'ambition ,  ny  ofé  leuer  le  front  &:  le 
fourcil  fi  haut  que  quâd  ils  fe  font  ren- 
contrez es  grands  comices  de  l'Egli- 
fe, efmeus&:  comme  eftonnezdela 
veuë5delaprefence&:  grauité d'étant 
d'Euefques  leurs  frères   ils  nayent 
rendu lïiôneur  entier  à  lEglife,  &  n  £ 
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fe  foicnt  pluficurs  fois  appuyez  de  fon 
nom.  S'ils  fe  font  repus  de  cefte  vani- 
té ça efté par cfbrits particuliers ,  par 
lettres ,  lors  qu'ils  ont  penfé  qu'on  ne 
leur  pouuoit  contredire.  IeanlX. 
auoit  bien  excommunié  Lambert  &: 
Holbard  quiauoient  pris  &:  occupé 
quelques  terres  furie  fiege  Romain, 
mais  fe  trouuât  au  Concile  de  Troye?  Gdguin. 
en  Champagne  il  fupplia  modeftc-^-5* 
ment  l'Eglife  de  confirmer  ceft  ana- 
themc.DepuisInn0cet3.bicn  qu'in- 
finiment hardy  ,  &  grand  entrepre- 
neur fit  toutesfois  conceuoirles  dé- 
crets du  Concile  gênerai  de  Rome 
qu'il  voulut  publier  6c  mettre  au  icur 
en  fon  nom,fous  l'honneur  de  cetem- 
perament  :  de  l'approbation  du  fainft lom'  > J 
Concile.Paroles  toutes  couucrtes  de  0JK'  .j 
marques  bien    pures  &:  bien  nettes 
de  la  reuerence  &:  fubie&ion  que  les 
Papes  doiuent  à  l'Eglife, &:  aux  Con- 
ciles JmiocentlIII.fut  bien  auffiprc^ 
fomptucux  &  aduantageux  que  luy: 
mais  encores  corne  la  vérité  fort  fans- 
|u'on  y  penfe ,  il  luy  cfchappa  de  di  rie 
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en  îa  Bulle  de  l'excommunication  de 
Fcderic  ILbaftie  au  Concile  de  Lyô, 
qu'il  eftoitpreft&difpofé  à  faire  rai- 
fon  à  l'Empereur  par  le  prudent  aduis 
des  pères,  &foubs  la  modération  du 
Concile.Lamefmeenlaprefence  de 
fïukû .  tant  de  fain&s  Euefques  le  Roy  d'An- 
gleterre fift  propofer  des  plaintes 
cftrâges  contre  ce  Pape^pour  les  exa- 
ctions &  leuees  de  deniers  dot  il  fou- 
loit  fon  Roy aume^u géant  bien  fine- 
ment que  les  Pères  eftoient  capables 
&  affez  forts  pour  Iuy  en  faire  iuftice. 
Carc'cftaux  Conciles  &:  en  l'aiTem- 
blee  de  l'Eglife  qu'on  bride  ces  hom- 
mes les  plus  farouches,  qu'on  arrefte 
&rameine  ceux  qui  s'eflancenttrop 
auant  3  qu'on  a  la  raifon  des  plus  mal 
aifez  à  manier  5  qu'on  compte  auec 
eux  3  qu'on  retranche  leurs  fuperflui- 
tez5  qu'on  racourcit  leur  volee5qu'on 
retraite  feuerement  leurs  impuden- 
ces &îniuftices.  C'eft  là  que  Philip» 
pes  Augufte5Philippcs  le  Bel^iChar- 
les  VT.Loys  XII.  les  Empereurs  d'A- 
IemagneDles  Roys  d'Aitglercrre  5  de 

Sicile, 
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Sicile^'Aragon^de  Portugaise  Po- 
longnejes  Vénitiens ,  les  Florentins 
&  tous  les  Eftats  du  monde  ont  tout- 
iours  acculé  les  Papes  ,  les  faifant  tré- 
bler  à  cefte  feule  menace  5  comme 
petits  efeoliers  à  la  veuë  du  rriaiftre. 
Bien  fouuentori  ne  leur  a  pas  vou- 
lu faire  tant  d'honneur  de  mander 
&  aifembler  toute  l'Eglife.  Car  les 
Princes  conuoquans  lesEuefques& 
auttes  Ecclefîaftiques  de  leurs  Eftats 
ont  faid  iuger  par  les  Synodes  du 
Royaume  les  abus  des  fentences  Ro- 
maines, caffer  les  nullitezdes  Bulles 
&:  condamner  les  entreprifes  faictes 
fur  leurs  perfonnes,&  leurs  Empires: 
corne  Ton  vitaux  Conciles  de  Paris, 
deBaugecy,deTours,de  Lyon  ,  Er- 
ford,deVvormes,deBafle,  Maiance, 
Mantouë,Pauie,&autresfemblables. 
Mais  lors  que  l'Eglife  recueillie  en  vn 
parles  Princes  s'eft  voulu  recognoi- 
ftre&:  defployer  fes  forces  entières, 
elle  a  bien  plus  rudement  chaftié  ces 
Archeucfques  Romains  quand  ils  fe 
font  trop  oubliez  au  rang  quelle  leur 
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auoit  donné,  &  lès  dégradant  des  ho* 

ncurs  de  leurs  charges  ,  les  a  fouuent 

honteufementehauez  du  Siège.  Le 

Pap  e  Marccllin  aduoûa  cefte  grâdeur 

fUtm.    maternelle  s'aceufant franchemét  foy 

mcfme  en  plain  Concile  de  Suene. 

Mais  après  luy  on  a  bien  faiâ:  venir 

les  autres  qui  s'en  fontvoulus  reculer. 

&Iesaon  genereufement  contraints 

defciuftifîer  des  charges  &  aceufa- 

tions  qu'on  leur  mettoit  fus ,  &:  d'y 

Cronk.   fouffrirleurfentence.Carle  Concile 

Stgebert.  de  cinquante  cinq  Euefques  tenu  à 

Rome  foubs  les  aufpices  de  Valenti- 

nian  IL  inftruifitle  procez  à  Sixte 

fUtm.  Hl.Symachus  au  règne  de  Thcodo- 

"Tom  i.  rjc  fut  contraint  de  fepurger  en  vn 

_<??r ■.  '    autre  Concile  :  Et  le  fixiefme  Conci- 

J       le  gênerai  tenu  a  Conitantinople,co- 

damna  la  mémoire  d'Honorius  I. 

après  fa  mort.  Eftienne  VI.  fit  bien 

traitter  plus  cruellement  le  Pape  For- 

mofe.  Ayant  faift  caffer  fes  décrets 

par  vn  Concile,  contre  toute  la  pieté 

humaine,  &:  les  fentimens  de  nature 

êc  de  raifon  il  le  fift  furieufem  ent  de- 
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terrer  &:  mettre  hors  du  tombeau:  ?/^. 
puis  l'ayant  reueftu  par  mocqueriede$*^*. 
les  habits  pontificaux  les  plus  fiches 
luy  fift  couper  les  doigts,  &  ietter 
aptes  le  corps  dans  le  Tybre.Toute- 
fois  il  fut  vençé  de  cefte  demefuree 
&defnatureeinfolence  par  Iean  IX. 
quiau  ConciledeRauenne  fift  bruf- 
ler  de  l'ordonnance  des  pères  j:  en 
laprefence  de  l'Empereur,  les  violans 
décrets  d'Eftienne  VI.  &  condamner 
pour iamais  cefte  rage  barbare.  Mais^^fo 
î'Eglife  ne  fe  fift  elle  pas  bien  voir  en- 
cores  plus  grande  &  plus  vigoureufe 
quand  foubs  l'Empire  d'Otton  I.  elle^- 
depofa  Iean  XII.  dans  le  temple  de/^  ,C4# 
fainâ:  Pierre?  Quand  elle  fift  chaffer  l0.E/W» 
êcenuoyeren  exil  perpétuel  Benoift 
V.qui  fe  difoit  Pape  commeluy?C'eft 
ainfi  que  d'vnfeul  coup  elle  fift  fentirsW. 
fonauthoritéD&lavertude  fon cou- crant..P 
rage  à  trois  Papes5Benoift  IX.  Sylue-  4«c-f  -4l 
ftre  III.&GregoirfcVI.qu'elledeftitua  »!  s£2 
&:  chaffaau  Concile  Sutrin  foubs  la 
dire£tion&  pieté  de  Hery  III.. Hilde- 
brantn'eftant  que  moynç  deCluny 

N  ii 
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entreprin?  bien  de  faire  fouflfrir  cefte 
difeipline  &  la  force  des  Conciles  à 
BenoiftX.  qu'il  euft  le  crédit  de  fài- 
ftetki  te  priuer  du  Pontificat  en  vn  Concile 
Romain5pourfubroger  3c  fubftituer 
en  fa  placé  Nicolas  1 1.  Mais  après 
que  par  fes  artifices  il  fut  luy-mefine 
promeu  &aduancé  à  la  chaife  de  S. 
Pierre  foubs  le  nom  de  Grégoire  VII. 
qu'il  euft  mis  le  feu  aux  quatre  coings 
de  la  Chreftienté^attiré  fut  foy  Tenuie 
&  la  haine  de  touo  les  Roys,&:  lés  der- 
nier es  imprecatiôs  de  toutes  les  Egli- 
fes  il  voulut  mefcognoiftre  èc  gauchir 
cefte  iurifdi&ion.Toutes  fois  TEglife 
faifant  reluire  bien  viue  &  bié  efclai^ 
rate  cefte  dignité  en  fa  inain3le  depo- 
ià  &  excommunia  à  Breffe  à  Vvor- 
^ustm]mes<i  6c  depuis  May ance  de  à  Pauie* 

Bot™'  Ceft  àrrcft  euft  cfté  reellement3&  vi- 
goureufement  exécuté  fi  ce  Pape  euft: 

peu  eftre  reprefenté  en  perfonne: 
mais  il  recourut  à  la  force,  &fit  la 
guerre  pour  toute  requefte  ciuile  co- 
tte la  grauité  de  ce  fouuerain  iuge- 
ment*  Pafchal  II.  s'apperceuant  par 
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l'aduertifTement  de  famauuaiie  vie., 
mefme  qu'on  le  vouloir  manier  de 
cefte  iuftice  5fila  doux  tant  qu'il  fut 
près  de  l'Empereur  5  &:  ft  'apparence 
de  ce  foubs  mettre  à  la  grandeur  de 
l'Egife.Mais  s'eftant  fauué  en  France 
pourleuer  plus  à  l'aile  vne  -puiflante 
armeee  enltilie,  on  n'en.  peut,  iamais. 
tirer  raifon,  tant  il  deuint  boa  Capi- 
taine. Honoré II.  lien  eu  pas  fi  bon 
marché.  Eftant  amené  en  la  face  de 
rEglifeafrembleeàMantouë^anno^^^ 
Archeuefque  de  Coloigne  luy  pro- 
pofa  fcs  accufations  corne  à  Alexan- 
dre fonadueffaire^  leur  fit  Içs  intero- 
gatoires,  exerça  contr'eux  tons  actes 
deiugelegitime:&:en  fin  le  Concile 
oftadvn  arreft  éternel  l'Eu efché  de 
Rome  à  Honoré.  On  euft  fait  autant 
à  AdrianlIII.  à  AlexandrelII.  Vau- 
tres s'ils  ne  fe  fuflent  retirez  en  Enuv. 
celeurabiy.,  &:    leur  port  ordinai-. 
res  es  orages  de  leurs  afflictions.Tou- 
tefoisles  Conciles  mâdez  pour  leur 
deftitution  ne  laifferent  pas  de  pro- 
céder contr'eux  5  &:  de  les  exautorer^ 

N  uj> 
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par  couftumace.  SiBoriifacevni.  ne 
fuit  mort  de  rage  Philippes  le  Bel 
eftoitrefolu  de  le  ranger  là.  Mais  en- 
cores  que  fa  mort  euft  preuenu  ceiu- 
genient  qui  euft  efté  exemplaire  3  8z 
effroyable  a  tous  fes  fucceffeurs  ,  on 
luy-fitle  procès  au  Concile  de  Vien- 
ne^oulePape  Clément  V.vouloitfai^ 
ïem  le  rç  condamner  pour  iamais  fa  memoi- 
i  *W>  re  p0ur  nionument  de  la  grandeur,  '&: 
de  la  gloire  de  France,  Enquoy  parce 
qu  il  eftoit  défia  mort  frappé  du  iuge- 
ment  de  Dieu  meuneries  pères  fe  con- 
tentèrent pour  couurir  &:  cacher  les 
hontes  deTEglife  Romaine ,  de cafler 
les  marneux  décrets  qu'il  auoitfemez 
contre  la  Maiefté  duRoy,  &  l'hon- 
neur de  ce  Royaume.  On  alla  vn  peu 
plus  hardiment  contre  Iean  xxii.  En 
plain  -Côciie  ou  prefidoit  fon  Antip&-- 
peefleuparLoysdeBauiere,  en  pre^ 
fence  d  yne  grande  trouppe  de  Car- 
GïantK-  dinauxil  fut  iugé  hérétique,  &: com- 
me tel brmlé en  painture.  Ce  qu'au- 
parauaiit  Eftienne  ni,  &:  les  Euef- 
ques  affemblez  à  Rome  auoient  Lû£t 
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fcntir  en  effeel:  à  Conftantinbniilé 
tout  vif  corne  dit  Marianus  Scotus,  ôc 
mis  en  cendre  par  arreft  d'vnConci- 
le5encores  qu'il  euft  efté  autresfois  re- 
ceu  &:recogneu  pour  Pape  légitime. 
IamaisTEglifenefe  moftra  plus  forte 
nyplusgenereufeen  ces  nobles  fini- 
rions 3  ny  fi  hardie  en  l'exercice  de 
fadifeipline  qu'ez  Conciles  de  Pife 
&de  Confiance  5  ou  elle  donna  des 
preuues  bien  fenfibles  5  &:  d'éternels 
tefmoignagcs  aux  Papes  qu'elle  eftoit 
la  mère  &  la  maiftreffe ,  &  leur  fît  voir 
pour  vn bon  coup  qu'ils  eftoient  de^^e/ 
beaucoup  inférieurs  à  fa  dignité ,  &c  ~T  m*ï 
à  la  grandeur  de  fesiuçemens.  APifec657  ),■' 
J3enoiit  xiii.  qui  tenoit  le  Siège  en 
Auignon3&  Grégoire  x  1 1.  qui  prefi- 
doitàRomefurét  citez  pour  refpon- 
dredeleur  vie5  ne  comparans  point 
leprocezleurfutfaici  pardcffauts5& 
tous  deux  perdirent  le  Papatpar  dé- 
cret des  Pères  qui  créèrent  en  leur 
place  Alexandre  V.  Apres  hmonu^rfer. 
duquel  Iean  xxiii.  qui  s'eftoit  efleu  ?/<#»*. 
goire  xii.  &  g^ifl- 
N  iiij 
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XIII.  qui  retendent  encores  le  nom 
de  Papes  contre htutKorité  du  Con- 
cile de  Pife^  &aumefpris  des  iuge- 
rnens  de  TE glife, furent  tous  troisfous 
la  conduite  de  la  fage  prudence  de 
l'Empereur.  Sigifmoiid  adiournez  à 
Confiance,  ou  par  vnfain  cl:  arreftles? 
pères  les  mirent  hors  de  leurs  digni- 
tés.Il  eft  vray  que  leanX  X I II.  bien 
que preuenu  de  quarâte  chefs  d accu- 
jfation  pour  s'eftre  humblement  abaift 
lé  de  foubfmis  volontairemët  à  la  cor^ 
redion  de rEgiifecfut  lailïe  en  l'ordre 
des  Cardinaux  pour  obéir  à  Martin  5^ 
promeu  par  fa  priuation  au  fiege  de 
Romedç  rauthoritédç,  lEglife  .Là 
les  pères  cocluret  deux  généreux  de- 
Tow.  3.  crets,  rafraîchis  &:  grauez  en  lettres 
à-  4  •  d'or  fur  le  front  de  l'éternité  au  Con- 
ÇwciL  cile  de  Bafle.Par lefquels  fEglife  mi- 
litante &  les  fain&s  Conciles  furent 
efleuez  par  deffus  tontes  dignitez  Ec- 
clufiaftiques  5  voire  Papales5&  décla- 
rez îigitirries  &:  capables  de  faire  le 
procez  aux  PapesD&: de  les  deflitucr, 
quandils  ed  apprefteroiençoeçafion^ 
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Eugène  IIII.  fut  paffé  par  la  iuftice 
decesloix    3  &euftfouffert  fexecu- 
tion  de  fa  defti tu tion  ordonnée  en MSî0  54 
ce  Concile  ,    finosRoysnelWTent^* 
garenty.    Mais  les  pères  ne  peurent 
pourfuiure  cefte  belle  poindïe  de  leur 
vertu  faucee  &interrôpuë  par  Loys 
XI. lors  Dauphin,  qui  menât  vne  for-  «      t 
te  armée  iufqu'aux  portes  de  la  ville 
deBafle5ne  voulutiamais  permettre 
qu'vnPape  au  thorifé&r  appuyé  de  la 
grandeur  &    Maieflé  de  France  fut 
ainfiignominieufemétdegradê.Bien 
faiét  que  les  Romains  ont  mis  en  ou- 
bly  corne  beaucoup  d'autres  5  &  dont 
Grégoire  auoitdeftournéà  deffeinfa 
veuë,  pournerougir  point  de  honte 
vaincu  de  f  infinité  des  biés.,  &  grâces 
de  nos  Roys.  Voilà  donc  maintenant 
la  force  &  la  confiance  tant  vantée 
des  Bulles  des  papes    ,  voilà  l'airain 
éternel  &:  l'immutabilité  de  leurs  Dé- 
crets ,  voylà  corne  l'Eglife  ne  les  a  ofé 
çsbranîer,  comme  elle  à  refpeétç   &: 
efpargné  leurs  perfônes'mefmes  quâd 
ils  l'ont  offencec5&  prouoqué  fa  iufti- 
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ce  fur  eux.  Que  peut-on  refpondrcâ 
cecy  ?  Elle  à  fait  brufler  les  iniuftcs 
décrets  Romains  parl'aduis  des  percs, 
elle  à  depofé  les  Papes ,  elle  les  à  ban- 
nis ,  les  a  faicï  brufler  en  peinture 
Se  en  effed  par  arreft  des  fain&s 
Conciles,  &auiourd'huy  TEipagnol, 
les  ennemis  de  la  France,  tous  ces 
nouueaux  Théologiens  &  flateurs  c- 
ftrangers  nous  voudroientietter  delà 
pouffiere  aux  yeux, &:nous  faire  ici  ac- 
croire que  l'Eglife  n'a  pasaflez  d'au- 
thoritéôc  de  vertu  pour  cognoiftre 
du  plus  abufif ,  plus  téméraire  &  plus 
inique  iugement  qui  fortit  iamais  du 
Confiftoire  des  papes?  Pour  corriger 
riniufte  &  iniurieufe  Bulle  de  Gré- 
goire ?  Que noftre appellation  n'en 
feroit  pas  bien  releuee  au  Concile? 
Que  lEglife  ne  la  pourroit  receuoir 
n'y  iuger?  le  paiTeray  bien  plus  auant, 
&c  affeureray  conftamment  l'Eglife 
Gallicane  que  quand  ellefe  voudra 
refouuenir  de  ce  qu'elle  a  efté,  &  peut 
eftre  encore  quand  il  luy  plaira  ,  quâd 
elle  nefefouruoyra  point  des  genc- 
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reufes  traces  de  les  anceftres^  quand 
elle  ne  voudra  point  démentir  leur 
grandeur  5  Thoneur  de  fa  naiflance,  &: 
l'ordre  de  fa  fucceflîon  3  elle  feule  fe 
trouuera  affez  grande  ,  affez  capable 
êc  alïez  forte  pour  reuoquer  &anul- 
ler  tous  ces  abus  5  Se  les  réduire  en  fil- 
mée. Qui  la  ren droit  plus  foible  qu'au 
temps  de  fes  pères  au  Concile  d'Ar- 
les? Eft-elle  moins  courageufe5moins 
affedtionnee  ,  ou  moins  fidelle  que 
fous  le  règne  de  nos  autres  Roys  3  ou 
les  Euefques  de  France  ontbraué  les 
Romains  5  &:fe font  moquez  de  leurs 
vaines  cenfures  ?  A  elle  moins  de 
cœur  &:  de  valeur  que  les  Eglifesdes 
autres  Royaumes  qui  fe  font  vertueu- 
fèment  reuenchëesdefemblables  in- 
iurcs  ?  Le  nonr  de  TE glife  Gallicane 
va  bien  loing  deuant  les  autres  ;  elles 
n'ont  fait  qu'imiter  fes  pas,  mouller  &: 
façonner  leur  vertu  fur  fes  beaux  exe- 
pics  ,  &:  ne  viennent  qu'après  nous. 
Encores  qu'vne  partie  de  celle  Egli- 
fe  ait  oublié  fa  première  grandeur  en 
tremblant ii  uoureufemét  au  bruit  de 


i 
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ces  tonnerres ,  &mefcognoiflant  To- 
fa  eiffance  qu'elle  doit  àfon  Roy3com- 
bien  que  noftreEglife  femblebâdee, 
defchiree5  diuifee  en  foy-mefme5  que 
l'EfpagnoI    pours'aduancer    de  nos 
contentions  nous  ait  drefle  autel  con- 
tre autel  5  eileué  temple  contre  tem- 
ple5  toutesfois  celle  qui  eft  demeurée 
confiante  dans  les  termes  de  fon  de- 
uoir,  qui  n'a  iamais  flefchy  n  y  ployé  à 
tant  de  rigoureufes    alarmes  qu'on 
luy  a  données ,    toufiours  ferme  D im- 
muable, de  mefme  vifage,  vrayement 
Gallicane  &  Françoife  attirera  en  fin 
l'autre  partie  qui  s'eftoit  retirée  d'eL 
le  5  &  fera  paroiftre  aux  perturbateurs 
de  noftreEuai  èc  de  fon  repos  5  qu'el- 
le eft    auiïi  grande  &  vertueufe  que 
iamais    ,    que  les  play es  qu'elle  a  re- 
çeuës  de  cçs  diuifions  ne  Taffoiblif- 
fent  point,  neluy  abbatent  point  Ici 
cœur  5  6c  ne  pourront  iamais  Vfle-* 
ftrir  le  luftre  de  fa  viue  dignité.  Elle 
par  .  des  effe&s  généreux  montrera 
bien  aux  ennemis  de  fa  fidélité    ,     8c 
aux  ermieux  de  la  gloire  5    quellere- 
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tient  toufiours  fonauthorité  ancien- 
neDfori  pouuoif  5fes  libertez^&honora 
blés  prerogatiues*  Dieu  luy  fufcitera 
des  Hirenees5des  Hilaires^desSaluiâs 
des  Drogons3des  Hincmarus5des  Ar- 
nouls ,  &  des  Gerbers  quinelalairrôt 
ny  diminuer  ny  defchoir.peHt  eftrene 
fera-il  point  hors  de  propos  de  parer 
ou  pour  le  moins  d'accroiftre  ceft  ou- 
uraged'vne  médaille  de  TEglife  Gal- 
licane,, bien  qu  encores  vripeu  fouil- 
lée ,  craffeufe  ,  &  mal  polie  comme 
fraifchement  trouuee  dans  lesmafu- 
res  de  tant  d'ancienes  ruines  5  déter- 
rée de  l'oubly  3  ôcdelalongueur  de 
tant  d  années.  Les  tableaux  de  nos 
anceftres  nous  releuent  le  courage  5  8C 
nous  font  autant  d'efperons  &  d'irri- 
temens  de  vertu.  Les  marques  Se  les 
preuues  delaNobleffe  Romaine  cô- 
fiftoyentenla  monftre  des  plus  vieil- 
les^: plus  enfumées  images  3  c'eftoit 
Tefcolle  d'honneur  des  Romains  5  pat 
là  ils  s'animoy  ent  à  la  gloire,  &la  veuë 
de  tant  de  rangs  de  ftatuës  de  leurs 
ayeuls,  le  feul  regard  des  lieux  ou  el- 


pHILÎPIQjfE     II. 

les  eftoiét  platées  les  renuoyoiét  tous 
enflammez  d  ambitieux  defirs3&  dv- 
negenereufe    enuie  fur  les  victoires 
paternelles.  Que  cefte  image  eft  ag- 
gr cable  comme  accomplie  de  beau- 
coup de  rares  parties  quilapeuuent 
faire  admirer.  Soit  qu'on  en  préne  les 
perfections  enfemble5ou  qu'on  en  di- 
uifeles  traicl:s5on  trouuera  qu'ils  mar- 
quent^&demonftrent  tous  vne  extra- 
ction bien  ancienne  &:  bien  haute,  &: 
donnent  de  certaines  apparences  du 
bon  lieu  de  fon  origine.  Sa  première 
rencontre  porte  quelque  chofe  de 
fort  noble  fur  le  front, fon  regard  don 
ne  lumière  d'vne  magnificence  natu- 
relle .  fa  çraue  contenance  monftre 
vne  grandeur  de  cœur  ,  elledefcou- 
ure  par  tout  vne  beauté  nompareille, 
&nevoitonfipetitpoinc1:enelle  qui 
ne  comprenne  les  mifteres  de  quel- 
que grande  vertu. Efforçons-nous  de 
la  defcrire  ,     &  d'en  faire  parler  le  ta- 
bleau.    On  diroit  à  la  façon  qu'elle 
trouueeftrange  que  le  Pape  Innocent- 
I.  ait  fi  hardiment  aduaacé  qu'elle  a- 
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cfté  fondée,  baftie,&accreuëpar  S. 
Pierre,  &  fes  fucceffeurs  au  fiege  Ro- 
main.   Ce  pcre  s'eftoit  de  beaucoup 
mefeonté  ,  la  France  ne  doit  l'obli- 
gation &:  Thonneur  delanaiflance  de 
fon  Eglifequ  à  S.  Paul,s'eneftle  fon- 
dateur &  le  père.  Il  enuoya  Crefeus  E*/e^ 
lvn  defes  difciples  en  Gaule,  quiplâ-  îxapl; 
tant  l'Euangile  à  Vienne  donna  com-  ^f°v%t 
men cernent  à  nos  Eglifes,  efclofes  en  ,  ' 
mefme  temps  que  la  Romaine  \  d Vne  " 
mefme  portée  ,    fous  le  bon-heur  & 
rinfluence  d'vn  mefme  accendant.  II 
eft  vray  que  Adon  de  Vienne,  &  Pier- 
re le  vénérable  Abbé  de  Cluny  ac- 
couplent vn  compagnon  de  gloire  à 
CrefeuSjfouftenâtqucTrophimefor- 
tydelamefine  efcholedeS.Pol  vint 
eftablirTEglife  d'Arles.  Ainfi  quel- 
ques hiftoires    ,    &  vies  des  fainéte 
créent  en  mefme  temps  Nathanaël 
Euefque  de  Bourges  ,    le  Lazare  de 
Marfeille,  Simon  du  Mans,  S.  Gatiaa 
de  Tours ,  S.  Saturnin  de  Thouloufè,  £re  7^: 
&S.  Denis  de  Paris,  que  Grégoire  de  Yon.  Ub. 
Tours  rapporte  &  rciette  tous  aueci.c*,$o. 
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Trophime  mefme  en  vn  fiecle  plus 
reculé  fous  l'empire  de  Decius*  A  ces 
premiers  pères  de  nos  Eglifes  quel- 
ques-vns  adiouftent  Paul  Euefque  de 
NarbônëjStremoniusEuefque  d'Au- 
uergnc,&:  Martial  Euefque  de  Lymo- 
ges5dans  les  labeurs  defquels  les  yeux 
les  plus  clairs,  les  plus  aigus,  hc  les 
mieux  voyansnefçauroyent  remar- 
quer ny  traces  ny  vertiges  de  cefte 
fondation  Romainè.Le  Pape  Zozime 
mefme  rabbattant  cefte  prefomption 
de  fô  predeceffeur  ,  tefmoigne  en  vne 
epiftrequeles  beaux  fleuues  de  lafoy 
qui  ont  arroufé  fi  fecôndement  la 
Gaule  ont  roullé  dufein  de  Trophi- 
me comme  d'vne  éternelle  &:  plantu- 
reufe  fource.  Iiauoitbien  raifon  de 
la  nommer  ainfi.  Car  cefte  celefte 
origine  fut  fi  fertile  5  fi  féconde,  &:  fi 
croiffante  que  voila  foudain  vn  grand 
nombre  d'Eglifes  efpanduës  par  la 
Gaule,à  Arles,à  Vienne,à  Lyo,&:au- 
très  endroits,  comme  on  void  par  Te- 
E#/i£.#.piftre  du  martyre  de  nos  premiers 
j.ctp.  i.faindsfapporteeparEufebe.Tertuiié 
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ùdâ  honorable  mention  de  ces  Egli-ïfl*/*/ 
fesGalicanefi  fameufes  ;S.  Cyprianc^m* 
loue  celles  de  Lion  &  d' Arles ,  mon>^ 
fire  qu'il  y  aaoitfort  grand  nombix/;^^. 
d'Euefques  en  Gaule  ?  &:  Grégoire  de  t     ' 
Tours  faiét  naiftre  fept  de  nos  plus 
beaux  fieges  au  temps  mefme  de  ce 
grâd  Prélat  d'Affrique.Les  grâds  per- 
fonnages  que  nos  Eglifes  eurent  pour 
Euefques  les  rendirét  ainfi  renomees 
&:celebrees5  odeur  firent  leuer  la  teftê 
pour  fleurir  en  hôneur  &fainc1:eté  en- 
tre les  premières   Eglife  du  monde. 
Car  Martin  difciple  des  Apoftres,  &MoVk 
Zachariefe  faifoiét  admirera  Vienne 
dés'le  temps  de  Trajan,  auxquels  Iu- 
ftus  fucceda  :  Photinus  ilIuftrai'Euef-- 
ché  de  Lion  5  par  la  mort  duquel  Ire-E  rr 
née  Tvn  de  fes  Preftres  promeu  à  la    çap '  ; 
dignité  de  ce  Siège  rendit  tant  de  vi- 
ues  preuues  de  vertu  5  de  courage ,  bc 
de  doctrine  qu'il  fut  aufïi  toft  reco- 
gneu  pour  le  premier  Euefque  de  fon 
temps,  Prince  des  Eglifes  de  Gau-f4frcic/r; 
le.Defonaageprefque  Regulus  ûptlusumji 
l'Euefché  d'Arles,  Lutian  celle  de 
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J 'me en    ]$cauuais3  Caranus  prefchaà  Char- 
tiiS*       très  Taurinus  à  Mureux5  Gâgoricus  à 
Cambray5Vi&orinus  àPoic~fciers?  Be- 
nignus  difciple  de  S,  Policarpefema 
la  parole  de  Dieu  par  tout  la  Gaule, 
.    &c  ainfila  plus  part  des  fieges  furent 
rem  plis  3  &  garnis  de  graues  pafteurs. 
Lafainfteté  defquels  apporta  tant  de 
vogue  &:  de  réputation  à  nos  Egli- 
fesDen  efpandit  le  non  &  la  gloire  fi 
auant  ôt  fi  loin  5quelors  des  troubles 
qui  entamèrent  fiauvifTEglife  pour 
les  herefies  de  montanus  5  Alcibia- 
des,  &  Thedorus  la  Phrigie  fiefloi- 
gnee  5  2c  fi  efcartee  ne  f'adrelïà  point 
pour  compofer  fon  fchïsme  à TEglife 
Romaine^qui  en  fut  elle-mesme  trou 
blee,  elle  regarda  vers  la  Gaule,  choi- 
fit  Irenee  trouué  feul  capable  pour 
remédier  à  ce  mal  croiflant  D  qu'il  ar- 
Ttifeb.l  refta  &:  cftaignit  heureufement.  Hé 
5'c-  3     comment  fe fuft-on  pluftoft  retiré ôc 
pourueu  à  l'Eglife  Romaine  qu  à  la 
noftre?  Ses  Euefques  s'efloit  fi  pro- 
fondement en  dormis  5que  beaucoup 
d'erreurs,  comme  mefchantes  herbes 
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nées  Se  pouflees  de  la  culture  négli- 
gente, &  du  foible  labourage  luy  fi- 
rent eftrangement  la  guerre,  contre 
lefquelles  on  n'efprouua  ny  n  e  tira  re- 
cours que  de  la  Gaule.   Les  epiftres  ^uJeb^ 
dlreneeà  Blaftus5&:Florinus  mon-^-1^ 
firent  affez  cefte  neccfTaireafîïftance. 
Auiïî  voit-on  bien  comme  ce  grand 
pafteur  Gaulois  plain  d  authorité  &: 
de  courage  manyoit  vertu  eufementE#/ê5.//'£ 
le  Pape  Vi&or,  comme  il  rcleuoit  les;.c^.24 
autres  quand  ils  s'efgaroient  de  la  rai- 
fon,ou  blefïbient  lafocieté  Ecçlefia- 
fïique,  comme  il  defcouuroit  à.nud 
leurs  veritez,  &  reprimoit  aigrement 
leurs  entreprîtes.  Depuis  ce  temps 
Dieu  bénit  tellement  la  paine  des  ou- 
vriers qu'il  auoit   enuoyez  pour  re- 
muer ce  champ  fertile  delà  Gaule, 
qu  on  vit  noftre  E  glife  croiftre  fcmfî- 
blemét  en  faindeté^'auancer  enhon- 
neur,  &  fe  rendre  admirable  Se  redou- 
table tout  enfemble  par  tous  les  ef- 
fcâs  Se  les  marques  qui  peuuent  cx- 
p  rimer5&  defïgner  la  grandeur  d'vnc 
Egiife.  Carfilefçauoir?la  conftanc» 


! 


Philipiq^ve    II. 
de  la  foy5  les  belles  &  fréquentes  cou~ 
ronnes  de  martyre-,  les  trophées  ho- 
norez des  defpouilles  des  ennemis 
delà  Religion  feruentà  l'ornement 
desEglifes5la  Gaule  parée  de  tant 
de  beaux  6c  grau  es  efcrits  de  ces  fça- 
uâsEuefques5toufîoursmoitedufang 
de  ces  champions  qui  vainquent  par 
la  patience3moins  combatuë  des  mo- 
ftres  d'herefie,  moins  ployee  de  la 
droide  do&rine  &del'anciene  crean- 
ce3glorieufe  d'auoir  rompu  les  aflauts 
de  tant  de  fchifmes^&d'auoir  heureu- 
fement  triomphé  de  tant    de   fectes 
defreglees  qu'elle  a  furmontees  doit 
tenir  les  premiers  râgs  D  &:  mériter  les 
£  çr     plus  hautes  places. Les  lettres  eferites 
€4i  ^  furlapaffion  d'Attalus,  &  autres  gé- 
néreux combatans  >  les  anciens  Mar- 
tyrologes 5  &  les  regiftres  de  toutes 
les  Eglifes  font preuues  éternelles  de 
ces  honneurs  iuftement  gaignez  par- 
my  tant  de  combats  contre  le  mon- 
de. Que  fi  le  nôbre  des  particulières 
Eglifes,  la  diuerfité  des  fieges  5  de  la 
multiplicité  des  riches  Monafteres 
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pcuuent  adiouter  quelque  traiâde 
dignité  à  celle  grandeur  remarqua- 
ble: la  Gaule  a  efté  fi  populeufe3  fi  fer- 
tile, de  fi  nombreufe  en  Eglifes  qu'en 

•       TT     '  fl 

fes  premiers  Conciles  dont  Venuie-Pb*-  5l 
dutépsnenousalaifféquelestraceSj  &  S1- 
on  a  veu  iufques  à  quarante  quatre 
Euefques  de  (es  feules  prouinces,  & 
{es  Eglifes  ont  tellement  augmenté 
par  fà  culture  religieufc,  &:la  deuotio 
des  Roys  qu'on  peut  au  iourduy 
compter  &:recognoiftreplus  d'Euef- 
chez  &  d'Abbayes  en  France 5  qu'en 
trois  autres  d  es  plus  puiffans  Royau- 
mes delà  terre.  Mais  files  graues  per- 
fon nages  &  les  Eu  efques  de  nom  ont 
mis  en  crédit  &:en  veuë5&efleué  hau- 
tement toutes  les  anciennes  Eglifes, 
voycilrenee,  Marinus  d'Arles5Mau- 
rio,  luftus  deLyon,  fainâ:  Hilaire  de 
Poicftiers,  Exupere5Gennadius  ,  Sal- 
uian3Ca(ïïan5Eucherius:)Saloniu$5Hi 
laire  d'Arles  Profper  de  Guyenne, 
Mamertus ,  Nicetius }  Loup/de  Trois 
Sidoniusd'Auuergnc^Drogon^Hinc 
marusj  Arnoul  d'Orleans,Gerbcrt  de 
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Reims.,  Iuo  de  Chartres,  Iean  de  Sa- 
risbery,  Pierre  de  Bloys,  S.  Bernard, 
Pierre  le  vénérable,   Hildebert  du 
Mans, &  vn  grand  nombre  d autres 
qui  fe  prefentent  comme  riches  de 
puiffantes  colomnes  de  l'admirable 
baffiim©nt  denoflreEgiife,&  folides 
pilliers  de  la  Religion  Chrefléne.  En 
fin  fi  la  police,  l'ordre,  la  difeipline, 
la  conduite.  &lafacondu  gouuerne- 
ment  tefmoignent  la  faine  compofi- 
îion,&la  iufte  &:  mefuree  harmonie 
de  ces  corps  myftiques,  il  n'y  a  Egli- 
fe  qui  puiiîè  faire  monftrede  fi  gran- 
de quantité  de  Conciles^lusanciés, 
ny  mieux  remplis  de  Religieux  dé- 
crets, qui  ait  tât  fait  d'effais  de  ces  re- 
mèdes necèfïaires  pour  entretenir  la 
vigeur& le  cours  de  la  foy ,  &  la  pu- 
rité  de  la  vie  Chreftienne.  Car  dés 
quel'Eglife  Romaine  comméça  d'af- 
fcmbîerfes  Synodes  contre  fherefie 
des  Montaniftes,  la  Gaule  eftala  glo- 
rienfement  les  fiens.  Ce  fut  à  Arles 

*4\  {-    Clue  POLir  aî°atre  le  fchiiine  des  Do^ 
natiltes  le  premier  Empereur  Çhre- 
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ftien  confacra  les  primices  de  (a  pieté 
&:  du  foin  delà  Religion  3  vouant  à 
la  grandeur  de  la  Gaule  vn  des  pre 
miers  Conciles  quevitTEglife après 
quelle  eut  cômécédenfaterlesRoy  s 
Et  Adon  deViene  telmoignequece^tf.™? 
grand  Concile  d'arles  tenu  du  temps  nen[M* 
derarcheuefqueMaurinus.futcora-6» 
pofé&rremply  du  nombre  de  fix  ces 
Euefques,  chofes  qu'on  ne  vit  pres- 
que iamais  qu'au  Concile  de  Calce- 
donne.  Mais  la  Gaule  négligea  elle 
depuis  les  préceptes  de  cefie  purga? 
tion3&  le  bel  ordre  decefte  police? 
lors  quelesEglifes  Africaines  fefont 
renommer  par  la  grauité  6c  la  fré- 
quence de  leurs  Conciles  deCartage 
êcdç  Malte  5lanoftre  produite  met 
heureufem en t  au  iour  les  autres  Con- 
ciles d'Arles  _>  de  Valence.,  de  Bazas, 
Carpentras,  de  Tours  auec  vn  grand 
nombre  de  femblables  ?  $C  a  longue-  . 
ment  continue  ces  luftres  &:  çenfures 
pour  la  guerifon&  reformation  de 
tous  fes  membres  D  Se  la  conferuatiori 
dcfàgloifw  j  fans  mouuoir  ny  depen- 
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çtp.  18.  dre  en  rien  des  Papes.  Au  contrai-* 
Tam.  1.  rece  grand  Conciled1  Arles  fi  nom- 
mç  •     breuxeniointàtous  les  Euefques  de 
la  terre  quelque  part  qu'ils  foient  de 
ne  marquer  iamais  aux  Synodes  pu- 
bliez de  iauthorité  de  l' Archeuefque 
d'Arles  :  &£  Léon  I.  fe  plaint  en  vue 
epiflre  qui  ladr  elfe  aux  Prélats  delà 
.  Prouince   Vienne  3depuoy  Hilaire 
«     '  *  '  d'Aales  tenant  fermes  les  prerogati-? 
Mes  de  fqn  fiegesindifoit  fans  luylesaA 
fembleesEclefiaftiquee  delà  Gaule, 
■QuefilcexildesPapeslesafaids  rem 
contrer  en  nos  Synodcs^lesEusfques 
de  France  affiliez  de  S.  Benard  s'a- 
uancét  pour  conlure  &:  drofTer  feuls 
leseoufeffionsdefoyà  leurveùe,  & 
fans  qulls  y  mettent  la  main:  d'où  for- 
tirent  les  grandes  prifes  des  Cardi- 
QtopUin naux  d'EugenelII.coutre  ce  S .  Abbé 
ftngepj-hi  au  Concile  tenu  à  Paris  pour  la  ceufe 
%x. $  y cï de  Gibet  Eucfque  de  Poiâxers.  le 
tp.Stgeb.  ne  liieray  pas  que  les  Papes  s'eftant- 
Tsittucicr.  a]n/]  iettez  dans  les  bras  de  nos  Roys 
pour  fe  dégager,  Se  tirer  de  lapref- 
fe  de  tant  de  querelles  de  leurs  puif- 
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fans  ennemis  3  nayent  affemblé  quel- 
ques Conciles  en  France^mais  ça  efté 
par  fouflfrance  &:  permiffion  de  leurs 
Maieftez^quieftant  de  tout  temps  en 
pofTeflion  de  ce  droit5leur  accordoiét 
ainfi  cefre  partie  de  police  3  comme 
pour  careifer  de  quelque  nouuel  hon- 
neur la  venue  dé  leurs  hoftes,  quife 
vouloient  ainfi  incorporer  en  noftre 
Eglife5ayanteftéchaiîes  de  la  leur.  Il 
ne  fe  faut  donc  point  eftoner  fifaind: 
Hierofine  racontant  les  Eglifes^  qu'il 
met  en  tefte  àla  Romaine  3donnele 
premier  lieu  àla  noftre  &  ie  ne  crain- 
dray  poinâ  dédire  que  le  fiege  Ro- 
main ne  fçanroit  rie  mettre  en  veuë 
de  fi  beau  ny  de  fi  noble  3  que  nous 
ne  luy  oppofions  des  chofes  auiTi  pre^ 
cieufes  3  que  nous  n.e  leftlouiffions 
d'auflî  vifs  efclats  de  gloire  3  que  nous 
ne  fafïions  prefqué  paflir  fon  plus 
haut  luftrc  des  efclairs  delà  lvmiere 
de  noftre  Eglife.  Rome  fe  parepour 
la  monftre  de  deux  fuperbes  &  ri 
çhesornemens  3  du  nom  d'Apoftoli 
que3&  delà  dignité  du  Primat.  Mais 
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la  France  n'a-elle  rien    de  pareille 

beauté,  &  de  mefme  lueur?  Qu'on 

regarde  les  premiers  Conciles  d'Or- 

InConcU'leanS)  d'entrée  ontrouuera  que  nos 

^^^'Euefques  s'appellent  tous  Apoftoli- 

Tom.  2.   qUes^  qUe  nos  RQys  les  falûent  de 

ce  titre  d'honneur  :  queles  Euefques 
r     ~    afTemblezau    Concile  de  Poidliers 
romrjri£coïiçomcnues  lettres  quils  enuoyent 
oc^.4i.aux  pères  demeurez  à  la  cour  deGô- 
tranauecces  honorables  inferiptios, 
effentieles  &:  infeparable  s  delà  digni- 
té epifcopal  :  3c  Benoift  Diacre  de 
Maience  mon  (Ire  cô  me  nos  Paftenf  s 
fe  maintenoient  confirment  en  ceflc 
honneur  de  la  fucceffion  des  Apo- 
ftres.  Beaucoup  d'autres  Eglife  ont 
fans  enuie  parcage  comme  nous  celle 
marque  de  gloire  auec  les   Papes. 
Grégoire  de  Na  zienze  en  peint  &c  en 
„,,    j    Aorc  fon  fiege  :  les  pères  du  Conci- 
lib'z-  cS  *e  ft£  ^-^dy que  addrefient  ïcs  conrei- 
fions,  de  leur  epiftre  fynodale  à  tous 
Idmlib.  lesEuefquesdel'EglifeCatholiqueôC 
5. cap. 9.  Apoftolique  quelquepart  qu'ils  foi  et: 
Les  peresduConcile  de  Conftantino 
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pie  appellent  Antioche  vrayement 
Apoftolique:  les  Euefques  Oriétaux 
fàifans  refponce  à  la  lettre  de  Dama- 
fus  après  le  grand  Concile  Romain 
fedifentfes  compagnons  au  Royau- 
me Apoftolique?&:S  Hieromenom- 
•me  efgallemeut  tous  les  Euefquefuc- 
cefieurs  des  Apoftres .  On  voitainfi 
au  Concile  d'Agde^dans  Sidonius&  C*t>-  $5- 
les  autres  defon  aaçe  corne  nos  Pre-  r°m- lm 
latsfc  donnent  tantoft  le  non  de  fou-       ;  * 
uerains  Pontifes  5  tantoft  de  Princes 
des  Euefques 5  &  autres  femblables 
dont  toutes  les  premières  chaife  fe 
peuuent  iamais  eftre  parées.  Quand 
au  Primat  Ten   croy  les    Papes  mef- 
mes5  ôde  tefmoignage  incorruptible 
des  morts.  Car  EÎeuthere  en  la  lettre 
qu'il  addr elfe  aux  Euefques  de  Gau- 
le confeffe  que  IesvsChr.  ist  leur 
amis  furies  efpaules  la  conduicie  de^om  r 
rEglifeVniuerfelle5à  fin  qu'ils  pren-CowL 
Tient  le  foing  de  toutes  les  Egîifes, 
trauaillent  conftamment  pour  elles, 
&  les  aydent  &  fecourent  au  befoing. 
Si  cenéftynemarqne  indubitable  de 
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Primat ,  iene  fçay  qu  elles  proprie  tez 
&:  qualitez  plus  certaine  ils  enfer- 
ment en  la  définition  du  leur.il  euft 
efté  bienmal-aifé  àce  Pape  dvmbra- 
ger  &  obfcurcir  cefte  gloire  à  le  Gau- 
le5  qu'elle  a  fi  anciennement  acquife5 
^  fi  longuement  conferuee.  Car  que 
peut-on  dire  autre  chofe  des  tauaux 
Chreftiens  3  ô£  des  ville  ordinaires 
d'Irenee  de  coiirir  ainfi  par  le  mon- 
de5de  foulager  les  Eglife  affligées, 
d'aSîtterôc  deffendre  la  Romaine  au 
fort  de  tant  deguerres,  &:  de  trauer- 
fes   d'herefies?  Comment   peut-on 
Ru  Ilb  dominer  autrement  ce  partage  déla- 
is, :o.beur  &  d'honneur baloté  entre  S.Hi- 
0rjié    laireEuçfquedePoidiers,  &Eufebe 
deVercelles  quand  ils  entreprindrent 
de  vifiter  &:  reformer  toutes  les  Egli- 
fes  d'Orient,  &  d'O  ccident?  De  voir 
S.Hilaireapres  fon  retour  d[exil aller 
.régler  TE  glife  Romaine,  &  repurger 
toute  l'Italie?  Ccfte  infpeétion  fi  gê- 
nerai efprouueefi  neceffairepaty  Ro- 
me mefmenerapportte-elle  point  de 
t:raitsbien  nçts3&:  bien  apparans  de 
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Primat  Ceftc  dignité  quifaid  fi  viue- 
ment  efclater  noftre  Eglife,qui  eftant 
fes  rayons  fi  loiniufques  dans  l'Italie, 
&  dans  les  portes  de  Rome  mefme 
n'eftpas  defnuee  de  bons  tiltres,  ny 
dçfproueuë  de  forts  &  ancines  ap- 


Gaule  feruoient  vn  mefme  maiftre 
qui  pouuoit  ordonner  à  fon  gré  dece- 
fte  prééminence,  nous  trouuons  par 
vnenouuellede  Theodofell.  &Va- 
létinianin.  que  Léon  i.s'eftoit plaint 
à  eux  de  ce  qu'Hilaire  d'Arles  faifoit 
tout  office  d'Àrchcuefque  abfolu  en 
Gaule  fans  attendre  fon  aduis,  ny  fon 
iugement.C'efl:  dequoy  ce  Pape  pen- ^COm  J*c\ 
foitiettercefainâ  &  généreux  Euef-7     ft 
que.  conferuateurdenos  libertez  ^y^mt 
Tenuie  de  fes  frères,  luy  reprochant vrouin! 
qu'il affedoit comme  vne  principau-C^i>J 
té  fur  nos  Eglifes,  qu'il  depofoit  les 
Euefques  corne  Celidonius  &Proie- 
dus,  qu'il  en  inftituoit  denouueaux, 
&;indifoit  les  Confiles,  pour fe don- 
ner la  iurisdi&ion  entière  fur  le  Clcr- 
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géde  Gaule.  Et  toutesfois  vn  grand 
nombre  de  pères  en  plain  Concile 
au  oient  attaché  &  collé  ce  droid  au 
fiege  d'Arles»  Car  après  quele  Con- 
Concil    cilede  Nice  euft  faict  en  gros  Teflat 
jirl.  i.    &  le  département  des  ArcheuefqueS) 
Cap.  ib.  ou  patriaches  ^  ja  Gaule fe  forma  vn 
q'  '   Primat  au  Concile  d'Arles  qui  fui uit 
de  bien  près  l'AiTemblee  de  Nice  3  en 
apanditles    tiltresà  la  ville  d'Arles, 
&  refolu  que  la  conuoeation   defes 
Conciles5'cornme  toute  la  police  des 
autres  affaires  feroit  fous  la  direction 
derArcheuefque  de  cefte  Eglife5auec 
menafïe  d'Anatheme  à  qui  contre- 
uiendroit  au  règlement  de  ce  décret* 
CPpmi,  Heftvray  qu'au  Concile  de  Turin 
Tom.  i    furlacontétionefmuë  entre  les  Prê- 
che,     lats  d'Arles  de  de  Vienne  5  on  arrefta 
quela  prerogatiue  demeureroitàce- 
luy  dont  la  ville  feroit  capitale  de  la 
Prouince.Hôneur  deu  à  la  ville  d'Ar- 
les 5  ou  les  Empereurs  ont  fait  refi- 
dence  3  3c  tenu  autrefois  leur  fiege,  &i 
qui  aparté  quelque  temps  le  titre  de 
Royaume.   Aufficeftc  belle  préfet 
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rence ,  &:  la  dignité  du  Patriarchat  ne 
s'y  ternift  que  bien  tard.  Elle  eftoit  en 
cores  floriffante  &:  vigoureufe   du 
temps  de  S.  Grégoire  3  qui  enuoyant 
Auguftin  en  Angleterre  luy  deffen- 
dit  de  rien  toucher  à  TE glife  de  Fran- 
ce côduite,  &:  gouuemeede  l'œil  de 
T Archeuefque  d'Arles:  &  dot  le  fiege 
eftoit  fort  redouté  des  Papes  comme 
remarquable  par  vn  des  plus  grands 
iugemens  de  TEglife,  qui  différa  à  la 
Gaule  l'honneur  des  appellations  in- 
tcrie&ees  delà  fentece du  Papes  Mil- 
tiades.U  ne  faut  donc  pas  s'eftonner  fî 
cefte  grandeur  de  Te  glife  Galicanc 
faifoit  porter  ancienement  aux  Pa- 
fleurs  defes  premières  chaife  les  ti-     ¥*  , 
très  de  Patriarche,  qui  font  les  plus  c#  2a> 
grands  noms  qu'on  aitiamais  donné 
aux  plus    hautes    E glife  comme  la 
Romaine.  Enquoypuis  que  nous  eu 
fommes  fi  auant  il  faut  queiacheuc 
dédire  cequefen  ay  fur  le  cœur.  le 
hay  les  changemés  d'eftat  en  FEglifc 
comme  es  Royaumes5&  lors  que  les 
Papes  n'apporteront  poinft  daltera- 
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tion  àlordre  de  l'Eglife  Gallicane 
qu'ils  n'abuferont  point  contre  nous 
de  lauthorité  de  leurficge  comme 
Grégoire,  ie  feray  tre£aife  de  voir  du 
rcr  nos  alliances  en  la  façon  quelles 
ont  efté  iurees  8c  longuement  entre- 
tenues parnos  pères  $  tant  que  l'hon- 
neur du  Roy  ^&la  liberté  dn  Royau- 
me n'en  refentiront  ny  affoiblifTeméj: 
ny  perte.Mais  quand  les  papes  felair- 
ront  emporter  au  fil  8c  au  courant  des 
temeritcz  deGregoire5qu  ils  fuiuront 
Japifte  de  fes  violentes  actions , &  que 
noftre  fage  Prince  voudroit  monter 
8c  efleuer  au  titre  de  Patriarche  quel- 
que Siège  deFrance  pour  lopofer  8c 
cnfaire  tefte  à  ces  entreprifesR  ornai- 
nes3  comme  par  la  vigilance  &:infpe- 
étion  gênerai  de  toutes  nos  Eglifes: 
le  diwiy  ôonfidamment  qu'il  feroit 
aupouuoir  de  fa  Maiefté  de  le  créer 
8c  leftablir  ou  il  voudroâ:5  quil  n  ex-  I 
cederoit  en  rien  les  droiâs  Royanx, 
8c  ne  violeroit  point  les  loix  de  la  po- 
lice de  leglife.  Car  pourquoy  eft-ce 
donc  qu  on  a  dôné  Ihonneur  du  pre- 
mier 
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mier  fiege  à  Rome  qu'au  nô  de  la  pre- 
mière ville, &  en  cofîderatio  deTEni-  2l*ft*. 
pire?  Pourquoy  la  ville  deConftan-  m  Btf?/?£ 
tinoplea  elle  obtenu  le  fécond  rang  can'}' 
qu'en  taueur  des  Empereurs,  &:  corne  çona-it 
rendue  la  féconde  Rome  par  le  chan- 
gement de  leur  demeure,  parla  tranf- 
latio  des  enfeignes  Royales,  &:  Ta ttra- 
étiondelaMajefté  deTEmpirePPour 
quelle  autre  raifon  a  elle  deuancéles 
autres  trois  fieges  Archiepifcopaux 
qui  en  auoiétla  marque  plus  antiene? 
A  quiimportoitilplus  qu'aux  princes 
d'auoir  l'oeil  ouuert  fur  ces  charges  fi 
grandes?qui  en  pouuoit  mieux  difpo- 
fer  puis  qu'elles  eftoient  fi  redouta- 
bles à  leurs  eftats,images  de  leurs  (ce- 
ptres   efclats    &:  pièces  coupées  de 
leur  ancienne  Couronne  ,  eclipfemét 
de  leur  fouuerain  p  antificat  ?  E  ncores 
que  ce  Pape  qui  eft  allé  fonger  tant 
de  degrez  de   Pontifes  Ethniques 
nous  ait  voulu  conter  que  fur  ce  def- 
fcînon  auoitbafri  &  Formé  Tordre 
des  Métropolitains, &  Archeuefques 
&:  qu'on  en  auoit  attaché  la  dignité  à 
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mefmes  villes,  ne  fçait-on  pas  que 
ces  noms  de  commandement  n'a- 
uoiéteftéouySf'enl'Eglifequ'vn  bien 
peudetempsauantle  Côcilede  Ni- 
ce? qu'auantceftaage  onnecognoif- 
ibit  que  le  nom  des  Euefques?  &:  que 
ce?  tiltres  plus  rcleuez  font  pluftoft 
nez  delà  grâdcur  des  villes,de laper- 
fonne  des  Euefques  qui  y  ont  auancé 
leurs  lièges  3  ou  de  la  grâce  des  Prin- 
ces,aue  de  vertu  particulière  affe&ce 
pluftoft  à  la  charge  delVn  que  de  l'au- 
tre ?  Ne  voyons  nous  pas  que  les  vil- 
les quipofTedoient  l'honneur  de  pre- 
miers Magiftrats  politiques  .  ou  ils 
faifoient  leur  ordinaire  refidéce,ou 
ils auoient planté,  &arrefté  leur  tri- 
bunal ont  attiré  comme  par  la  force 
d'vn  exemple,  &  d'vne  confequen- 
ceneceflaire  les  fieges  des  Euefques 
&Archeuefques,  pour  les  propor- 
tions, les  fimilitudes ,  &les  conion- 
dions  de  leurs  offices,  pour  la  rela- 
tion du  fpirituel  au  temporel  ?  Pour 
ces  raifons  les  Empereurs  Romains 
ont  toufiours  eftimé,  &  iugé  prudem- 
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menteftre  de  leur  grandeur  3  de  det 
partir  &:  diftribuer  les  places  des  vnes 
ôc  des  autres  dignitez ,  d'accroiftre  à 
leur  plaifir  l'honneur  des  Sièges  Ec- 
clefiaftiques  comme  des  Magiftrats 
ciuils ,   6c  de  donner  le  territoire  aux 
vns  &  aux  autres  aufïi  grand  qu'ils 
ont  voulu  5  ou  penfé  eftre  neceffaire  à 
l'exercice  de  leurs  iurifdiftions.  Auf-^  j  èf- 
fi  laloy  de  Zenon  déclare  qu'à  fa  ma-  c.defZ 
iefté  feule  touche  de  difpofer  delor-cr.Ecc/** 
drcDrang,&prerogatiue  des  Patriar- 
ches. Mais  les  Princes  nont-ils  iamais 
pratiqué  ce  droict  ?  fe  font-ils  fer- 
mez &  retenus  aux  fimples  termes  de 
puiffance5fans  la  produire  enade,  de 
îamonftrer  par  effeét?  Le  Roy  feroit- 
il  yci  nouuelle  ouuerture  ?  esbreche- 
roit-il  le  premier  ces  prétentions  Ro^ 
maines?  Qui  ne  fçait  point  que  Iufti-  Kouuet. 
nian  fe  refouuenant  de  la  grandeur,  &  37»^ 
du  long  courage  des  Eglifes  Affricai-  *JS* 
nés  qui  n'auoient  iamais  feeu  ployer 
fous  tant  d'entreprifes  de  la  Romaine 
recueillit  &:afTembla  en  l'honneur  de 
Gartage  la  gloire  &les  preéminan- 

pij     - 
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ces  de  tous  les  Sièges,  &  monta  ce- 
tte ville  à  Indignité  du  Patriarchat? 
Kouuel  Nauons  nous  point  encores  ces  nou- 
9*         uelles  qui  ont  efleué5&  rehauffé  à  ce- 
fefte  d'honneur  la  première  &  fecon-. 
de  Iuftinianee  ?  Et  de  qui  tiennent 
.  les  Papes    l'vniuerfalité  ,  &:  ce  Pri- 
'*.!'  '  mat  fi  diffus  que  de  Phocas?  Caries 

Borjtf.  3.  -il  •  1/ 

Conciles  ne  leur  auoient  accorde 

pour  tout  que  le  rang  du  premier  fie- 

ge5&  l'Archeuefché  d'Italie.,  qu'ils  ne 

retenoientanciennemét  que  par.cou- 

ftume?  Ces  titres  de  grandeur  ne  font 

ils  pas  fignez  des  mains  violentes  de 

cefl:  Empereur?  auât  que  Phocas  euft 

ofé  cherher  l'Empire,  &c  le  diadème 

Romain  dans  le  fanç  &  la  mort   de 

fon  maiftre,  affe£toit-on  cefte  vniuer- 

reg*     falité?  S. Grégoire  ne  Tauoit-il  pas  co- 

Ç  a  'damnée en  l'EuefauedeCôftantino- 

*o   ad  P*^  nc  *  auolt-n  pas  repoullee  loing 

Euiew.  de  foy-mefmc  quand  elle  luy  auoit 

Sm  net  a  efté  offerte  par  Maurice  ?  Et  Maurice 

en  Ja  luy  prefentant  ne  iugeoit-il  pas 

bien  qu'il  la  pouuoit  donner,fi  la  fain- 

£tc  vniuerlalité  de  TEglife  euft  peu 
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compatir  &  durer  auec  cefie -vaniré 
de  quelque  particulier  fiege?Mais  en- 
cores;  les  Empereurs  n'ont-ils  iamais 
cfealé  quel  qu'autre  croce  à  la  Ro-T 
maine?  Honorius&Theodofeleieu--,'  ,,„ 
nes'accorderent-ils  point  à  Conftan-  ^^ 
tinople  toute  l'entière  prerogatiue  de  de  fic>\ 
l'Eglife  de  Rome?  N'auôs-nous  point Ecrf. 
deux  loix  en  nos  li lires  &  fous  mefm e ln  -■  VGS 
titre  .,  en  l'vne  defqu elles  les  Empc-ye^ens' 
reurs  font  Rome  la  première  Eglifc,  *  v  "" 
&  Conftâtinople  en  l'autre?  Iuftinian      "  7 
nenomme-il  pointl  Archeueique  ae^^ 
Conftantinople  Patriarche  œcume-  mus. 
nique?  &Adrian  I.  ne  pria-il  point c.eoJ.L. 
Charlemagne  deluy  afluiettirlesau-c^/^- 
tres  Eglifes?  Les  Princes  nefeiouoi3t^c-  ^ 
ils  point  à  leur  plaifode  cède  preé-^7* 
minance,  la  defpartant  tantoil  àl'vn 
tantoft  à  l'autre  3  fans  mefurer  cefre 
grandeur  qu'à  l'égal  de  leur  affeâion, 
fans  baiacer  ces  graues  dignitez  qu'au. 
poix  des  mérites  des  Euefqu  es  ^n'a- 
lignant qu  au  feul  niueau  de  leur  vou- 
loit  la  hauteur  de  toutes  les  Egli- 
fes? Icy  on  refpondra  que  Phocas  a 
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donc  peu  donner  le  Primat  3  &  quon 
le  tient  de  bonne  main.  le  le  veux 
èc  en  fuis  d  accord  :  mais  en  ce  iu- 
gement  forcé  de  l'artifice  que  cha- 
cun fçait  dequoy  pouuoit  Phocas 
aduantager  Boniface  troiiiefme  fur 
la  Gaule?  Luy  pouuoit-il  acquérir  n y 
tranfporter  plus  de  droid  qu'il  n'y 
enauoit  ?  Etil  n'auoit plus  que  voir 
en  ce  Royaume.  Les  fuperbes  aigles 
de  l'Empire  auoient  quitté  la  place 
à  la  venue  des  Lys  victorieux.  La 
Gaule  ne  mouuoit  &  ne  releuoit 
pîusquedufceptrefouuerain  de  nos 
Rois:  qui  doit  bien  faire  voir  aux  plus 
aueugles  que  la  puiffance  Romaine 
de  quelque  mefure  fi  ample  qu'elle 
foit5  tk  tant  à  plain  fonds  qu'elle  ait 
eflé  taillée  par  phocas  ,  ne  le  pou- 
uoit contre  la  volonté  de  nos  Roys 
cftendre  fur  la  Gaule,  fuiett  e  à  vn  au?- 
rremaiftre.  Encoresque  les  Eelifcs 
de  Milan' &  de  italienne  euffent  ver- 
tu eu  fementrefifté,  &fefuffent  cou-r 
rageufement  efforcées  cle  retirer  le 
col  de  cefte  domination  nouuelle^ 
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force  leur  fut  à  la  fin  de  fléchir,  &:  de 
-faire  pluftoft  ioug  aux  commandc- 
mens  des  Empereurs, qu  à  l'authorité 
des  Papes.  Mais  aufïî  des  que  Rome 
fe  fut  defrobee  &:  fouftraite  deFobeif- 
fance  de  l'Empire  ,  que  les  Papes  l'eu- 
rent enleuee  par  les  arts  de  l'excômu- 
nication,  Rauéne  cômença  à  fecouer 
fafubieâion  contrainte,  print  non- 
ueau  nom  de  Patriarchat ,  penfa  à  ba- 
ftif  des  dignitez  à  part  ,  fui uit  Tordre 
de  la  grâdeur  Romaine  ,  8c  luy  oppo- 
ù.  destrai&s  demefmegrandeur.Èn- 
quoy  les  Empereurs  l'authoriferent 
pour  l'entretenir  en  ceftepoinéie  co- 
tre les  papes,  parce  qucRome  auoiç 
changé  de  Seigneur,  &  les  princes 
Grecs  plus  aduifez  par  cefte  perte  ne 
pouuoient  {ouffrir  que  les  villes  de  ce 
reftc  de  leur  eftat,  fuffent  fous  Tinfpe- 
âion  &  la  garde  d'autre  Euefque  que 
leur  fubieft,  ou  comme  fouuerains  ils 
peuflent  eftre  toufiours  recogneus 
protecteurs  de  la  difeipline,  &plus 
diligens  reformateurs  des  abus  Eccle- 
iiaftiques.  Surlemefme  fubieft  de 
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querelle  Conftantinople  6cles  Egli- 
ses Orientales  regagnèrent  la  liberté 
qu'elles  auoient  longuement  défen- 
due^ leurs  Princes  leur  rendirent  la 
franchife  que  feuls  ils  leur  auoient  peu 
raier.   Maintenant  ie  demande  d'où 
font  forties  les  inftitutiôs  &r  fondation 
delà plufpart des  Euefchezque  delà 
pieté  des  Princes?  Quia  établi,  ou 
doté  les  grandes  Eglifes  de  Frace  que 
nos  Roys?  qui  a  ordonné  vne  partie 
des  Euefchcz  des  autres  eftats  que  les 
Princes?Carlainantà  part  les  grands 
biens  dont  les  Rois  de  France  de 
la  première  race  remplirent  toutes 
les  Eelifes <  &  les  tiltres  d'honneur  & 
de  pouuoir  qu'ils  leur  accordèrent, 
Charlemagne  inftitua  quatre  Euef- 
chcz,, &:  départit  les  terres  qu'il  auoit 

r/.      ,  conquifes  fur  les  Saxons  en  autant  de 

Vincent.       .    "1    ■ 

*/£uentt.  filtres  qu'il  voulut.L  EmpereurHen- 

U.t.jln.  ty I.  donna  ce  droiâ  au  Duc  de  Ba- 

uiere  en  fes  terres.  Otton  III.  créa  fept 

Euefchez  nouue;Ies5  Henry  I.  Roy 

d'Angleterre  rendit  Cariol  ville  epi- 

TelJ.r.  fcopaicjjdonnacefic marque  au  mo- 
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nattereHelience:Dauid  royd'Efcof- 
fe  érigea  neuf  Euefchez  ?  &  Guillau- 
me adioufta  la  douziefme,  MegiflasCmwfr* 
Roy  de  Pologne  en  battit  neuf,  les  1    3*  . 
Roys  de  Portugal  nret  Lisbonne  Ca-    /  <r 
thedrale:Balduin  Roy  de  HierufaleirT^   ^ 
promeut  Bethlehem  à  cette  dignité^//./"^. 
&:  i'enpourroy' dire  autant  de.beau-/j6.n. 
coup  d'autres  Princes.   C'eft  eux  qui 
ont  monté  les  E  uefchez  plus  haut  3  & 
les  ont  pouffees  à  l'honneur  Métro-  L.  Vnx- 
poiitain.  Valentinian  y  efleua  Nico-  quaque 
medie^Martian,  Calcedône,&:lesau-  C-^'- 
très  firent  les  Euefchez  &  Archeuei*-  &c>m' 
chez  comme  ils  vouluréneeux  de  Po- 
logne ont  parer  de  cette  grandeur  les 
Eglifes  de  Gracouie  &:  de  Gnefné  3  &: 
les  Roys    de  Hongrie  ont  donné  le 
palliumàlaveuëdes  Papes. Surlarai-       ,.  . 
ion  de  ces  plus  anciens  exemples  les  , 
Conciles  de  Tollede  raillèrent  en  ^jomcon] 
main  des    Roys  Gots  (ereâîon  des  i^onî 
PatriarcftatS  ?  2c  les  Eglifes  de  Leuant  /-,*/. 
là    confirmèrent  à  Aîexius  Comne- 
iius.   De  là  Charlemagne  entreprint 
de  former  vîi  nouueau  Patriarche  à 
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Vmm.  toute  l'Efpagne  quilarrefta  à  Com- 
pofteile  5  voulut  raduire  toutes  les 
Euefchez  de  France  fous  la  dire&ion 

aJctc'  dei'Euefquede  Paris,  &:  l'Empereur 
r'  Otton  i.  auançaau  Primat  a  Allema- 
gne le  fiege  de  Magdebourg.  Qu'elle 
enuie  porteroit-on  donc  à  la  France 
quand  le  R oy  la  voudroit  renger  fous 
les  loix  &  la  conduite  d'vn  Patriar- 
che ?  Puis  que  les  Princes  ont  fondé 
lesEuefchez  y  puis  qu'ils  ont  peu 
ployer  vn  nombre  d'Eglifes  epifeo- 
pales  fous  la iurifdidion  d'vn  Métro- 
politain tels  qu'ils  l'ont  voulu  choifir, 
&  au  lieu  ou  ils  en  ont  voulu  fermer 
la  dignité,  pourquoy  n'efleueroyent- 
ils  point  vn  Archeuefquepour  renir 
letimô  p^rdeffus  les  Métropolitains 
mefmes?Pourquoynepourroient-ils 
furie  tout  ce  qu  ils  peuuent  for  toutes 
les  parties  feparees  ?  Et  fi  les  Roys  ont 
créé  de  nouueaux  Primats  &  patriar- 
ches àleurvolontéjS'ils  enontefgalé 
les  Sièges  à  Rome  5  pourquoy  inter- 
diroit-on  en  France  ce  pouuoir  à  110- 
ftre  prince  ?  pourquoy  ne  graueroit-il 
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point  fur  la  face  del'vne  des  Eglifes  de 
fon  Empire l'vnique forme  desô  gou- 
uernement,  corne  les  rayons  dufoleil 
imprimée  fon  vifage  au  feing  humide 
d'vnenuë  ?  pourquoy  la  France  ne 
pourroit-elle  point  rateindre^  rega- 
gner l'honneur  de  fon  ancien  primat? 
pourquoy  le  Roy  ne  luy  pourroit-il 
point  rendre  5  s'il  n'eftoitfi  périlleux 
&fi  redoutable  àladuancement,  èc 
repos  defes  affaires  ?  Car  s'il  eft  per- 
mis à 1'affedtion tres-humble que  i'ay 
auferuice  de  mon  Prince  de  dire  ce 
quei'enpenfe  5  faMaiefténedoit  ia- 
mais  pouffer  aucun  fiege  Ecclefîafti- 
que  à  l'entière  diguité  de  patriarche, 
ou  Archeuefque  de  France.  Ce  feroit 
prefque  fe  faire  vn  compagnon  au 
Royaume  5  l'Empire  des  âmes  eft 
étrangement  puiffanr,  chatouilleux, 
&:  plein  de  danger  ,  principalement 
icy  ou  le  nombre  des  Ecclefîaftiques 
&pcrfonnes  Religieufes  eft  fi  grand 
&  fi  fort  3  que  parles  fuperftitions  des 
cenfures  maliettees,  parles  fcrupules 
&:  autres  traicls  d'artifice  on  pourroit 
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bien  remuer  du  mefhage  ,  8c  exciter 
des  defirs  de  chofes  nouuelles  dans 
des  efprits  fi  malades5&:  fi  difpofez  au 
changement,  pour  fe couler  en  biai- 
fant  dans  TEftat.  Encores  que  le  Ma- 
giftrat  François  fe  formant  fur  la  pru- 
déce  des  loix  Romaines,  euft  le  foing 
&  l'aurhoritéfur  cefte  fi  haute  puif- 
fànce  Ecclefiafiique  pour  la  reftrain- 
dre ,  &  la  contenir  dans  les  frontières 
&:les  termes  du  deuoir,  &:  de  la  fidéli- 
té, fans  luylaifîer  pafler  Tenclos  &le 
cerne  de  l'attribution  que  fa  Maiefté 
luy  auroit mefuree ,  8c  marquée ,  on  a 
toutesfois  veu  que  les  Papes  fappant 
le pouuoir  des  Magiftrats  n'ont  pas 
laifïédegaignerRoiue  ,  &:  de  l'arra- 
cher des  poings  des  Empereurs.  Les 
Patriarches  mefmes  de  Conftanti- 
nople  bien  que  plus  retenus,  abufant 
fous  couleur  de  Religion  de  leur  au- 
thorité  fi  ample  ont  beaucoup  don- 
né de  peine  8c  d'affaire  aux  Princes 
d'Orient. Par  là  Grégoire  vouloit  ren- 
dre la  France  à  i'Efpagnol ,  8c  n'en- 
tendoit  de  la  luy  garentir  d'au t te  ti- 
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tre.  La  chaleur  de  ce  difeours  nous  a 
emportez  plus  auant  que  nous  ne  peu 
fions,  &nousavn  peu  deftourné  la 
veuë  des  plus  nobles  perfe&ions ,  de 
plus  eflentielles  beautez  de  l'iglife 
Gallicane,  pour  nous  eftrelaiffez  trop 
longuement  rauir  à  l'admiration  du 
feul  front  &  première  face  de  fon 
magnifique  édifice,  &:  des  titres  defes 
portes  grauees  de  fi  glorieufes  inferi- 
ptions.  Il  faut  rentrer  en  la  contem- 
plation du  corps  de  ce  riche  bafti- 
ment ,  8c  de  tout  ce  qui  eft  plus  fub- 
ftantial  &  plus  précieux  en  luy ,  reco- 
gnoiftre  encoresvncoup  fi  toutes  les 
autres  parties  fe  rapportent  à  lamon- 
ftredecerichefrontifpice  ,  de  fi  les 
effe&sde  la  vertu  de  cefte  Eglife  ref- 
pondent  aux  enfeignes  de  tant  de  Ma- 
iefté  extérieure.  Ces  feuls  noms  d' A- 
poftolique&  de  Primat  ne  feroyenc 
que  fard  &  enlumineure,que  boufees 
de  vent,  &:de  fumée  fi  fes  glorieufes 
aclionsneftoyentefgales  &c  pareilles 
à  la  réputation.  Vrayementceluftrc 
tant  efclattant  ne  s'eft  pas  feulement 


Phîlipïqj'e  îî„ 
arrefté  à  l'efcorce  ,  comme  foible  do- 
rure, incruftation,  efmail,  &painture 
dont  la  croufte.  légère  s'efclatte  &: 
tumbe  facilemét,ou  s'enleue  en  y  tou 
chant  du  doigt.  NoftreEglife  a  don- 
né des  preuues  bien  folides  &  bien 
fortes  de  ce  foing  fi  généreux  ,  de  ce- 
fteinfpeâion  tât  admirée,  &:  des  ver^ 
tus  de  celte  renoinmec,de  quelque  fa 
ço  qu'on  le  regarde,  de  quelque  forte 
qu'on  la  côtemplc  on  trouucra  qu'élu 
le  eft  iuftement  proportionnée  à  la 
grandeur  de  fon  nom.  Car  s'il  a  fallu 
prendre  à  cœur  le  foing  de  la  propa- 
gation du  Chriftianifme  &:  de  la  con- 
uerfiondes  eftrangers  mefcreans,  &: 
Ethniques  quin'auoyent  iamais  veu. 
luire  le  foleil  de  noftr e  foy ,  endormis 
dâs  la  nuiét  &  les  efpeffes  ténèbres  de 
l'idolâtrie,  noftre  Eglife  a  efpandu  fur 
eux  les  ray os  de  cefte  celefte  lumière, 
les  a  hautement  efueillez,leur  a  deflil- 
lé,&:faiâ:  ouurirlesyeuxauiour&:  à 
la  lueur  de  fes  miracles.  On  ordonne 
fmctnt.cuxn  de  fes  Conciles  qu'^Egitus  & 
Euftacius  deux  fainéls  hommes  &  des 
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plus  renommez  entre  Ces  pafteurs  fe- 
ront enuoyczdefa  part  pour  réduire 
à  la  foy  les  nations  voifines,  &  y  plan- 
ter &ietterlcs  fondemens  de  noftre 
religion.  Sainét  Grégoire  prie  Theo-G**^. 
debert  &  Theodoric  de  ne  permettre*/^'1** 
point  queles  Prélats  de  France  fe  di-  \'J'    > 
uertiffent5oufelafTentcnlac6uerfion  _   *4* 
de  l'Angleterre  :  &il  n'y  a  perfonne 
qui  nefçache  combié  d'Éuefques  elle 
adeftinez  àlaconqueftedesamesin- 
fidelles  par  toutes  les  prouinces   3  Se 
pour  faire  goufter  aux  vieux  Saxons 
&f  autres  peuples  la  vérité  du  Chri- 
ftianifme.  Sont-celes  derniers  traits 
de  fa  gloire?  Si  on  demande  des  iuge- 
mens  célèbres  qui  font  les  nerfs  de 
la  vertu  de  toutes  les  Eglifes  5  &  les 
moyens  par  où  la  Romaine  s'eft  tant 
acercuë  $  on  trouucra  queles  Afri- 
cains ne  recherchèrent ,  ny  ne  voulu- 
rent fouflfrir  d'autres  luges  que  tirez 
de  l'intégrité  de  la  Gaule,  qu'ils  ne  fe 
fièrent  point  en  la  probité  de  Miltia- 
des  s'il  n  eftoit  aflifté  5  &  comme  con- 
trerollé  par  trois  de  nosEuefques, 
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Mais  fi  no  lire  Eglife  a    jeu  affaire  de 
iufticepourelle-mefme,  elles'eft  re- 
cogneuë  fi  grande  &:  fi  capable  qu  el- 
le n  a  rien  emprunté  d  au  truy  5  elle  a 
logétoufiours  chez  elleaflez  de  ver- 
tu de  de  courage  pour  amender  la  vie 
de  fes  naturels  Euefques  ,  &:  n'a  feeu 
attendre    l'aduis  de  les  fuffrages    des 
Papes     pour  en  conclurre  le    iuge- 
Leo  I.ep.  ment.    Oh  le  vid  es  procès  de  Celi- 
8?'        donius  D  Salonius  ,  Sagitaire,  Pretex- 
tatus  5  iEgide  3  de  autres  femblables 
toustraittez&vuidez  par  fes  fain&es 
affemblees  5  &felonl  ordre  de  fes  an- 
ciennes prerogatiues  recogneuës  bié  * 
nobles  5  &  bien  grandes  par  Bonifa- 
ÏÏMtfa-  cc  I.  qui  en  vn  de  fes  Décrets  deffent 


de  troubler  en  rien  les  iugemens  de  la 
€onc  Gaule.  Les  belles  traces  de  ceite  au- 
thorité  reluifent  particulièrement  au 
€dj>,  28.  Concile  de  Reims  tenu  fous  le  Roy 
HueCappet  5ouArnophle  Euefque 
d'orleans  d'vne  oraifon  belle.,  polie, 
&;  genereufe  fait  efclater  corne  v  njfo- 
ieiirhôneurde  leglife  Galicane,  dé- 
fend aux  Papes  de  mettre  la  main  {lu* 

nos 
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nos  Euefques5rembarre  viucmét  tous 
ceux  qui  leur  vouloiét  reuuoyer  lac- 
cufation  d'Arnolphe  Archeûefque  de 
Ueinis^feroiditconuamment  pour  la 
defencede  nos  libertez,  &  reproche 
aux  Romains  des  chofes  fi  efrranges 
que  noftre  timidité  n'en  oferoit  au- 
iourd'huy  ouurir  la  bouche  5  &:trem- 
bîeroit  prefque  en  y  penfant,  L  arreft 
cft-il  donné,  nos  prélats  ont  ils  pro- 
noncé fur  quelque  affaire  d'importâ- 
ce5ilspenfentque  leurs  décrets  lient 
les  Papes  mefm es.  Les  pères  du  pre- 
mier Côcile  d'Arles  enuoyerct  cour  in'pyGem 
cela  leurs  refolutiôsà  Syluefhre  I.  ou  Ci  çmtil.  i. 
on  y  ueut  remuer  quelque  chofe,  nos  %Arelat. 
Euefques  veulent  que  le  différent  en 
meure  dis  la  Gaule  ,  empefehent  que 
les  appelletiôs  n'aillét  à  Rome,&  def- 
fendent  d'en  faire  pourfuitte  ailleurs 
que  deuanteux.Salonius  &  Sagitairc 
après  le iugemét  du  Concile  de  Lyon 
fe  retirèrent  au  Pape  Ieanqui  eferi- 
iiifti  Gontran  pour  les  faire  remettre 
en  leurs  Sièges  ;  de  noftre  Eglife  .fe 
raffemblant  encores  vn  coud  à  Chaa- 

cl 
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Ions  en  Bourgongnc  reietta  pour  la 

Greg.Tu féconde  fois  ces  mauuais  Euefques. 

™^'m- Hincmarus  claire  lampe  de  la  vertu 

cio.c3r  pranç0ife  diflîpales  confufes  nues 
de  cefte  plaiderie  Romaine  des  ef- 
forts de  fon  courage  ordinaire^  vingt 
Euefques  afTemblez  envn  Concile 
,     Wj  pour  lacaufede  Normanus  s'oppo- 

\J-  ferét  valeureufement  foubsleChau- 
'  ue  à  la  témérité  du  ieune  Hincmarus 
Euefque  de  Laon,qui  ofoit  rentamer 
de  cefte  ouuerïture  dangereufe  la  di- 
gnité de  noftre  Eglife,  &  trahir  l'hon- 
neur delà  France  en  recherchant  les 
iugemés  eftrâgers:  Gerbert  de  Reims% 
fouftint  en  plein  Concile  a  la  face  du 
Papelaiufte  dégradation  de  l'Arche- ( 
uefque  Arnolphe,  &:  nos  pères  ont 
toufiours  monftré  en  ceft  endroid  vn 
efprit  plus  généreux  3  que  celuy  dont 
les  Eglifes  Affricaines  fe  font  tant 
fait  renommer  par  la  longue  confer- 
uation  de  leurs  fréchifes.L'Eglife  Ga- 
licane  nes'eft  pas  contentée  d'admi- 
rer fa  vertu3  &:  de  vanter  la  confiance 
de  fes  décrets  dans  l'éclos  defes  Cô- 
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ciles.Hildebert  Euefque  du  Mans  Té- 
criuitde  cholereau  PapeHonorius, 
&  eftoufra  &  retrâcha  auffi  feuerernét 
les  appellations  trandlpines  comme 
les  Africains  les  tranfmarines.  Pour- 
-quoy  fe  fuft-on  fait  tant  de  tort  de  dé- 
férer à  l'appel  Romain?Nos  Euefques 
ont  bien  eu  lame  affez  forte  &  vigon- 
reufe,  Se  fe  font  iugez  aiîez  grands 
pourinftruire  auec  lafliftace  de  leurs 
frères  d'autre  nation,  le  procès  crimi- 
nel aux  Papes  mefm es  5  corne  à  lean 
xn.  &  à  Hildebrand  aux  Conciles    -      , 
de  Brice&de  PauieD  &  à  Vrbainii.    ^„4\ 
au  Concile  de  PlahancepLa  Sorbon- 
ne  vn  fcul  Collège  de  noftre  Eglife 
condempna  faindementrherefie  de 
Jean  x  x  1 1.  baftit  l'ordre  &  la  forme  K*uclcr 
pour  démettre  &:  depofer  Pierre  de  la 
Lune5papedunomde  Benoift  xiu. 
fur  lequel  deffeing  il  fut  après  degra- 
dé5&:  nos  Euefques  opinèrent  grau e- 
.  m  et  de  leur  franchife  naturelle  en  ce 
Concile  qui  fit  bruiler  les  impitoya- 
Mcsaâes,&  cruels  décrets  dXftien-^^** 
.iiç  vi,  contre  Formofe.S'iladoncfalu 
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iugcr  nos  Euefques,  ça  efté  à  nos  feu- 
les Eglifes  de  l'ordonner  5  s'il  les  a  fa- 
lu  deftituer,  la  Gaule  a  repouffé  de 
ceftc  entreprife  les  Papes  qu'elle  a 
peu  depofer,  &:  s'eft  referuee  cefte  au- 
thorité  abfolue  en  l'exautoration  de 
jLïmohh  Celidonius,iEgide,  Anfelme  ,  Vvol- 
4.C.105. phod ,  Theodulphe,  Ganelon,  ro- 
&  i^-taldus,  Arnolphe,  Vautres.  Là  où 
}iet'  Grégoire penfoit  condamner  &  per- 
dre feul  noftre  Eglife,  entière,  8c  en  fu- 
primer  &  effacer  pour  iamais  la  gloi- 
re, d'vntrai&  de  fa  plume  iniurieufe, 
trampee  &:  noitcie  dâs  le  mortel  poi- 
fon  de  cefte  enuie  Efpagnole.  AuflT 
quand  il  a  fallu  promouuoir  nos  pa- 
Mp.u     fleurs  à  leurs  charges  facrecs  on  n'en 
concii     a  pas  feulement  laiffé  approcher. lss 
Romains,  qui  n'auoient  que  voir  en 
leur  création,  non  plus  qu  en  la  defti- 
^ution.Hilaire  d'Arles  ordonnoit  re- 
ligiéufement  nosEuefques  du  temps 
quela  Gaule  viuoit  fous  l'Empire  co- 
rne Rome, bien  que  Léon  I.s'efForçaft 
deiTen reculer.   Ce  Pape  qui  en  a  tant 
voulu  au  courage  de  ceft  Archeuef-t 


Jauria. 
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que  des  Gaules,'  protecteur  de  nos 
Eglifes  recognoift  librement  aux  E- 
uefques  de  laprouince  de  Viénc  qu'il  Epfft. 2  <} 
ne  voudroit  pour  rien  auoir  penië  à 
les  troubler  en  l'ordre  de  leurs  infti- 
tutions,quefiparfoisil  s'en  méfie  ce 
n'eft  point  d'entreprife ,  que  rien  ne 
l'y  pouffe  quele  feuldefîr  &:  le  foing 
deleurbien,  deleur grandeur,  &  de 
leur  repos 3  traits  défiiez  delà  cabale 
Romaine.  Mais  nos  Princes  recueil- 
lant depuis  ce  droict  purement  Roiaî 
comme  attaché  à  la  conquefte  du 
Royaume ,  l'ont  exercé  d'vne  longue 
Religion,  fans  attendre  l'aduis  n'y  l'a- 
probation  des  papes.  Les  Conciles  lom.  2. 
d'Orléans, de  SoiÂons ,  &:de  paris  le  &$.conc 
leur  ont  plainement  confirmé,  &fi 
quelquVn  mal  à  propos,  &:  contre 
l'ordre  de  la  France  s'eft  aduancé  a 
Thôneur  de  ces  fàincls  minifteres ,  on 
fçait  comme  Hugo  fut  depofïedé  de 
la  dignité  de  Reims  par  le  Concile  de  cm'irî- 
nos  prouinces.  En  fin  fi  quelques  vns  Kg"*** 
de  nos  prélats  ont  tant  rapporté  de 
fcandale  à  l'Eglife  qu'il  les  ait  fallu 

QJIj 


chafferde  la  communion  desChrc- 
ftiwiSj  comme  dufiege,  la  Gaule  nTa 
point  laiflé  couler  de  fa  main  cefte 
authorité,  queles  Conciles  d'Arles 
d'Agde5'd'Aurange5  Carpentras,  8c 
autres  y  ont  iî  honorablement  logée. 
Elle  la  fit  bien  viuement  reluire  con- 
Augu$.  tre  Splendonius  du  temps  de  Saind 
i-ycmtr.  Auguftin  ,  elle  feule  excommunia  a- 
ifter.pem  ucc  grailcJe  cérémonie  Vrficinus  E- 
Ç'^ ^'uefque  de  Cahors    luy  enioygnant 
vne  pénitence  publique  5  ëc  Tordre 
certain  de  nos  Conciles  tefmoigne 
la faincte  feuerité  de  fes  cenfures  fur 
{es  autres  Euefques.   Au  déclin  met 
nie  de  cefte  grandeur,  fi  les  papes  ont 
l  eu  enuie  de  frapper  quelque  Euefque 
d  anatheme^ils  ont  enuoyé  leurs  Lé- 
gats en  France  pour  en  refondre  anec 
nos  pafteurs  la  caufe  5  &  la  iuftice 
en  piain  Concile»  l'en  diray  autant 
dcl'abfolution  ;  Nos  pères  n'ont  ia- 

J  X 

niais  trouué  bon  qu'on  Fait  efié  man- 
clier  ailleurs,  llp  -ont  déclaré  parles 
Conciles  de  Turin.,  d'Aurange3Car- 

pentras  &  autres"  pareils  que  noftre 
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EglifepouuoitdifToudre  les  plus  for- 
tes eftraintes  des  nœudsd'excommu- 
nication  ,  relafcher  les  attaches  des 
péchez  les  plus  tenants  ,  &  on  en  vid 
la  pratique  contre  les  papes  mefmes 
au  règne  de  Loys  Débonnaire  ,  &:  du 
Chauue.  pour  les  procès  ,  les  conten- 
tions des  Sièges,  &:  autres  chofes  de 
moindre  importance  5  &  plus  facile 
difquifition  à  plus  forte  raiion  ne  s'eft 
elle  iamais  eftimee  fi  foible  que  de 
les  lafcher  aux  papes ,  elle  les  vuidoit 
enfes  Conciles,niefme  pour  les  plus   v 
hautes  dignitez.Les  Euefques  de  caucoucif. 
le  décidèrent  les  préférences  des  Ar-r<*mn- 
cheuefques  d'Arles, de  Vienne,  àc  dec^-r* 
Marfeille  au  Concile  de  Turin,le  dif-  Gngor'B 
ferent  des  Euefques  de  Rodez ,  &  de  ur  ^ 
Cahorsprindrentfin  en  Franee  :   &: 
Drogon  de  Mets  ofa  bien  plaider  co- 
tre lepapeSergius  pour  le  droiâ:  de 
quelques Eglifes.  Mais  quia  mieux 
recognu  que  les  Romains  la  gran- 
deur &:  dignité  de  iioftre  Eglife.  qu'ils 
ne  peuuent  débattre  fans  que  finiure 
en  rcialiffe  ,  &:  en  retombe  fur  eux? 

QJiij 
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sourquoy  fe  font-ils  tant  de  fois  reti- 
rez 5  &rfauuez  en  Frauceque  pour  fe 
couurir  de  nos  aifles5fe mettre  àTom- 
bre  de  noftre  vertu  5  &c  fe  fort;  fier  5  & 
remparer  de  noftre  courage  ?  N'eft-ce 
pas  du  nom  &:  de  la  vigueur  de  noftre 
Eglifequ'Vrbain  IL  pafchai  II.  Ca~ 
lixte  II.  Eugène  III.  &tant  d'autres 
fe  font  munis  comme  dvn  bouclier 
à  fept  plis  contre  les  efforts  de  tant 
d\ÂntipapesD  &  de  tant  de  peuples  e£ 
leuez  contr  eux?  Ncft-ccpas  la  qu'ils 
fe  font  faits  confirmer?  Le  Concile 
d'Eftampes  ne  fut-il  pas  mendié  par 
Vincent.  Innocent n.  pour  fe  faire  déclarer 
pape  derauthoritédenos Euefques> 
La  feule  approbation  de  l'Eglife  de 
Gaule  ne  les  a  elle  pas  tous  mis  en 
feurcté,  &  renu erié  fain élément  leurs 
gdverfaircs  ?  N'a  ce  pas  efté  par  Taf- 
fiftance  de  noftre  Eglife  qu'ils  ont 
excommunié  leurs  plus  puiflans  en- 
ncmis3trempans  les  traits  plus  vifs  de 
leurs  cenfurcs  dâs  laiuftice  de  la  Fran- 
ce? lean  ix.  ne  fit-il  pas  authorifer  par 
le  Concile  de  Trovesl'cxconirourii* 
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eationquilauoitiettee  contre  Lam- 
bert &  Adalbert3&:  Innocent  IlII.fes  <Aimm> 
anathcmes  contre  FedericII.  par  le5^*27- 
Concile  de  Lyon  ?  N'a  ce  pas  efté  af- 
fez  pour  le  comble  de  leur  grandeur  ^atfc^- 
qu'ils  ayent  efté  iugez  Papes  par  la 
feule  France  pour  en  acquérir  après 
ou,  retenir  le  nom  par  tous  les  autres 
Royaumes  ?  pour  en  faire  quitter  de 
perdre  les  titres  à  tous  ceux  qui  les 
auoient  entreprins  contr'eux?  éc  faire 
efuanouiries  efpais  nuages  de  tant  de 
contiouerfes5  &  querelles.,  fondu  es  & 
diiïîpees  parfon  interuention  com- 
me foibles  brouillards  par  l'ardeur  du 
folcil  de  midi?Tant  d'Eglifes  eftoient 
bandées  &  liguées  contre  eux ,  &  le 
feul  appuy  &adueu  de  l'Eglife  Gal- 
licane les  a  faid  publier  &:  recognoi- 
ftre  Papes5a  rompu  la  grande  conten- 
tion prefque  de  tous  les  Eftats,  &:de 
la  pins-part  des  Eglifes  ;  fur  fes  lettres 
pacifiques  5  &  formées  ils  ont  eu  libre 
païk-port  par  tout.  S'ils  n'yvoyent 
encores  aiTez  clair,voicy  vn  grand  ef- 
dat  de  lumière  5  &c  de  preuue  qui  leur 
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vient  donner  dans  les  yeux.  Victor 
ÏIII.  auoitefté  efleu  Pape  parles  fuf- 
frages  &les  voyes  ordinaires  du  con- 
claue  3  reccu  &  feruy  comme  tel  par 
Roland  Châcelier  du  Siège  Romain. 
V nze  iours  après  Roland  5  ay ât  dreffé 
vn  party  fe  faict  créer  Pape  en  la  Ci- 
fterne  de  Néron  par  quelque  nombre 
de  Cardinaux  qu'il  auoit  attirez  à  fon 
ambition.Mais  dés  que  Victor  eftad- 
uerty  de  cefte  faction  3  il  le  galope  de 
iî  près  qu'il  luy  faid  quitter  l'Italie,  de 
nous  le  iette  en  Frâce,  Voici  des  mer- 
ueillesde  l'Eglife  Gallicane  à  qui  on 
veut  faire  perdre  le  cœur.NoftreEgli- 
fe  furprife  par  mille  artifices  de  ce  de£- 
lié  prélat.,  fembrafïe  fous  le  nom  d' a- 
lexâdrelll.&lefouftiétfifermement 
contre  touslesaflautsdefes  ennemis 
qu'ils  fe  rompët  5  &:  fe  brifent  à  fa  ren- 
contre3  comme  les  plus  furieufes  ma- 
rées \  &  les  vagues  les  plus  enflées  fe 
renuerfent  &  s'apîatiffen t  au  choc  des 
plus  pxiifpms  rochers. Et  bien  que  Vi- 
âor  eufi;  elle  promeu  deuant  lui,  qu'il 
fut  premier  Euefque  de  droict  &  de 
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temps,  que  Rolandl'euft  adoré  $  la 
Gaule  luy  fit  démordre  lepapat  3  & 
efleua  Alexandre  au  fiege.  Surlagra- 
uitédefesarrefts  3  ôd'authoritédes 
Conciles  tenus  en  fafaueur  il  débuta 
encores  trois  Antipapes  Pafchal,  Ca- 
lixte^&Innocét^lesEglifesquiluy^^ 

eftoyentles  plus  contraires  ne  lofant  ^Tî^*- 
plus  trauerfer  le  comptèrent  &ren-^r*i* 
gèrent  auflitoft  au  catalogue  des  Pa-  n*m%fm 
pes.  Qui  n'admirera  icy  comme  m oy 
cefte  grandeur,  qui  ne  l'aduou  ëra  co- 
rne Alexandre  ni  ?  Noftre  Eglife  fait 
Pape  qui  elle  veut  5   difpofeà  fongré 
de  la  chaife  de  S.Pierre  contre  les  pa- 
pes mefmes ,  à  l'eftonncment  de  tou- 
tes les  Eglifes ,  à  la  tefte  de  beaucoup 
de  Royaumes  5  Sur  les  marques  &"  ca~ 
radtcres  receus  de  fa  main  ils  fendent 
comme  vn  puiflànt  efclair  tous  les 
orages  de  leurs  ennemis:&  on  lapen- 

O  m  j  s. 

fe  auiourd'huy  ployer  lafchement  co- 
rne vn  tendre  rofeau  dVne  feule  bou- 
fec  du  vent  des  brauades  d'Efpagne  ? 
A 


] 


\  ccclïë  toufioursleiugement  que 

es  P  ;?  ont  fait  de  fa  vertu?  Quand 
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il  leur  a  falu  cercher  par  force  autre 
logis  que  Rome  3  ou  que  pour  leur 
plaifir  -,  pour  l'accroiflement  deleur 
authorité,  de  pour  des  confiderations 
volontaires  dufoing  de  leur  grandeur 
fans  contrain&eils  ont  voulu  châger 
de  demeure ,  ont-ils  eftimé  iieu  plus 
digne  delatranflation  du  fiegedeS. 
Pierre  que  la  France?  L'a  fept  Papes 
tout  de  fuitte  depuis  Clément  V.  ont 
tenu  le  Pontificat ,  &  n'ont  laiffé  qu'à 
regret  la  beauté  de  noftre  Royaume. 
C'a  eîlé  l'appuy  de  ce  grâd ...baftiment 
de  leur  grandeur,  la  fe  font-ils  les  plus 
aduancez  aux  Conciles  généraux  &; 
fur  l'authorité  de  l'Eglife,par  là  ils  ont 
reconquis  Rome  ,  &  nous  ont  perdu 
ce  pays,  méfiant  confufement  toutes 
chofes  ,  entamant  la  pluf-part  des 
droidts  Royaux,  ôcviolant  les  libertez 
anciennes  desEglifes.  Carceftainfî 
qu'ils  payent  bien  fouuent  leurs  ho- 
ftes.  Il  eft  vray  que  ne  pouuant  fans 
rougir  mefeognoiftre  honneftement 
IaMaieftéde  celle ftat  leur  ancienne 
protedlion  ,  qui  les  à  remplis  de  tant 
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de  biens  qu'ils  ont  en  Italie .  qui  les  a 
ainfi  parez  des  defpouilles  de  tant  de 
Princes,  qui  s'eftapauury  pour  les  en- 
richir^ n  ofant  defaduouer  la  digni- 
té denoftre  Eglifequileurarafleuré 
leurs  titres  fi  ondoyans  ,  affermy  &: 
fixé  leurs  triares  flotantes  au  gré  de 
toutes  fortes  de  vêts,  &:  de  tant  de  di- 
uerfes  tep elles  d'ennemis  côiurez  de 
toutes'nationSjilsontparquinzeBul- 
Ics  confeffé  &  déclaré  les  libertez  & 
grandeurs  du  Royaume,  &de  l'Eglfe 
Galicane ,  recogneu  qu'ils  ne  peuuét 
yfer  contre  nous  d'excommunicatiô, 
qu'ils  n'ont  que  voir  fur  le  temporel 
du  Royaume,  que  nos  Roys  ne  le  tié- 
nent  que  de  Dieu  &  del'efpee,  &:  ontcap.  m. 
dementy  &:  foudroyé  fur  ce  fubied™"    <k 
l'audace  de  leurs  predeceffeurs  ,  quiPrtut^' 
auoy ent  controuué  &  aduancé  mali-  m  extr* 
cieufement  le  contraire  comme  Bo-  ^ 
niface  VIII.  Voylà  comme  vn  rude&r 
groffier  dcffeing  des  principaux  3c 
plus  nobles  trai&s  de  TE glife  Galica- 
ne ,  à  qui  on  peut  iuftement  faire  part 
du  nom  de  ce  beau  Lys  que  Cafllo- 
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dore  fur  les  Cantiques  applique  à  k 
candeur  de  l'Eglife  $  voilà  fes  linea- 
mens  3  Tes  ordinaires  dimenfions3  {es 
proportiôs  plus  necefïaires:)&:  vn  peu 
de  fon  taint  3&  de  fon  iour  le  plus  près 
du  naïf  qu'il  nous  a  efté  poflible.  Mais 
comme  vneimage  pour  fi  belle  quel- 
lepuiffe  eftre  fi  elle  porte  vnc  conte- 
nance morne  5  oifiue5  oulanguiflàntc 
neft  iamais  bien  aggreable:  &c  que  les 
peintres  pour  mieux  animer  vn  pour- 
traiét  le  reprefentent  auec  quelque 
gefte  &mouuementaâ:if .  par  lequel 
illeur  femble  qu'ils  expriment  d'auâ- 
tage  du  naturel  &c  de  l'inclination  de 
ce  que  l'art  de  leur  pinceau  imite  5  & 
penfent  par  manière  de  dire  impri- 
mer &  infjpirerparla  feinte  de  quel- 
que aétionyigo  ureufe,  &releuee  vue 
eftincelle  de  vie  à  vne  toile  inani- 
mée, pour  deceuoir  par  l'artifice  nos 
fens  &:noftreveuë.  Ainfi  noftre  Egli- 
fe  fe  monftre  en  ce  tableau  compo- 
feeenvne  graue&  genereufe  conte- 
nance 5  comme  occupée  en  l'vnede 
fes  plus  nobles  funâions.Elle  cil  ton- 
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te  tournée,  &:  abutee  contre  la  violen- 
ce des  entreprifes  Romaines.  Oefi 
auflilefubiecî  de  ce  difeours  ,  nous 
pourrons  bien  toft  figurer  3  &:  repré- 
senter les  effects  de  cefte  façon  ma- 
gnanime fans  changer  de  pinceau  ny 
de  couleur.  L'Eglife  Gallicane  refen- 
tant  fon  coeur,  &:  (es  forces  anciennes 
que  la  Romaine  a  tant  admirées ,  &  fî 
fauorablement  &:    falutairement  cf. 
prouuees  en  fes  plus  perilleufes  fortu- 
nes,Ies  a  viuementtenduës  contre  les 
Papes  mefmes  trop  hardis  ,  &c  leur  a 
longuement    faicî  tefte  quand  ils  fe 
font  ofez  aduantager  fur  elle  ,  quand 
ils  ontpenféd'ofFencer  fon  honneur 
en  quelque  chofe3ou  s'auancer  fur  les 
moindres    droifts  de  fes  franchiies. 
Leoni.  fe  plaint  en  vneepiftre  de  kg  •** 
refiftance  de  l'Euefque  de  Vienne,  èc 
bien  fouuët  delà  vertu  del'Archeuef. 
que  d'Arles.  Anaftafe  11.  fe  voulut  èf-  { ^y 

forcer  corne luy  de  ployer  nos  Euef-  * 

ques  fous  l'ambition  de  fon  Empire, 
mais  ils  luy  refpondirent  conftamm  Et 
qu'il  fe  meflaft  de  fes  affaires ,  qu'il  les 
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laiuaft:  en  repos  5  &  en  l'exercice  libre 
deleurs  charges. Quand  les  Papes  vi- 
rent qu'ils  ne  les  pouuoyentauoir  par 
là  3  eux  qui  ont  gagné  la  plus-part  des 
Archeuefques  par  la  friandife  &:  les 
apafts  d'vn  vain  nom  de  pallium  (  en 
effeft  marque  de  fubiection  Romai- 
ne) s'apperceuans  quenos  Archeuef- 
ques auoient  meilleur  nez  que  les  au- 
tres pour  efuanter  &  defcouurir  la  ru- 
fe  de  ce  piège  3  qu'ils  ne  vouloyent 
point  mordre    à  la  trompeufe  appa- 
rence de  ceft  ambitieux  hameçon5les 
voulurent  honorer  par  force,  &  les 
contraindre  à  receuoir  ce  manteau 
mifterieux  deleurmain.  Mais  nos  prc 
lats  fe  mocquerent  de  cefte  faillie ,  de 
Bonif.  m  Boniface  de  Maiance  Légat  de    Za- 
%  d^  icnar*e  3  entrepreneur  de  ceft  o  mirage 
'    -     '"n'en  rapporta  pour  tout  que  des  af- 
fronts,&  delà  honte.  Albert  suefque 
de  Gaule^,  Clément  d'Efcofle,  Virgile 
d'Irlande  5  &  Sidonius  de  Bohême  fe 
^        liguèrent  auffitoftcôtrcluy3&  la  for- 
rjr«pa      ce  vnie  des  Eglifes  rompit  ce  coup  &c 
ceft  effort  afTez  violent.    Quand  les 

Papes 
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Papes  recognurent  qu'ils  n  auançoiét' 
rien  parl'entremifede  cesAmbaiTa- 
deurs5&:  Lieutenâs  étrangers  ils  s'ad- 
uiferent  d'efleuer  iVVrcheuefché  de     .    . 
Sensàla  erâdeur  du  Primat  de  Gzu-f™01"' 
leenlabfenceApoftolique.,  penfant-   " 
par  là  en  attirer  tout  le  gouuernèmét: 
à  quoy  nos  Euefques  oppbferentla 
franchife  de  leur  naturel  courage ,  &. 
repouffant  grauement  cefteîfpecieufe 
&  fardée  feruitude,  en  reietterét  bien 
loingle  mords  trop  rude.,  &roidirent 
genereufement  le  col  contre  ce  ioug' 
nouueau.Làles  Romain  s -feifans  fcm-- 
blant    d'auoir  les  yeux- fermez  fur]çes* 
braues:  traits  de  vertu  3  &  de  n'auoir 
tien  fenty  de  tous  ces  coups  fi  bien  a£, 
fis  5    6c  fi  fermes  fe  Voulurent  ïnefler 
ouuertement  de  fa  création  de    nos 
Euefques^  comme  s'ils  eftoy  ent  défia 
tousrengez,  &  courbez  fous  le  faix 
de  leur  iurifdiclion.    Mais  ils  ûc  l'eu- 
rent pas  pluftoftperifé  ,    que  noftre 
Eglife    chaffa  par  le  poing  Pierre  Ar- 
cheiïefque  de  Bourges  -,  promeu.parîW; 
Innocent  contre  la   volonté  du  Roy  Mm^ 
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Loyslcieunc.  Les  autres  belles 
preuues  de  la  magnanimité  de  nos 
Euefques  iointeàla  honte  de  tant  de 
dommages  rapportez  de  ces  entre- 
prinfes  u  hardies,  les  deuoient  rendre 
plus  éôfiderez  &  plus  retenus.  Car  il 
leur  eftoit  eûcore  arriué  pis  au  Con- 
Conc  ]\e  aie  de  Reims  quand  ils  s'eftoyent  ad- 
mm.ciS  tancez  pour  toucher  à  la  deftitution 
de  nos  prélats.  Arnolphe  d'Orleâs  dé- 
clama genereufement  contfeux,fou- 
ftint  l'égalité  des  Euefques,dit  queles 
Papes  s'abufoyent  d'ofer  traitter  leiu- 
gement  des  pafteurs  de  Gaule  -,  qu'on 
nedeuoit  attendre  aucune  iufticc  de 
Rome, qu'on  y  faifoit  maf  châdife  ou- 
uerte  des  fuffrages,&:que  toutes  cho- 
fes:y  eftoient  publiquement  vénales. 
Puis  notant,  &  marquât  Tignorâce  de 
quelques-vns  qui  auoyét  tenu  ce  fie- 
ge,  fe  refolut  conftamment  de  mourir 
pluftoft  mille  fois  quedelaifler  ainfï 
fuperbementfbuller  aux  pieds  la  bel- 
le blancheur  des  lys  François  ,  &  de 
voir  renuerfer  TEglife  Galicane.  Ger- 
b'ert  qui  tirédenoftrc  Eglife  mont» 
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âpres  àlachaiie  de  S.  Pierre  reprint,  ' 
&:  enfonça  plus  auant  ce  propos    au 
Concile  de  Senlis,  Se  en  vn  autre  af- 
femblee  à  la  face  du  Pape  Iean5  fans 
pouuoir  ftefchirk  liberté  de  fon  ef- 
prit  aux  efforts  de  tant  de  violences 
eftrangeres.     Les  Papes  n'en  ont  pas 
eu    meilleur  marché    de  Pierre  de 
Biois  Archeuefque  de  Rouen.lean  de 
Salisbery  Euefque  de  Chartres  les 
'entame  iufques  au  vif  dans  fon  Poli- 
cratique  r5   dcfcouuré  leurs  artifices 
plus  cachez  3  monftre  que  leurs  iuge- 
mens  ne  vôt  qu'au  poix  de  For,  craint 
que  leur  iougdeuienneinfupor  table, 
4es  prcfTe  en  mille  façons ,  &  les  peint  Bmw.4. 
de  toutes  couleurs.  S.  Bernard  ne  les  ^e  conf^ 
efpargne  pas,  IlrabaifTe  parles  b eaux ™r4t\ 
'difeours  4e  l'humilité  Chreftienne 
l'orgueil  d'Eugène  ni.  &  tranche  ce 
mot  en  fauéur  de  nos  Euefques  3  qu'il 
fc  fouuiéne  de  ri  eftre  qu  vn  du  nobr'c 
des  autres  5  compagnon  &£  non  pas 
maiftre.  Dequoy  toute  noftre  Eglifc 
s'eftoit  autrefois  ouuertement  décla- 
rée en  piain  Concile  tenu  à  Francfort 
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7{egm.  fous  le  règne  de  Charlcmagnc.  Nos 
Itb.i.  Prélats  en  font-ils  demeurez-là  ?  Ils 
<Aumt  4  ont  cu  je  cœur  fi  grand^que  ne  brauât 
•  pas  feulement  chez  eux  côme  on  di& 
ils  font  allez  publier  l'hôneur  de  leurs 
digniteziufques dans  Rome  mefine. 
Pierre  chantre  de  Paris  les  alla  porter 
aux  yeux  des  Papes  en  plain  Concile 
de  Latran5&  en  esblouïftl'àflemblec, 
Hildebert  du  Mans  leur  en  cfcriuit  de 
bô  ancre^gç nepeuft  permettre  qu'on 
violaft  tant  foit  p  eu  la  langue  franchi- 
federEglifeGalicane.  Que  fi  après 
la  maturité,  &  grauité  admirable  de 
leurs  fâchez  arrefts,  après  le  côfeil  &Ia 
refolution  prinfe  auec  le  S.  e  {prit  pour 
la  priuation  &  deftitution  de  quelque 
Euefqueyles  Papes  fe  font  mis  endç- 
uoir  de  lereftablir,  noftre  Clergé  s'çft 
mis  en  deffence^efiftât  de  (àvertu  or- 
dinaire à  la  reftitutiô  d'ArnolpheAr- 
cheuefquc  de  Reims. Pierre  de  Blois, 
& Ieâ Euefque  de  poidHers s'enprin- 
drentà  eux  en  faueur  des  Royaumes 
M^/^iCft^ngerSj  &lcs  blafmerent  dauoir 
Tétrû.    ofé  remettre rArcheuefque  de  Can- 
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tabrich    chaffé  par  I'Eglife  Anglica- 
ne. Nos  Euefqucs  font  de  là  vn  grand 
pas,&  s'auancent  iufque  à  la  chaife  de 
S.Pierre,  &:  furlaperfonne  des  papes. 
Car  fi  leurs  promotions  ne  leurfem- 
blent légitimes,  Hugo  Archeuefquc 
de  Lyon,&Richard  Abbé  de  Marfeil- 
le  y  contredifent^  Noftre  Eglife  fe  di- 
uife  pour  Pierre  Léon  contre   Inno- 
cent 11.    l'EuefquedeBourdeauxaf- 
focié  de  quelques-vns  de  (es  frères  fa- 
uorifele  party  de  l'vn,  les  Euefques 
de  Limoges  &  de  Poiétiers  fupottent 
l'autre, ôaous  nos  Euefques  d'vn  cou- 
rage admirable  efcriuirent  autresfois 
aufc  Cardinaux  afsêblez  pour  la  crea- 
tiontfvn  pape  que  s'ils  11  yprocedoiét^    • 
fainctement ,  éc  nemettoycntquel-^r" 
que  homme  capable  en  celle  charge, 
qu'ils  y  pouruoiront  en  France.  Mais 
en  cores  qu'ils  fe  foyent  iettez  fi  auant 
enl'infpe&ion  des  autres  fieges,  &:  du 
Romain  mefme,  ils  n'ont  pas  toutes- 
fois  voulu  fouffrir  qu'on  ait  touchédu 
bout  du  doigt  à  la  dignité  dés  leurs. 
L'Archeuefque  de  Bourges  print  la 

R    iij 
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parole  au  Concile  tenu  à  Paris  en 
l'année  1290  rembarra  viuement  les 
CdtAog.  moy n es  5  &:  autres  fortes  de  gens  que 
tejt.veri.  [c  pape  auoit  refpandu  fur  la  France, 
pour  enuahir  les  droids  Epifcopaux 
ibus  l'ombre  &:  le  voile  de  cefte  cha- 
rité apparente  dont  ils  fe  ventoyent 
enuoyez?pourfuplir&releuer  la  ne- 
gligéce  des  Prélats  :  &  ne  peut  iamais 
permettre  que  parleur  profefliô  xno- 
naftique  ils  s'affranchiffent  deTobeif- 
fance  naturelle  des  Eglifes .  ou  decli- 
naffentlaiurifdicliô  ordinaire.  Qua- 
on  fait  lors  qu'on  a  voulu  tailler  nos 
Eglifes  corne  roturières  5  ou  vaflalles 
de  Rome  5  &leurimpofer  desexa- 
<ftios&:leueesdedeniers3furlesmau- 
uais  exemples  de  lavexatiô  de  quel- 
ques autres  Royaumes  ?  Là  tous  les 
ordres  du  Clergé  fe  font  redreffez  _,  & 
ont  imploré  layde  des  Roys  quand  ils 
fe  font  trouuez  trop  foibles  pour  fou- 
ftenir  ces  violences.  Vn  Euefque  d'i- 
ureux  diffama  l'auarice  d'Adrian  1111. 
tous  les  Nobles  de  Frâce  fe  içignirët 
à  nos  pafteurs  pour  ceft  exploit  figna- 
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le  de  vertu  en  Tan  1247.  &  femerent 
des  placarts,  &  des  epiftres  plaines  de 
rifee  &  de  moquerie  contre  ces  fordi- 
àes  inuentions.En  fin  lesMoynes  des 
AbbayeSj&nos  plus  petits  clercs  s'ef- 
ueillerent  à  ces  alarmes  fi  fréquences, 
Bernard  moyne  deCluny  efcriuit  des 
fatyres  contre  Rome  qu'il  addrefla  à 
Pierre  le  Vénérable  fon  Abbé.  Vn 
Prieur  nommé  Nicolas  bâda  fon  fça- 
uoir  contre  les  difpéces ,  defeochavn 
traiâ  mortel  contre  les  vanitez  Ro- 
maines 3  &  anima  heureufement  fon 
liure  du  nom  d Vne  fagette  ardente:  & 
c'eft  ainfi  que  noftre  Eglife  s'eft  mon- 
ftree  tres-genereufe  en  toutes  façons 
&  en  toutes  fortes  d'a&ions  3  laiflant 
beaucoup  d'autres  tefmoignages  de 
favertu&defes  libertezque  ie  pafle 
icypour  lesauoir  touchez  au trefois^ 
&pour  lesvouloir  pourfuiure  ailleurs. 
Maisquâd  les  Papes  franehiffans  les  £«£*#- 
termes  de  la  modeftie  comme  de  h™rs  dtt 
puiffance  ontofémenafferla  France^* 
des  rigueurs  de  leurs  excommunica- 
tios  3  ça  efté  la  grade  guerre,  les  viues 
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prifes  5  &:  la  fanglahte  contention. 
Tous  les  vains  efforts  de  ces  tônerres 
n'ont  fait  que  r  afenerer  noftre  air5 
ces  foudres  les  plus  durs  fe  font  brifez 
en  efclats  fur  ces  roches  de  confian- 
ce., ces  ondes  &:vagues  defregleesDces 
gros  bouillons  efcumeux  qui  mena- 
çoient  le  ciel  iront  fait  que  1  efcher  Ie-^ 
gerement  les  faincts  vaiffeaux  de  nos 
Eglifes  5  &  ces  orages  ordinaires  les 
ont  feulement  lauez  pour  les  rendre 
plus  netsD&:  plus  luifàns.Car  tant  s'en 
faut  que  nosEuefques  fe  foient  efton- 
nez  du  bruit  de  toutes  ces  tempeftes 
qui  ont  tant  trauaillé  l'Europe  5  qu'au 
contraire-fans  fermer  feulement  les 
yeux  fur  ces  efclairs  fi  ardens  y  fans 
baifîertâtfoitpeu  la  tefte  à  ces  coups 
fi  furieux  3  DrogonEuefquedeMets 
renuoya  courageufement  desanathe- 
mes  bien  trenchans  à  Grégoire  un. 
qui  enpenfoit  braucr  Loys  Debon- 
;  y  rnaire.  hncores  que  ce  pape  n'eu  it  pas 
eite  p  hardy  dacheuer  3  de  parfaire 
ce  téméraire  deffeing  3  nosEuefques 
çraignans  que  la.  marque  dequelque 
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tache  n'en  demeurait  au  front  de  la 
France  impollue.,  s'affemblerent  en  la  Mmùn. 
ville  de  Mets  oufept  Archeuefques5«c-  **• 
du  Royaume  dédièrent, 6c  abfolurent 
ce  Prince  des  cenfures  don  le  Ro- 
main n  auoit  faift  que  la  monftre,  & 
leue  feulement  la  main  pour  le  menaf- 
fer. Nicolas  I.  oubliant  tous  ces  traits 
de  vertu  fi  recens  &  firedoutables3s'a- 
uantura  bien  d'excommunier  quel- 
ques vns  de  nos  Euefquespourauoir 
prefté  confentement  au  mariage  de 
Lothaire  &  Valdrade,  mais  ils  fe  mo- 
quèrent de  la  peine  qu'il  fe  donnoit 
en  vain,  &:  il  n'en  rapporta  pour  tout 
que  du  mefcôtcntement  &  de  la  hon- 
te. Cela  fit  marchander  Adrian  1 1. 
qui  brufloit  d'enuie  d'offencer  Char- 
les le  Chauue  :  car  Hincmarus  def- 
daignant  farequefte  le  renuoya  tout 
eftonné  &  tout  confus.  Mais  lors 
que  ce  Pape  feiettant  comme  à  corps 
perdu  à  trauers  de  ces  viues  pbitites ^umt.4 
décourage  euft  pouffé  plus  auant  le^W.  * 
feu  de  fes  cenfures  contre  ce  Roy  dcStgeùert,' 
France,  noftre  Eglife  recueillie  au 
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Concile  de  Reims  luy  rendit  auffi  toft 

desmenaffes,  luyoppofa  conftam- 
ment  Tau  thorité  de  fon  glaiue^luy  en- 
uoyadirequefespredeceffeursnes'e- 
ftoient  iamais  tant  oubliez  en  leur  dc- 
uoir,  que  s'eftoit  s'efloigner  trop  des 
bornes  de  lanci  en  refped  que  les  Pa- 
pes auoient  toufiours  rendu  àlaFran- 
ce,  queles  Empires  ne  fe  conquef. 
toient  pas  par  les  excômunicationsj 
&en  femoçquant  luy  reprochèrent 
que  s'il  croy oit  quefes  cenfuresfuf- 
fentde  quelque  eflfeft,  ou  gueriifent 
de  quelque  chofe  qu'il  les  employait 
à  deffendre    le  Royaume  de  l'inon- 
dation des  Normâs.CharlesleChau- 
uemitluymefmes  la  main  à  la  plu- 
me, brauadefdaigneufementceRo- 
main,fouftintfes  droits  parleteûnoi- 
gnage  de  l'efcriture  &  authorité  des 
pères  3  &  le  menaffa  fort  aigrement 
s'il  entreprenoit  mal  à  propos  fur  fon 
Eftat.Ceftoitlecoeurdenoftre  Egli- 
fê,  c'eftoit  fon  ancienne  vertu  qui  la 
rendoit  admirable, &  redoutable  tout 
enfemble.Toutesfois  les  Papes  deue- 
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nus  depuis  plus  hardis  pour  auoir  tât 
fait  de  voyages  en  Frâcc,&:  accouftu- 
niez  à  ne  nous  craindre  plus  tant  parla 
frequétation  &laveuë  ordinaire  qui 
raffeurét  les  plus  timides,  &  leur  oftét 
l'apprehcnfion  de  ce  qui  les  faifoit 
trembler"  auparauât>fe  hazarderent  en 
fin  d'excômunier  Philippes  I.Philip- 
pes  Augufte,  Philippes  le  Bel3Char- 
les  VI.  &LoysXII.  Aux  deux  pre- 
miers coups  de  ce  tônerre  noftreEgli- 
fefortraualee.)&  defcheuë  par  fa  né- 
gligence femonftra  à  la  vérité  vn  peu 
eftourdie  &  furprinfe.Sa  veuë  fe  trou- 
bla^ a  demi  chancelante,  ôrmalaf- 
feurce  ne  faifant  prefque  que  parer 
aux  coups  ellefe  reuëchoit  molleméc 
fi  nos  Roys  nel'euflent  picquee,  rele- 
uee,  &  fouftenuë.    Toutesfoisfoubs 
l'Empire  du  Bel  nos  Euefquesaufïï 
façonnez  &  accouftumez  a  ouyr  ton- 
ner fans  s'efmouuoir5  corne  les  Papes 
a  ne. craindre  plus  leurs  reuenches, 
s'efueillerentfans  effroy,  &retenans 
leur  iugement  entier,  fans  perturba-  î 

tion,  dvn  pas  réglé  coururét  a  la  de£  J 
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fence  de  l'honneur  du  Royaume,  &fc 
végerent  de  courage.  Au  Concile  te- 
nu à  Paris  pour  le  feruice  de  ce  Prin- 
ce on  bafoua  la  Bulle  de  Boniface 
Kaucler.  VIII.  on  refolut  de  cafler  Ces  abus  3  de 
htfi.de     rabatrefon  audace  immodérée  5  de 
ïr*cnc.  couper  le  chemin  à  fes  entreprifes, 
de  de  fouftenir  conftamment  les  li- 
bertez  du  Royaume.  On  donna  met 
mes  preuues  de  confiance  fous  Char- 
les VI.  de  eu  faueur  de  Loys  XII.  no- 
ftre  Eglife  braue ,  refolue,  de  confir- 
mée en la  première  vertu  piquée  des 
infolantes  façons  de  Iules  II.  entre? 
printdeles  amender  es  Conciles  de 
Cr&nic-    Tours  de  de  Lyon3ce  qu'elle  euft  heu- 
duTîlkt-  reufement  accôply  file  defir  de  cha- 
flier  cefteiniure  d'une  pénitence  plus 
publique^plus  cogneue5&plus  fîgna- 
leeenla  preféce  detât  d'autres  Prin- 
ces intereffez  &:  offencez  en  mefme 
caufe.,  &  fous  les  fuffrages  des  Eglifes 
de  leurs  eftats  5  n'en  euft  faid  différer 
de  reme  ttre  la  plainte,  de  la  iufte  cor- 
rection aux  Conciles  de  Milan  de  de 
Pife.  Qu'ont  faicît  ici  nos  Euefques 
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poureux-mefmes  quand  on  s'en  eft 
prins  à  leurs  perfonnes,  ou  àleurs  di- 
gnitez  comme  a  faid  Grégoire  ?  Le 
Concile  de  Reims  ayant  depofé  Ar- 
nophejean  XVII.  le  voulut  remettre 
ôc  rencontrant  trop  de  refiftancepen- 
fa  d'eftonner  nos  Prélats  qui  auoient 
religicufement  conclu  ce   iugement 
vrayement  François5par  mille  efclairs 
de  fes  foudres  .,par  la  priuatiôdc  leurs 
Eglifes,  &hnterdi(Sion  de  l'exercice 
des-chofes  facrees:  mais  ils  n'en  firent 
quefecouerlatefte,  tindrentpeu  dep^/,^ 
compte  de  toutes  ces  brauades5fe  re- 
uancherent dvn mefpris iiautain,  & 
dvn  defdain  fort  généreux.    Celle 
ancienne  vertu  Galicancn'xpas  defti- 
tue  les  particuliers  fubie&s    au  Roy, 
fi  leur  malheur  a  implore  fon  fecours. 
Normanus  auoit  efté  excômunié  du 
co mandement  d'Adrian  IL  &:  Hinc- 
marusArcheuefque  de  Reims  &  vingt        . 
Euefques  de  France  refolurét  de  f ab-  ?'    p 
foudre,  couppercntlesaifles  au  long^H^£j 
traiâ  de  cefte  caufe  portée  de  la  lege-  mar.Lam 
retédu  ieune  Hincmarus   ècluyfcv- àmen[. 
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merentle  palTage  des  Alpes  Encore 
que  pour  quelque  temps  noftreEgli- 
fe  ait  femblé  endormie,  eftonnee5&: 
effrayée  des  impreffions  Romaines^ 
comme  les  corps  les  mieux  côpofez, 
&  les  plus  tempérez  ne  font  pas  per- 
pétuellement efgaux  g  n'y  de  mefme 
humeur,  fi  s'eft-il  toufiours  trouué 
quelqu  vn  qui  a  fait  le  guet  pour  tous 
les  autresy  3 &c  qui  donnant  î-alarme  a 
{es  frères  a  fait  la  moitié  delà  peur 
aux  Papes.Pierre  de  Blois  Archeacf4- 
yéf  ^que  de  R©uen5  &:  Iuo  de  Chartres 
fenf.ep.  crient  contre  la  facilité  de  ces  ana- 
j j#       thèmes  les  rabbatent,les  rompent  de 
renuerfent  de  leur  pouuoif,  fans  ia- 
mais  permettre  que  fort  impatient 
métqu'onlie,  ny  deflieen  leurs  Egli- 
fes.  Ce  chef  de  FEglife  de1  Chartres 
voyant  que  Simon  de  Melphe qui! 
auoit  iuftement  cenfuré  &  auec  tant 
de  circonfpeâ:ion:>&  de  prudéce  s'e- 
ftoit  allé  faire  abfoudre  à  Rome  ,  fe 
plaignit  aigrement  par  lettres  au  Lc- 
fyift.  dà  gat  Roger,  ne  peut  approuuer  qu'on 
j(<g.%.allaft  cercher  ce  pardon  à    Rome, 
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blafma  hautement  cefte  iniuftice,  ôc 
Terreur  des  clefs  Romaines  d'enferrer 
&  d'eftraindre  les  gens  de  bien  des 
n'euds  mortels  de  l'Eglife,  &  d'en  de~ 
ftacher  fi  librement  les  mefehans. 
Telleaeftéautresfois  TEglife  Galica- 
nc,  c  eft  fon  vifage,fa  côtenance,fa  fa- 
çon, &fonport,  tel  a  efte  peu  après 
ton  courage,  fes  mœurs,fa  fidelité,fès 
exercices:  &cela  fuffiroit  pour  ne  la 
mefcognoiftreplus  à  tant  d'enfeignes 
affeurces  &  certaines.  Toutesfois  la- 
iufte  douleur  que  ie  fés  de  la  voir  châ- 
gee  me  fera  paffer  plus  auant  pour  di- 
re les  eau  fes  de  (a  mutation  ,  &  de  ce- 
tte diuerfité  fi  grande  ,  pour  luy  faire 
voir  comment  elle  eftainfi  defcheuë 
raualee5prefquerenuei'fee.Carilfau- 
droiân'auoir  point  d'yeux,  defenti- 
mentnyd'efprit  pour  n'y  recognoi^ 
ftre  point  vnchâgement;  &:  différen- 
ce remarquable,  pour  n'y  iuger  point 
vne  autre  face  d'Eglife,  &  vne  confti- 
tution  plus  foible,plus  maigre,moins 
nerueufe,moins  colorée  &plus  pallc 
&:  la   contagieufe  maladie  de  cefte 
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fîeurc  d'efprits  ,  &  les  longues  affli- 
gions de  ces  guerres  ciuiles  ne  lui  ai- 
dent pas  à  feremettre.il  faut  ici  quel- 
le recognoiffe  qu'il  luy  â  nuy  d'auoir 
cité ii belle.  Caries  Romains  comme 
efpris  de  tarit  de  perfections  admira-? 
blés  la  recherchèrent  en  toutes  fortes 
&  sul  fe  peut  ainfi  dire  luy  firent .  l'a- 
mour, par  tous  les  artifices  que  ceft 
humeur  peut  confeiller  à  ceux  qui  en 
font  attaints  bien  au  vif.Encore  qu  et- 
lebouchaftles  aureilles  aux  charmes 
de  leurs  douces  paroles  ,  quelle  fer- 
maftles  yeux  fur lalueur  apparente  de 
tant  de  belles  offres, qu'elle  renuoyaft 
chaftement  leurs  i  Légats  &c,  Ambaf- 
fadeurs  ^  ils  ne.fexebuterent  pas  pour 
tous  ces  refus*  Sâ-fesauté  farouche  Se 
hautaine,  fa, façon  grauement  def- 
daigneufe  eftoient  autant  dattrai&s 
violents  pour  les  piquer,  &:  efmou- 
uoir    d'auantage   par  cefte  refïftan- 
ce.Leurs  defirs  croiffoient ,  &:redou- 
bloient  par  l'opposition  de  fa  confian- 
ce. Ils  la  careffent  tantoft  ou^rte- 
mentjtantoftà  cachettes  félon  qu  ils 

choi- 
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choilîffent  &:  prenait  à  poindt le  teps 
quifeprefente,  &  ne  perdent  pas  vn 
moment  d'occafîon.  Voyant  que  nos 
Preiats  (es  efpoux  y  prennent  garde, 
ils  les  courtifent^lesentretiennentjes 
endorm  ent3  leur  prefentent  partie  de 
leur  charge  5  &:  la  lieutenance  Apo- 
ftoiique.  Remy  de  Reims  &:  Vigile 
d'Arles  fe  biffèrent  gaigner  par  Or- 
mifdeôc  Adrianl.  à  i'oftentation  de 
ces  fumecs.Cependant  on  endort  par 
là  les  gardes  de  nos  troupeaux  5  c'eft 
ainfî  qu'on  esbranle  &:  fàpe  fourde- 
ment  nos  arcs-boutarxs  les  plus  puif- 
fans  5  pour  les  brifer  après  en  mille  e£- 
clats3&  mille  pièces  fouslacheute  de 
ce  grand  edifîce.Les  romains  ne  ten- 
doy  ent  pas  ici  à  faux  5  &c  leur  deffeing 
eftoit  infiniment  fubtil  &  captieux. 
Car  eftablifsât  vn  home  fur  nos  Egli- 
fes  comme  Vice-Roy  de  leur  Monar- 
chie fpirituelle ,  ceftuy-cy  pour  eftre 
leur  créature ,  engagé  par  cefte  préfé- 
rence fur  fes  frères  tenoit  obftinee- 
ment  leur  party,  6z  ne  pouuoit  demé- 
tirlauthe^deccitadiiantaçcd'hori- 


PHILÏPIQ.VE     II. 

neur  for  les  autres  fans  faire  tort  à 
foy-mefmes ,  liy  confifter  feurement 
après  auoir  rompu  les  degrez  par  ou 
il  eftoit  monté  fi  haut.  Lepallium  dot 
ils  ont  emmantellé  les  Archeuefques 
à  beaucoup  aduancé  ceft  ambitieux 
labeur  :  &  les  fréquentes  légations 
enuoy  ees  enFrance3les  iugemens  vo~ 
lontairement  recerchez  par  nous  3  les 
difpenfes  de  mal  faire  3  les  affranchie, 
femens  de  la  iuftice  feculierre  furies 
priuileges  de  clericature  &:  tonfu- 
reD  laccroiffement  de  l'audience  epif- 
copale  parles  fermens  3  &  le  foula- 
gement  enuoy  é  comme  ils  difoyent  à 
nosEuefques  dvn  grand  nombre  de 
Moynes  de  tous  ordres  défiiez  y  3c  af- 
franchis de  la  iurifdiction  ordinaire, 
pour  s'introduire  dans  le  gouverne- 
ment des  Eglifes  fans  en  eftte  com- 
ptables qu'à  Rome  ont  cfté  autant 
dmftrumens  denoftreruine.On  aad- 
ioufté  à  cela  les  pardons  des  plus  gros 
péchez^  les  indulgéces  de  to9  crimes, 
&  le  paradis  ouuert  pour  peu  d'ar- 
gent. De  forte  que  quiauoitaûaffiné 
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fbn  ami,  qui  auoit  volé  vn  milliô  d'or, 
couppé  la  bource  en  mille  marchez 
3c  mille  foires,  deftrouffé  mille  mar- 
chans  au  pafTage  ,  3c  efpuifé  d'vfures 
toute  vne  prouince  ,  pour  peu  d'argét 
reçaienoit  la  vie  éternelle  en  douant 
quelque  chofe  de fes  larcins  ,  qui  e- 
Itoient  rendus  par  là  comme  méritoi- 
res. O  n  s  aduife  après  de  no9  faire  pre- 
fent  des  reliques,  &:  autres  chofes  bé- 
nites 3c  facrees,de  priuileges  3c  de  cé- 
rémonies ,  afin  d'arrefter  &  rôprepar 
des  pômes  la  courfe  de  celte  belle  A- 
talâte,  là  Dieu  ne  plaife  que  ie  die  ce- 
cy  pour  blafmer  les  fainctes  inftitu- 
tiôs  deTEglife^ie  les  honore  3c  les  ref- 
pefte  comme iedoy,  mais  ie  trouuc 
eftrange  qu  en  enperuertilïantrvfage 
on  les  ait  employées  pour  no9  apafter 
de  leur  douceur ,  qu'on  en  ait  abufé  à 
nofke  mal,&:  qu'ô  s'en  foit  feruy  pout 
furmonter  par  des  artifices  fifoibles 
la  longue  liberté  3c  magnanimité  de 
nos  Eglifes.  On  paffe  de  là  plus  auant. 
On  veut  fçauoirlc  nom  des  Euefque> 
excommuniez  félon  l'ancien  vfage  de 
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f amitié  des  Eglifes,  pour  en  efuiterfe 
dit-on  la  focieté  Se  la  contagion:  mais 
bien  pluftoft  pour  prétendre  Se  vfur- 
perl'authoritédeles  excomunier  vn 
iour.  Onveutvoirlesconfeflïonsde 
nosConciles  pour  tomber  &  demeu- 
rer   toufiours  d'accord  auec  nous  de 
lafoy,  mais  en  effe&poureffayer  de 
prendre  droid  de  les  confirmer.  On 
confeillenos  Euefques  comme  frères 
à  la  conduite  ,  &  meilleure  façon  du 
gouuernementdes  Eglifes,pourtour 
Her  en  fin  ces  confeils  en  eftroits  cô- 
mandemens.Ce  n  eft  pas  encore  tout 
noftremarheur.LesRomains  fement 
des  procez  dans  noftre  Clergé,  Se  par 
les  priuileges  qu'ils  veulent  faire  ac- 
croire qu'ils  accordent  à  l'vn  de  nos 
Prélats  ,  excitent  l'enuie  Se  la  con- 
tétion  des  autres  pour  les  def-vnir  par 
là.  Si  les  emporter  plus  facilement  vn 
à  vn.  Ils  trouuent  moyen  de  fe  faire 
eftabliriuges  par  remiflîon  &:  com- 
promis, fubdeleguentàdefTeingdes 
CommifTaires  fur  les  lieux  pour  en  at- 
tirer les  appellations  à  Rome  5  Se  fan- 
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dcr  par  là  leur  iurifdiâio.Sll  s'efmeut 
quelque  difpute5ouquelque  pique  en 
treles  Archeuefques  de  deux  prouin- 
ces5qui  penfent  mal  à  propos  n'en  de- 
uoir  croire  les  Euefques  de  leur  ref- 
fort5  en  lieu  d'adreffer  celle  caufe  à  vn 
Concile  de  toute  la  France  félon  la 
police  de  TEglife^pratiquee  en  la  no- 
ilre  au  Concile  de  Turin  de  fembla- 
bles ,  les  Papes  qui  fe  difent  eftre  neu- 
tres en  ce  différent  fe  font  nommer 
arbitres,  &:  obligent  ainfi  eftroitemét 
celui  en  faueur  de  qui  ils  prononcent. 
Ils  fupportent  après  les  Archeuefques 
contre  les  Euefques  qui  ne  fe  veulent 
ployer  facilement  ,  &c  ces  Archeuef- 
quesles  obferuent,lesre{pe&ent5& 
leur  rendent  le  deuoir  de  clients.  S'il 
y  a  quelque  party  fai&  entre  les  Euef- 
ques pour  les  procès  qu'ils  leur  font 
naiftre,  ils  fe  régét  du  cofté  de  l'vn  ou 
de  lautrc.  pour  s  accroiflre  de  nos  rui- 
nes, &c  s'enfler  de  nos  mauuaifes  hu- 
meurs. A  quoy  fi  Roys  prennent  gar- 
de pour  les  esblouïr  de  vanité,  &:  les 
flefehir  àraffoiblifTemcnt  des  EgliiVs 

S     iij 
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ils  les  flattent  de  quelque  beau  nom 
fpecieux,  lescareffentdeleur  allian- 
ce Jes  appellent  leurs  fils  àifneZ-  don- 
nentlc  titre  de  Patrice  à  Pépin  3  en- 
uoyent  des  prefens  au  Chauue ,  &:  fe 
méfient  de  traiâcr  vn  mariage  entre 
Charlemagne  &;  Hyrene  Impératri- 
ce de  Leuant.  Quelquefois  nos  Roys 
qui  ont  enuie  de  fe  defeharger  de 
qtielques-vns  du  Royaume  qui  leur 
pefent  trop  furies  bras5  ont intelligcn 
ce  auecles  Papes  quifeveullent  auflï 
depefeher  des  Euefques  plus  puiffans 
&  qui  leur  font  le  plus  côtraires:&co- 
certant  &:  concluant  des  croifades  en- 
fe  ble  les  enuoyent  tous  au  voyage 
d'outre-mer.  En  fin  on  nobmeétpas 
les  plus  petits  traiétsqui  feruent  à  la 
côciliation  des  amitiez.  On  employé 
les  mufiquespour  amollira  rompre 
par  ce  chatouillement  les  fermes  & 
confiants  efprits  denosEglifes3on 
nous  faittrouuer  bon  de  receuoir  le 
chant  Romain:^  par  cette  conforma 
té  &:  marque  de  fîmilitude  es  moin- 
dres chofes  dç  leur  police  ?  ou  s'auace 
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pour  occuper  l'entieremoderation  de 
la  noftre5endormant  ainfi  nos  Prélats 
pardeschanfons  5  les  prenant  au  pi- 
peau comme  cailles  5  &  perdant  le 
vaiffeaude  noftre  Eglife  au  périlleux 
paffagedes  Syrenes.  Toutesfois  elle 
n'a  pas  toufiours  cfté  G.  fîmple  de  le 
laifîergaïgncr  pour  peu  dechofe^  elle 
à  côferué  longuement  fa  liberté^Srre- 
pouffé  bienloing  ces  alliances  eftran- 
geres  fi  dâgereufes.  Qui  fut  caufe  que 
le  defdaing  de  ce  rebut  tournant  en 
rage  le  defir  des  Romains  ,  ilsfepro- 
pofercnt  de  trouuer  en  la  force  ce  que^*r/>  •  4 
l'amitié  leur  auoit  defnié.  A  ceft  efreci  ^mf- 

ils  s'adrefïerent  à  Pépin  &Carloman. .  omSf- 
o,  A        •    -  r^u     1  ,/tneptJ.ad 

Si  depuis  a  Charlemagne  qui  par  edit  £^/ 

public  contraignirent  noftre  Eglife  à  jidnm. 
fe  donner  ainfi  en  proye ,  3c  bien  que  i.epif.ad 
nos  Euefques  refiftaflfent  fermement  Cark. 
à  Boniface  de  Maience  &c autres  Pro- 
xénètes Se  entremetteurs  de  ce  vio- 
lent mariage^  ces  Princes  les  y  rangè- 
rent à  coups  debafton.  Aufïi  les  Pa- 
pes  n'eftimant  pas  trop  certains ,  ny 
durables  ces  titres  forcez  pour  autho- 
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riferlcurpofleflîon  demauuaife  fby, 

faifoient  iurer  aux  facres  de  nos  Euef- 
ques  vnenouuellefubieclion  au  fîege 
Romain ,  comme  on  void  par  la  pro- 
fefîion  d'Aibertus  Morincnfis  3  &par 
la  lettre  d'Hincmarus  de  Reims  à  l'E- 
glife  de  Tournay.  Qui  n  eftoit  autre 
chofe  que  larufe  des  ccdulles  arra- 
chées des  Euefques  Oriëtaux  au  hui- 
cliefme  Concile  generahlefquelles  ils 
fe  firét  après  bié  rendre  corne  iniufte- 
nient  &  violantemét  extorquées.  On 
ne  peut  certainement  exeufer  Pepin3 
Charlemagne  3  £4  le  Débonnaire  d^a- 
uoir  beaucoup  fait  debrefcheàla 
gloire  de  noftre  Eglifc.Car  ne  fe  con- 
tentans  pas  d'auoir  enrichi  la  Romai- 
ne iufques  à  Tenuie  5  &:  del'aûoir  ap- 
pellee  en  partage  de  leurs  conque- 
fies  ?  ils  négligèrent  du  toutlanoftrc5 
&  ne  fedonnerent  point  de  peine  an 
tort  qu'ils  luy  faifoient  de Tabaifler  6c 
de  l'afleruir;  n'eftimans  ivn porter  rien 
à  la  maiefté  de  leur  Empire  de  fça- 
uoir  laquelle  de  fes  Eglifes  l croit  pre- 
mière ou  dernière., qui  feroi  d'ciclairc,- 
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la  franche5ou  la maiftreffe ,  parce  que 
toutes  deux  feruoient  à  la  grâdeur  de 
leureftat.  Mais  Charles  le  Chauue 
qui  reiïentoit  le  dommage  de  ceft  ad- 
uantage  Romain  auoit  apporté  à  la 
France,  qui  en  iugeoitles  perilleufes 
confequencesparoula  perte  du  Roi- 
aume  n  auoit  tenu  qu  a  vn  filet5 enco- 
re qu'il  fc  laifïaft  après  vn  peu  aller 
ployé   parlesprefents  duPapelean 
VII I, rendit  toutesfois  au  comméce- 
mentde  fon  règne  la  liberté  à  hôs^imem. 
EghTes^quineftoientpas  dutoutab-;.c.$$. 
batuës.  Car  quelque  luport  que  les 
papes  efperaiîêt  de  fes  anceftres  ils  n'y 
ofoient  pourtant  iamais  rien  entre- 
prendre fans  enuoyer  defcounrir  dé- 
liât quel  il  y  faifoit5Ians  fonder  le  gay, 
&fentir  de  loin  la  force  &:  la  do&ri^ 
ne  de  nos  Euefques.  Traict  malicieux  p    • 
de  Nicolas  I.  Qui  après  auoir  eiiten-/,/^ 
du  de  fes  explorateurs  que  nos  Pré- 
lats eftoientpeu  foigneux  del'eftude, 
amateurs  du  bontemus^  endormis  & 
enietrdis  dans  les  plaifirs  fit  vn  grand 
effort  ftir  la  France^   wrnei'oia  iamais 
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attaquer  auparauant.  De  forte  qu'on 
peut  bien  compter  l'ignorance  entre 
les  plus  prenantes  caufes  delà  cheute 
denoftre  Eglife.  Le  chapiteau  &  la 
couronne  de  toute  cefte  grade  mafle 
des  diuers  moyens  de  noftre  perte ,  à 
efté  la  venu  ë  des  Papes  en  France.  Vr- 
bain  Il.Pafchal  II*  &  les  autres  héber- 
gez corne  amis  &c  alliez  par  nos  Euef- 
ques5violanttous droicts  d'hofpitali- 
té.ontprefquefurmonté  du  tout  no- 
ftre Eglife.  Nous  rapportons  encores 
des  laides  marques  de  leurs  voyages, 
&c  ne  s'eft  point  trouuéiufques  icy 
quelqu'vn  fi  généreux  D  ny  fi  hardy 
pour  nous  effacer  du  front  les  veftiges 
<le  cefte  condition  trop  fèruiie.  No- 
ftre diuifion,  &  les  longs  troubles  de 
la  Frace  ont  cuidé  donner  la  dernière 
main  à  ce  chef  d'œuure  de  mal-heur, 
Ceftpar  là  que  Grégoire  péfoit abat- 
tre &:  accabler  pour  iamais  l'Eglife 
Galicanc  5  Scntfe  mefeontoit  pas  de 
beaucoup.  Les  fers  en  font  encore  au 
feUj  ôc  la  nuée  n'eft pas  du  tout  paf- 
fee.  Noftre  Eglife  court  fortune.,  fi 
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"elle  ne  fe  refueille  icy,  fi  elle  ne  fe  pi- 
queté fercuanche,&:  ne  reprent  Ton 
ancien  cœur.  Ne  le  fera-elle  point? 
qu'elle  fe  voye,fe  cotemple ,  &  fe  mi- 
re far  elle  mefme ,  qu'elle  fe  compare 
à  fon  exemple,s'excite  de  la  première 
beauté  de  fon  image,  Se  s'anime  com- 
me vn  Lyon  defes  propres  efguillons. 
Se  trouue-elle  trop  decheuë ,  Se  trop 
differente?Il  n'y  a  que  les  accidens  de 
changez,  c  eft  la  mefme  fubftance  Se 
la  niefm  e  forme,  bié  que  la  figure  foit 
vn  peu  altérée.  Les  femmes  fe  font 
p  or  traire  quand  elles  ont  leur  venus 
&:  leurs  grâce.  ,  en  la  plus  grande  vo- 
gue3  &:  plus  fort  crédit  de  leur  beau- 
té. Se  à  mefure  qu'elles  la  voyent  cou- 
ler Se  decroiflre  par  le  temps  Se  les 
maladies, celles  qui  s'aiment  le  mieux 
effayent  de  l'entretenir  la  plus  efeale 
qu  elles  peuuent  à  ce  que  leur  tableau 
leur  fait  voir  de  leurs  premiers  beaux 
iours:  quelques  autres  plus  curieufes 
reparét  par  l'artifice  les  ruines  du  tëps 
Se  de  la  nature.  Il  fert  à  ceux  qui  fe  re- 
uiennent  de  quelque  grande  maladie 
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de  fe  regarder  fouu  ent  au  miroir  $   la 
veuë  de  leur  changement  enfimau- 
uais  eftat ,  &:  le  fouuenir  de  leur  pre- 
mier eftre  reprefenté  par  vn  portraict 
pulls  fe  comparent  leur  donnent  le 
cœur  de  regaigner  leur  bon  vifage,  &: 
de  reprendre  leurs  anciennes  forces* 
Ils  fe  picquent  d'eux  mefmes  pour  ne 
pouuoir  fi  parfaitement  eflre  cux- 
meftnes,  &:le  regret  de  cefte  diuer- 
iitéaccourcift  le  retour  deleurpre- 
mierc  vigueur    &c  leur  ramené  plus 
promptementvnefantéfolide.Pour- 
quoy  TEgîife  Galicane  n  en  fera-elle N 
de  mefme?  Qu'elle  fe  moulle  &:  fe  cô- 
forme  à  fon  image  ;  qu'elle  confidere 
que  c'eft  toufiours  elle  mefme  5  quoy 
qucchâgee.  Son  corps  eftbiévn peu 
plus  maigre  .,  plus  eilancé .  plus  cour- 
bé; la  peau  vn  peu  ridée  ^  le  tainft  fle- 
ftry5la  couleur  moins  frefche,  &  plus 
paile^'embon-poinû  vn  peu  cfcoulé., 
les  nerfs  retirez  5  les  veines  efpuifees 
.dc£mg5lcs  artères  vuides  d'efprits^fes 
mouuemés  plus  froids  &:  plus  tardifs, 
mais  les  mefmes  uai&s  font  demeu- 
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rez,  ce  font  les  mefmes  conftitutions^ 
les  mefmes  linéaments  5  &:  le  mefme 
corps.  Il  ne  faut  que  quinze  iours  de 
fanté  pour  la  rendre  plus  b  elle  que  ia- 
mais^on  rengraifle  au  releuer  des  ma- 
ladies. Si  ellefentencoresTeftomach 
.  chargé  des  relies  de  sô  mal,  fi  la  cèdre 
bruflcedela  fleure  paffeeluy  donne 
encore  del'efmotion  5  fi  elle  reffent  h 
pefanteur  de  quelque  excremêt  quel- 
que racine  d'humeur  piccâte5  ou  quel 
que  petit  filet  de  ce  venin  de  diuifion 
qu'elle  le  vomifle  de  le  reiette  haftiue- 
ment,  quelle fe nettoyé &: fe  renou- 
uelle  Apres  les  grandes  maladies  la 
purgatiô  eft  toufiours  neceftaire.Mais 
on  Tépefche,  on  la  trauaille5on  l'exer- 
ce en  des  fafcheufes  trauerfes  elle  ren- 
contre de  fortes  refiftances?  S  a  vertu 
doit  redoubler  Ces  vigoureux  cfrects  à 
f  oppofîtion  de  ces  coutrarictez  en- 
nemie^. Les  rayons  du  foleil  rabattus 
ont  plus  de  force  par  la  reflexion  :&  la 
vertuàfesantipcriftafes  comme  tou- 
te autre  chofe.  Qui  la  garderoit  de  fe 
recognoiftre&:  feredrcfTet  à  ceft  ex- 
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treme  coup  de  fon  mal-heur  excitec5 
prouoquee3picquee5  defes  exemples 
domeftiques?Eft  elle  moindre  d'hon- 
neur &:  de  dignité  qu'aux  fiecles  de 
nos  pères  qui  font  faite  fi  dignement 
reluire3qui  Font  fait  refTentir  aux  Ro- 
mains fi  grande  3  fi  courageufe,  &:  H 
puiffante  ?  Qui  l'a  tant  raualee  de  grâ - 
deur  &:  de  courage  qu'elle  mefmc,qui 
a  tant  aidé  fon  mai?  Qui  la  tient ainfi 
abbatue  qu'elle5qui  ne  s'efforce  point 
de  fe releuer  ?  qui  defdaigne  fi  negii- 
gément  de  fe  remettre?  Eft-ce  qu'elle 
vieillit5que  courbée  fous  le  faix  de  tât 
d'années  elle  eftlente5froide5  &pau- 
reufe?  S  e  iuge-elle  par  la  plus  impuif- 
fânte  de  moins  hardie?  Cefte  hono- 
rable antiquité  eft  la  verdeur  &:  la  for- 
ce des  Eglifes.Tous  les  eftats  decroif- 
fentparletéps,  lafeuleEglife  fedoit 
fortifier  par  l'aage,  &  la  longue  fuitte 
des  annees.Peut  éftre  qu'elle  n'eft  pas 
en  citât  de  s'efmouuoir,  &  de  fe  faire 
pitié?  Et  peut-elle  iamais  courir  plus 
perilleufe  fortune  ?  On  veut  perdre 
d  un  efclat  de  foudre  Romain  vn  mil- 
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îion  de  confciêces,eftouffer  &:  eftain- 
dre  la  fidelitéen  vn  million  de  cœurs, 
réuerfer bruiner  pouriamaisla  gloi- 
re du  plus  grand  Royaume  du  mode. 
Ce  font  ici  des  violétes  humeurs  d  vn 
Caligula  Romain  :  onvoudroitpou- 
uoir  abbattre  dVn  feul  coup  toute  la 
grandeur,  &:  la  bonne  fortune  delà 
France.  le  feroy  bien  marry  d'accou- 
pler TEglife  Galicane  aux  autres  pour 
obfcurcir  &  vmbrager  d'enuie  les 
beaux  rayons,  &:  la  lumière  de  fes  glo- 
rieux mérites  ,  car  fa  vertu  ne  peut 
trouuerdepararelle.  Mais  ie  veux  et- 
iayer  de  l'animer  parlamonftre  &la 
veuë  des  autres  Eglifes  ,  afin  qu'elle 
confidere  commet  fes  fœurs  ont  fain- 
ûemét  défendu  leur  liberté, &qu'  elle 
plus  belle,plus  grade  &  plus  genereu- 
fereçoiueîuftre  de  leur  approche,  ou 
fi  elle  s'eftimcauiourd'huy  plus  foible 
&:  moins  valeureufe,  qu'elle  fe  picque 
aujmoins  deregrctàregaigner  l'hon- 
neur de fon premier  nom:  l'exemple 
fcrtde  quelque  chofe  à  la  perfeftion 
delà  vertu.    Qui  pourra  faire  iugeï 
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aux  enuieux  de  fa  gloire, &  à  tous  les 
vendeurs  de  cefte  fumée  des  Bulles 
de  Grégoire,  qtûnous  vculentplu- 
ftoft  creuer  que  esblouïrles  yeux  de 
tant  d'efclairs  de  fes  tempeftes,  qu'ils 
ne  fçauroyent  jamais  appeler  téméri- 
té es  François ,  les  effe&s  de  folide 
confiance  qu'ils  verront  fi  hautement 
efclatterau  fein  de  toutes  lesEglifes. 
Car  pour  en  parler  hors  de  paflion  ,  il 
s'en  faut  tât  que  Policrates  &les  Afia- 
lufeb.  5.  tiques  fuffent  trop  marris  du  fchifme 
c *33  •  Romain,  6c  dequoy  Vi&or  s'eftoit  fi 
brufquement  retranché  de  leur  com- 
munion Chreftienne,  qu'au  contraire 
ils  defdaignerent  genereufement  ce- 
fte arrogance, &  firent  gloire  de  rom- 
pre cefte  alliance  infupportable.  En™ 
cores  fur  ce  fubied  Irenee  vn  de  nos 
Euefques  entreprint  dérégler  les  fan- 
tafies  immodérées  de  ce  Pape,  qui 
print  en  bonne  part  la  correction  de 
ce  Prince  des  Eglifes  de  Gaule.  Il  ne 
tarda  guère  quEftienne  I.  &S.  Cy~ 
prian  ne  fe  trouuaffent  bâdez  &  poin- 
tez en  diuerfes  doctrines,  mais  pour 

cela 
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cela  TEglife  Africaine  fe  donna  elle 

beaucoup  de  peine    du   iugement 

que  la  Romaine  pouuoit  faire  d'elle? 

au  contraire,  elle  en  tanfa  rudement 

les  Eueiques.S.CypnâappeliaEftié-O^7™ 

ne  opiniaftre5mal  traictable,6duy  re-  *P\  adP^ 

procha  que  S.  Pierre  n'euft  ofé  dire^!*w.  . 
1  1  ,  *     ,.r       .      adOutrm 

comme  luy  que  les  autres  h gliies  plus    ^~ 

nouuekles  deuoient  fubie&ion  à  fon 
aiiheiTe.  Cefte  belle  refoiution  fit  tant 
admirer  &  redouter  las  Cartaginois 
qu'encoresqu'Eftiennepour  la  mef- 
me  contention  du  baptefme  euft  dé- 
noncé l'excommunication  aux  Euef- 
quesHelenus&Firmilianus5quiIeuft 
cnueloppc.cn.fes imprécations  toutes 
les  Eglifes  de  Cilicie  5  Capadoce  5  3c 
Galatie,  il  ne  fut  iamais  fî  hardy  de 
quitter  lafocieté de  S .Cyprian.Quâd 
il  l'cuft  entreprins  l'Eglife  Africanie 
euft  tonné  plus  hautement  queluy, 
&euft  plus  porté  de  regret  de  la  fau-- 
te  de  Rome  que  de  la  dernière  dit-  • 
folution  de  fes  légères  amitiez.  Car 
d'appeller  de  l'étreprinfe  aiilieursqu  a 
l'Eglife  d'Afrique  ileftoit  deffendu 
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Cdp.ii.  fur  peine  d'anatheme  par  le  Concile 
tom.i.    Mileuitain  L'AfFrique  fefentoit  &fe 
Coc*      iugeoiraffez  forte  pour  tirer  raifon 
de  (es  querelles,  fans  emprunter  fe- 
cours  d'ailleurs-;  d'où  vint  la  grande 
contention  du  Vi. Concile  de  Carta- 
gepour  Ap'piarius.  Le  Pape  Denys 
nourry  en  l'efcholed'Eftienne  ofa  bié 
pouffer  plus  auantccftepoinc~fce5pour 
s'en  prendre  à  Denys  Alexandrin  qui 
-fbiifîcnoitIcsÉglifesCilicienes5&s'a- 
"lîanca  pour  l'e-xcom  mûrier  :maisl'au- 
rre plus  ferme  fe  reuencha  brauemét, 
luy  renditauffi  toftfon  change,  dclaP 
clia  &:  desbanda  fur  luy  dauffi  furieux 
traicts  de  cenfure   qu'il  en  pouuoit 
auoirreceus.Pierrc  Alexandrin  rébar 
raparlaGelaiz^quiluyportoit  de  ces 
fougues  au  nez,  &  toutes  les  autres 
Eglifes  n'ont  pas  eu  autre  fois  moins 
c        <  decœur&derefolutio.  Car  lors  que 
//     ""  'ïûlesi.eufrairifimaltraidé  les  Orié- 
Scfomen  ■  W*X  î  ^s*  adiourneret par  deuant eux 
hb.$.     'en  la  ville  de  Philipolis  ,  &  luy  ren- 
erf.j.    ubycrcntfonanathcmeauecvfure.il 
printvne pareille  humeur  à  Lcon  I. 
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contre  ces  leuantins  qui  le  payèrent 
encor  de  mefme.  Des  que  Fœlix 
3.  ciift  excommunié,  Accatius   Ar- 
cheuefque  de  Çôftâtinqplc.fans  s'ef- 
mouuoir  beaucoup  de  cède  iniure  il 
aflembla  Ton  Clergé,  effaça  ce  Pape 
des  table  de  Ton  Egiiie, ',&  le  raya  du 
tout  du  catalogue  desEuefqueSjCÔme 
on  yoid  parla  plainte  qu'en  farci  Ge  - 
laisfô  fucce  fleur  en  (a  lettre  aux  Euef- 
ques  deDardanie.AinfiPierre  deCô- 
irâtinople  ne  peuft  iamaîs  ployer  feus 
Boniface  Ill.ny  obcïrà  Phocas  quile^e^f- 
preffoit  de  luy  afferuir  fon  EgiLfo;Tels 
fe  font  portez  tous  les  autres  Ârche- 
ucfques  de  Cônfbmtinoplc  comme 
Photius  contre  Adriâm2.&  c'a  efiéle 
courage  de  to9les  Orientaux  3  qui  fur  Ltb-?9n~ 
k  règlement  de  l'ordonnance  cTHo-  v f     ;; 
norius  èç  Theodpic2  .  traitèrent  fou- 
-uerainemént  les  affaires  cfm eue  das 
lerrcffort  qe  leurs  P roui n ces,  mefp ri-  rfflfc  $ 
■  ferent  noblement  les  çëfurésdés  Oc-pcWf*-- 
cidentaux,  fc  retirent  auffî  [fin clic- clef. 
ment  de-leur  communion  comme  les 
autres  pouuoiét  faire  delà  leur,  £:  en- 

Tij  " 
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tanierent  de  tant  ôc  de  fi  grâds  fcifm  es 
l'Eglife  Romaine  qu'ils  planteret  des 
termes  cfl eu ez  fur  le  mont  de  Tufca 
pour  erifeignes  remarquables  de  leur 
réparation.  Lefqueîs  éffecls  de  ver- 
tu &  de  courage  imprimenttant  d'e- 
ftonriem'ent  &c  de  crainte  aux  eiprits 
Romains,  que  Iean  VIIÏ.  enuoya  fes 
.      ,      Légats  au  Concile  dé'383.  Euefques 
*'     tenu  à  Côftâtinoplé5pourrechercher 
leur  alliance.  Qu'on    faiticy  toutes 
les  autres  Eglifes  aux  rencontres  de 
mefmes  querelles?  La  lettre  de  Boni- 
face  de  Maience  Leçat  de  Zacharie 
monitre  que  les  Euefques  'd'Alma- 
gîië  ne  redoutoient  pas  beaucoup  fes 
choIeres,n  y  fes  céfures. Nicolas  i.bâ- 
daïït  tous  les; nerfs  de  fa  prefomptiefa 
péfoît  bie  foudroyer  iufquesau  fonds 
des  enfersGontariusÀrcheuefque  de 
'  jt*t^    Cologne.^  Theosanduç  ÂrcheuèSf- 
Jirmai    que  dcTreues  pour  le  niàfiage  de  Lo- 
thaire  de  Lorraine  5  mais  ils  luy  dref- 
ferent  aufïitoftdes  contre-batteries3 
&  luy  rendirent  des  coups  demefmes 
foudres. Luipert  Archeuefque  de  Ma 
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iéce  fît  tefte  à  ces  temeritcz  du  temps 
de  Loys  Débonnaire;  H  erold  «TAlÉ.*****- 
bourg  reiec~ta  le  ingénient  Romain )# 
fur  le  droiâ  du  pallium ,  Guillaume 
Euefquede  Maftrich,  &  Valdramus 
de  Niemburg  ralliez   &:  vois  auec 
les  autres  Euefques  de  Germanie  en- 
treprindrent  fidellementla  deftence 
de  l'Empereur  Henry  11 1.  excornu- 
nié  par  Hildebrand  y  qu'ils  accablè- 
rent du  poix  de  mefmes  anathemes  &j&m  ç 
ingelhein5&  à  Brixc  en  Bauieres,  hï-Umd. 
nouldeMaience3&£berardde  Salf- 
bourg  rirent  mefmes  efforts  de  vertu 
contreAdrian  1111.cn  faueurdeFede- 
ric  1. reprochèrent  à  toutes  les  Egli- 
fes  leur  lâcheté  de  feruir  trop  mifera. 
blemét  à  ceux  qui  les  re  douteroient- 
fi  elles  vouloient retenir  leurs  coura- 
ges mafles, odeur  reftoit  tant  foit  peu 
de  fang  &  de  force  pour  regagner 
leurslibertezanciénes.  Les  Euefques 
de  Cologne  &  de  Maiance  repouuc- 
rent5&rompirët  de  pareille  confian- 
ce les  tempeftes  efmuës  fuiTEftatdc 
Federic  11.  &:  Adolphe  de  Colo?ncK.iHcler 

Tiij 
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&Philippe  de  Salts-bourgfîrentglo- 
.rieufemcnt  reluire  les  armes  de  l'au- 
thorité  deleursEglifes  contre  les  vio- 
lentes entreprinfes  d'innocent  nu. 
C/cft  ainfi  que  ceux  de  Liège  refufe- 
rent  dobeïr  aux  crueles  &  fariglan- 
tes  cenfuresdcpafchaln.&quc  ceux 
de  Suéde  rabatirent  l'audace  du  Car- 
Cr^tK,  dinal  dtAlabanic, depuis  pape  du  non 
d'Adrian  4*  La  Hongrie  auoit. lon- 
guement honoré  les  miraclcsd'vn 
iàincï;  homme  nommé  Luc5  quand 
Alexandre  2. portant  cnuieà  fa  répu- 
tation 5  penfa  de  la  tafcher5&  difFam  e 
d'vnanatheme.  Mais  l'autre  non  plus 
eftoneé  ny  ef branlé  de  ceft  orageD 
qu'vncheuie  décent  années  des  ha- 
leines d'vn  foiblc  Zcphire  continua 
cpnftamment  en  la  gloire  de  Tes  pre- 
mières a£tiôsDmourut  fans  demander, 
d'eftre  dcftaçhé  de  ces  liens  Romains 
ôc  tefmoigna  fon  innocéce  &  1  e  droit 
cours  de  là  vie  par  la  fuitte  de  tant 
d'autres  men.ieilles5que  les  papes  fu- 
Cjntov.  rent  contrains  de  luy  donner  place 
?*ripf.  entre  les  £ùn&s,  &  fa  mémoire  3c  fes 
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cendres  ont  efté  toufiours  facrees  à  la 
Hongrie.  Voicydequoy  faire  oiiurir 
les  yeux  aux  plus  craintifs,  pour  re- 
garder fixement,  fans  terreur  &:  uns 
effroy  les  efclairs  brillants  ,  U  les 
pointes  ardantes  de  tous  ces  fou- 
dres. Lanatheme  Romain  effleura  fi 
peu  la  confeience  &  l'honneur  dVn 
homme  de  bien ,  qu'en  lieu  dcl'abyf. 
mer  comme  on  penioit,  il  rebondit 
contre  ce  trai £t  furieux-  &fc  reicuant 
&rehauffantpar  celle  agitation,  co- 
rne dvn  contre-coup  fauta  droit  dans 
le  paradis.  L'abus  de  cesiniuftes  cen- 
furesn'apas  efté  moins  mefprifé  par 
T Angleterre.  Auguftin  enuoyé  par  S. 
Grégoire  pour  conuertircefteille,  8c 
luy  donner  comme  il  penfoit  les  pre- 
miers elemens  de  nofîre  Relegion,  y 
rencontra  fept  Euefchez  défia  Chrc- 
ftiennes.  qui  nes'eftonerentpasbeau 
coup  de  fes  menaffes.  S. Grégoire  en 
dit  autant  d'irlande.  Fulco  Archc- 
uefque  de  Londres  &  Robert  dei'in- 
colne  ne  laiiTerent  pasjpour  lcfpou- 
ucntable bruit  de  ££sk*nerj;çs  dere- 
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uerfer  fortement  les  violances  d'in- 
nocentin.LesRoys  d'Angletere  en 
l'année  1094.  n'attendirent  pas  que 
Rome  les  cicartaft  de  fa  communion, 

Mdtth.  ils  rompirét  les  premiers  compagnie, 

farif.  défendirent  à  leurs  Euefquesla  fo- 
cieté  d'vn,  qu'ils  difoiét  s'eftre  tât  ou- 
blié e  nu  ers  eux  qu'il  ne  tenoit  plus 
rien  de  Sainâ  Pierre  quela  chaife  ,  &: 
tous  les  Prélats  Anglois  euiterét  lon- 
guement la  rencontre  &  l'approche 
d'Anfelme  de  Cantabrich  comme 
d'un  home  peftiferé ,  parce  qu'il  p or- 
toit  d'Italie  des  iniuftes  décrets  con- 

i  trelafranchife  de  leurs  EglifeS.  Que 

files  Romains  defehargeant,  &  def- 
ployantles  derniers  coups  de  leur 
main,  ontofé  mettre.  linterdic"t  au 
RoyaumedeRoy  Eftienne  ouurit  auf- 

foliâo.  fitoftlesporres  des  Eglifes,  remit  le 
culte  diuin  ,  reftablir  l'exercice  des 
chofes  facrees  par  toute  l'Angleterre, 
&:  fit  côtinuer  &pourfuiure  aux  Euef- 
ques  l'ordreôc  le  deuoir  de  leurs  char- 
ges, L'EfcQilecpmme.partie  de  cefte 
belle  AibiWvïeinx  prendre  part  à  la 

gloire 
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gloire  de  {es  mérites.  Clementl'vn 
de  fes  grands  Pafteurs  defdaigna  no- 
blement, &:  en  homme  de  cœur  les 
cenfuree  deflachees  par  Boniface  Lé- 
gat Romain  3  vertu  cômune  à  tous  les 
Éucfques  de  fon  fiecle.  Colombanus 
ne  s'cfmut  iamais  de  toutes  ces  im-      *  '  * 
precations  horibles,  &:  tenantes  par  V,^  ;' 
lefquelles  on  le  penfoit  renger  à  cefte 
fubicclion  :  les  Eglifes  Efcoflbifes  fe 
remuèrent  brufquemét  contre  cesex- 
communications  au  règne  d'Alexan-  ^oetius. 
drelll.  &  condamnèrent  de  la  fain- 
£tctc  dVn  Concile  les  légères  anathe- 
mes  des  Légats  Romains.  C'eft  ainfî 
que  la  lettre  du  Pape  Symachus  adref 
feeaux  Preitres  d'Efclauonie  moftre 
le  peu  d'eftimequefît  Euphemianus 
c£  les  Euefques  de  Dar daine  de  ces 
haleines  enfoufrees  de  Gelaiz  I. éco- 
rne la  Dace,  &  i'Efclauonie  s'en  mo-j    -.(Sj 
querent.  Les  Patriarches  de  Hieruia-  hûl.Lzv 
lem  ne  s'en  font  fait  querirev&  cefte 
Efpagne  qui  fefarde  tant  auiourd'huy 
d'vn  nom  paré  de  Religiô ,  qui  fe  par- 
fume tât  de  rcbeïflace^Romainc  de- 
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clara  Ton    naturel  brauache  contre 

Efticnnei.  quand  il  luy  portoit  aux 

Cypnîam.y  eux  ces  morts  fpirituelcs,  fi  elle  ne 

jLpîfi,  ^reçeuoit  fes    Eueiques    Bafilides&r 

*^*H     Martialis  qu'elle  auoitrebutez  defes 

Egîifes  .   Quoy    quelle   diflîmule, 

quoy  quelle fe  contrefaffè  5fefaigne, 

fe  contraigne  5  &c  fafle  icy  fipocrite 

à  la  veuëdu  monde  elle  à  tenu  long 

temps  les  yeux  fermez  fans  vouloir 

recongnoiftre  les  iugemens  Romaïs 

M  •  2c  •  comme  Arnophled'Orleans  le  repro- 

mr'    chade  cholere  à  la  froideur  de  nos 

Euefques  affemblez  au  Concile  de 

LikyVon^cms'  ^n  fin  l'cglifcdc  Millanfeft 

///7.S^cc/-l°nglïcmentreuenché  de  ces  affronrs 

itc,         &:celledeRauénequoyquevoifinedc 

Romeâ  foulé  mille  fois  aux  pieds  fes 

anathemes.Leon  &IeanfesEuefques 

en  pointèrent  de  côtraires  fur  Adriâ 

&Nicoîasi.  quine  lespeurent  iamais 

rengerfous  Iesloix  delcurferuitude 

que  par  la  guerre,  &:  laforce  ouuerte 

l'vnalaide  de  Charlemaigne,  l'autre 

par  vnfîege  rigoureux,  &:  l'iniurieux 

effort  d'vnc  armée  ennemi e3  qui  font 
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les  belles  bénédictions  Apoftoliques 
de  Grégoire.  L'Euefque  deFlorencc 
aètamfâ  fort  Thôneur  de  Pafchal  n.fur 
mcfmefubicdt.,  les  Pères  du  Conci-  Sabellk. 
le  de  plaifance  fe  moquèrent  de  ces 
faillies  d'Vrbain  11.  l'Eglife,  &;  les  ha-  f>**e 
bîtâs  de  Vérone  lemirétpar  le  poing  m$dXor!' 
hors  de  leur  ville  quand  il  ofa  ou  vril- 
la bouche  pour  excommunier  l'Em- 
pereur, le  Clergé  de  Rome  fe  fepara 
dvnc  hardiefïe  incroyable  de  Sixte 
ni.  S-^d'Anaûrafeii.  entaché  de  Ter- <^.c#?* 
reur  d'Acacius  :  &  tous  les  Euefques^"^- 
cTïtalie  râliez  pour  faire  le  procès  à  l9dîJan' 
Ieanxn.  comme  il  penfoit  rompre  ce 
coup  vigoureux  de  iuftice  par  le  mur- 
mure &:  l'effroy  de  fes  temneftes  5  luy i   .    w  . 
rcnuoyerentbrauementvne  excom-    ,  s 
municationbien  fecilec,  attachée  à  fa 
dcfritutiô.Les  Papes  nous  ontmieux 
môftré   que  tous  autres  faiTeurance 
que  nous  dcuons  prendre  ici,  no9  ont 
confirmez   en  la  naturelle  confiance 
de  noftre  libcrtéD&:nous  ont  apprins 
à  ne  nous  troubler  pas  feulement  à  la 
venue  de  ces  impétueux  orales.  Car 
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cobiendefois  fc  font-ils  horiblemét 
cntr  excomuniez,exeitant  &  attirant 
d'enfer  les  vns  fur  la  tefte  des  autres 
les  plus  cruelles  $£plus  efpouuenta- 
bles  furies  ?  Hildébrant  &  fon  aduer- 
faire  j Vrbain  II.  &  Clément  III.  Paf- 
chal  II.  &  Gilbert,  Gelaiz  II.  &:  Mau- 
rice Archeuefque  de  Braga  eflu  Pa- 
pe par  l'Empereur.Innocét  II. &r  Ana 
clet,  Alexandre  III. &  Victor  ne  s'ex- 
cornunierent-ils  point  fanglante- 
ment?  n'cfpuiferent-ils  point  les  vns 
fur  les  aurres  toute  l'horreur,  &late- 
pefte  del'Arcenal  Romain?  Mais  par- 
ce qu  on  pourroit  reuoquer  en  doute 
lapuiflance  de  quelques  vns  d'entre 
eux  dont  on  a  rayé  les  noms  du  ta- 
bleau^ de  Tordre  des  Papes.  Ne  vid 
on  point  acharnez  l'vn  fur  l'autre  Be- 
noift  XIII.  Grégoire  XII.  Alexandre 
V.&IeanXXIII.tous  recogneuspour 
Papes  en  mefme  temps:  Ne  s'ana- 
thematifcrent-ils  point  effroiable- 
nient,  àc  auec  eux  tous  les  Princes  de 
peuples  de  la  terre  diuiiez  de  leurs  fa- 
étions?  Qu'euft  faift  icy  i'Eglife  fi 
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tous  ces  coups  de  foudre  euffent  por- 
té ,&eufTent  tiréfang?  Car  tous  les 

~Royaumeseftoiétbandcz5&coniurèz 
pour  les  querelles  de  ces  Papes.  LVn 
fuiuoit  vn  party.,  l'autre  fauorifoit  le 
contraire^  fouuent  vne  mefrhe  pro- 
uinçe  eftoit  partie  &:  defchiree  en  la 
fuitte^ouenla  contention  de  toutes 
cesdiuerfes  parts?  Tout  le  monde 
eftoit  donc  cecouplàerfacêduliure 
dévie,  qui  par  Fvn,  qui  par  l'autre  de 
ces  Papes  ?  A  ce  eomptc  toute  l'Egli- 
fe  eftoit  cenfuree,  &  profondement 
damnée?  car  il  n*y  auoit  petit  coing 
de  la  terre  qui  n'cuft  rcceu  des  traits, 
&fenty  des  attaintes  violëtes-de  leurs 

".malédictions  5  qui  n  eùft  efté  frappé  à 
mortparl'vn  ou  par  l'autre^û*  leur 
foiblepuiflànce  &:  mauuaife  volonté 
euffent  tant  peu  produire  de  ruine?  II 

•"  ne  reftoit  donc  plus  deface3ny  défor- 
me d'Eglife,  elle  eftoit  toute  tachée, 
noire,  hideufe  \  efpouucntable.  Tout 
labyfme s?cftoit  defgorgé  fur  elle* de 
les  portes  d'enfer  auoientpreualu  co- 
tre fa  vertu.  Les  Papes  mefmesarra- 
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chantpar  force  du  falut  de  fon  fein 
s^cftoient  logez  les  vm  les  autres  bien 
auant  dans  l'Enfer,  ôÉaueceuxtou- 
tela  Chreftienté  entière,  fi  ces  dires 
imprécations  euffentefté  de  quelque 
effecl:  valable,  fi  Bieueuft  tendu  &: 
preftél'aui'eille  pour  exaucer  ces  voix 
îanglantes  &:  mortelles.  Oueuftefté 
alors  le  paradis  puis,qu'l  cftoit  bou- 
ché? puis  que  les  clefs  Romaines  ne 
feruoient  plus  que  pour  en  fermer  les 
portes?  Il  eftoit  fup.erfl  u,  ôifif,  inutile, 
&  interdit  à refpoufe  de  Iefus  Chrift^ 
L^  mort  du  fils  det)ieu  eftoit  fans  mé- 
rite 5  puisqu'elle  ne  fauuoit  plus  peiv 
fonne  ?  il  n'y  au  oit  plus  d'efperance  de 
grâce,  puis  que  cefang  de  noftre  ré- 
demption eftoit  ainft  refpandu  Se  ef- 
P^nçhéfurdes  grauoirs,  des  piçrr.çs, 
&.des  cfpines  ?  Puisqu'il. eftoit  £ou\é 
auxpiedi,  &;infideUeni^nt  derobbe  à 
lan>cdeçine  des  âmes  ?  Et  toutes  fois 
ffigliieplus  irritee,qu  effrayée  dç  tant 
dexoupsdetonnerry.quimçiloientii 
confufement  le  ciel  auecia  terre,  qui 
affembloient  le  paradis  auec  l'enfer. 
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fortant  la  tefte   hors  de  ces  nuages 
comme  vn  beau  foleil  de  Mars  3  hors 
des  ombres  de  la  terre3&:des  longues 
horreurs  de   l'hyuer,  diffipa  de  fés 
premiers  rayons  ces  nuicts  mortelles 
ramena  &r  rendit  le  iour  au  monde, 
replanta  leiperance  du  Paradis  5  se 
chaftia  feuerement  ces  Salmoneës: 
qued'vnepuifïance  aufïîiuftequevi- 
goureufe  elle  excomuniafeuefement: 
&:  chafTapouriamais  du  S.  fiege  deS, 
Pierre,  C'eftoit  la  grandeur  del'Egîife 
en  ces  eftranges?&:  monftrueuïes  oc- 
currances^ceftoitla  vertu  deTEelifc 
Gallicane  en  ces  horribles. &:  dange- 
rcux  accidents56ç  le  courage  detou- 
tes  les  autres  Eglifes. Qui  comme  fil- 
les légitimes  de  cefte  faincle  Eglife 
Vniuerfelle,  rapportât  ce  noble  cœ.ur 
de  la  grandeur  de  leur  naifTance.  Tarir. 
qu  elles  ont  peu  retenir  leur  libertés 
ôc  conferuer  leur  forces  entières  le 
fontdefFenduës  elles-mefmes  de  ces 
aflauts  Romains  ,&  ont  apporté  levir 
authorité  pout  corriger  le  maiiur!-"; 
niemage qu'on fiufoit  des  mérites  d s 
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îefus  Chrift,  de  qui  on  verfoit  le  fang 
par  terre  à  chafque  bout  de  champ, 
au  grand  m efpris  du  chriftianifme,  & 
au  fcandale  publicde  toute  l'Eglife. 
Telle  eftoitleurafleurance,  leur  refo-- 
lntion  ^  ôdeurpôuuoir,c  eft  ain  fiqu  eî  - 
les  attendoient  fermée  choc  de  ces 
fureurs  ,  chafque  poinéteRomainera 
.  portoitauflî  toft  farefponce/&:  s'e- 
feftoient  le  plus  fouuent  coups  fourez. 
Mais  après  q;  par  mille  diuers  artifices 
que  ie  qourray  bié  faire  voir  ailîicurs? 
on  a  conquis  &:  emporté  la  Monar- 
chie fpirituelle  desEglifes,  quelefie- 
ge  Romain  s'eft  rendu  fi  puiffant  par 
la  négligence  K  lafeheté  des  autres, 
parla  faineantife  des  Empereurs,  par 
l'ignorance  des  autres  Princes,  &:  Yc- 
ftonnement'de  tous,  les  peuples,  qu'il 
a  brifé  les  fceptreS  Ici  plus  forts,  a  bat- 
tu les  plus  hautes  couronnes, defehire 
les  plus  riches  &  plus  précieux  dia- 
dèmes, renuerfeles  plus  fermes  Eftats 
de  la  terre ,  fait  la  guerre  aux  Roys  les 
plus  belliqueux ,  &  dompte  &:  fubiu- 
gue  de  force  prefque  toutes  les  autres 

Eglifes 
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Eglifes  du  monde  ,  Il  a  fallu  trou uer 
.ce  remède  d'appellation  à  vn  Con- 
cile gênerai  compofé  de  toutes  les 
Eglifes  enfemble,pour  eftre  ce  moyé 
refté  feul  à  ceft  vmbrage  &:  foible 
•idée  de  leur  première  franchife, com- 
me naturel  ,mal-aifé  à  abolir  &  dé- 
truire ,  bien  que  fouuent  tenté  &  e£- 
branlé.  De  forte  que  ce  qu'une  par- 
ticulière Eglife  trop  inefgalcàla  for- 
ce du  fiege  Romain  ne  pouuoit  plus 
faire  en  fa  deffence ,  toutes  les  Egifes 
dvne  vertu  raiIembleeDconioincl:e5ôc: 
vnie  l'ont  recerché  en  ce  fecours  falu- 
taire,  bafti  pour  rompre  les  efforts 
d'vn  adverfaire  trop  puïffât.Car  d'al- 
ler reprendre  &:  repeter  fi  hautcefte 
forme  d'appellation,  pour  la  moullcr 
fur  le  defleing  de  l'appel  interiedé 
.  parDonatusdelafentécede  Miltia- 
dcs,feroit  trop  ignorer  Thiftoire.Do- 
natus  ne  cogneut  iamais  ce  Pape 
pour  fon  iuge  naturel,  il eftoit  Afri- 
cain décourage  comme  de  nation, 
&fçauoitles  vigoureufes  loix  de  fon 
pays,  dont  la  fain&e  liberté  retenoit 
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pat  les- peines  des  anathemes  les  ap- 
pellations dans  les  bornes  d'Affri- 
que.  Mais  Mikiades  ayant  'fcfté  com- 
mis, &  député  par  Conftantin  pour 
iuger  fon  procés3cefte  délégation  qui 
~authorifoit  le  iugemeiït  du  nom  &  de 
iatithoritêdu Prince  5  fôrçoit  Dôna- 
tus  de  prôuoquer^ou  cTaquiefcer.  Si 
ie  m'eftonne  dequoy  les  Eglifes  ayant 
perdu  le  cdeûrD&  les  forces  naturelles 
ont  efté  réduites  a  par  et;  feulemét  aux 
coups  ,  &:  à  fedeffendre  des  iniures 
Romaines  delà  vertu  dVn  appel  •  ie 
ne  m'esbahis  pas  moins  dequoy  les 
Papes  l'ont  volu  empefeher ,  qui  font 
les  deffeings  des  factiônaires  de  Gré- 
goire. Ettoutesfoisrvfage  a  aflfermy: 
&c  rendu  familier  lvn  f autre.  Les 
Eglifes  fur  le  déclin  de  leur  vertu5&  à 
la  cheute  de  leurs  franchifes  ont  ap- 
pelle des  Papes  avn  Côcile  gênerai, 
&  les  plus  ambitieux  des  Romains 
ont  efté  contraints  de  fouffrir  rap- 
pel. Gar Nicolas  I.  ayant iugé par  cô- 
promis  &:  remiflion  la  caufe  du  pa- 
triarche photius3deuxGonciles  parti- 


culicrs  l'ayant  côdamné,  il  provoqua 
du  Pape  &  de  ces  Conciles  aux  eftats 
généraux  de -l'Eglife,  &fon  appel  fut 
r-eceu,&iugé  par  le. 8  Côcilevniuer- 
ieltenuàConftantinople.  Quand  ce 
Pape  euft  delafché  &  refpandu  fur 
Theogandus  &  Gontarius  les  tempe- 
■ftes  dontiifaifqk  fort  grand  marché, 
ces  deux  Euefques  après  s'eftre  ver-  ^mA^ 
tueufement  défendus  fe  voyans  en  fin 
trop  pre:fïez5  mal  foufte.nu$.3  &:  defti- 
tuez  des  autres  5 appelleront  au  Côn- 
cile5  &fireat  prendre  la  mefme  refo- 
lution  &:  addre  ffc  à  L  o  thaire  de .  L  or- 
raine  pour  qui  ils  en  auoient  ainfi  co- 
tre ce  pape.  Ceftc  façon  s'eft  après  eî- 
«pjuiduë  par  tous  les  Royaumes,-  No- 
ître  Frâce  après  s'eftre  gçner cufemëc 
y engee^s'eftbienfouuent appuyée  en 

la  force  dvn  Concile  vniucrfel.  phi- 
lippes  Augufte  piqué  ôc  irrité  des  ce-  Hiftoir, 
fures  d'Innocent  ni.  relcua  fon  appel^^-^ 
auÇocile:PhilippcsleBel  op.poface 
répart  aux  fureurs  de  Boniface  vin. 
louftint  côftammerrt  que  le  fiege  Ro- 
main eftoit  vacant  comme  occuppe 

y| 
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par  vn  homme  heretiqueDindigne  cte 
lachaifè  deS.  Pierre,  &:. fans  quitter 
ny  defmordre  tant  foit  peu  ce  deffeia 
fans  fe  laffer  en  cefie  magnanime  en- 
trcprife5nerepofaiamais  eh  patience 
Tiamler 4U ^ neuft &*& calFer  les Bulles  ou- 
trageufes  de  ce  Pape-par  le  Concile 
.  deVienne.  Ceft  exemple  fut  fuiui 
par  Êharles  V.  &:  embraffé  bien  fer- 
mement par  Loys  XII.   Quioffencé 
des  excommunications  de  Iules  1 1. 
furies  pas  religieux 5  &le  train  cou- 
rageux defès  pères  affembla  Vn  Cofr- 
cile  à  Tours  &:  à  Lion,  puis  feioignât 
à  l'Empereur  Maximilian  5  Se  au- 
tres Princes  bleffez  en  merme  caufe 
fe  mit  ehdeuoir  de  recueillir  vn  Con 
cile  gênerai  à  Pife  &:  à  Milan ,  ou  on 
décréta  vn  adiournement  perfonnèl 
cotre  le  Pape5&:les  Eglifes  de  France 
&:  TVniuerfité  de  Paris  approuuant 
de  leufedecrets  leurs  fain&es  refolu- 
tiôs  dé  leursRois^les  ont  quelquefois 
accôpagnees  &:  confirmées  de  leurs 
exemples.  Les  Princes  d'Allemagne 
©nttoufiours  vifé  de  butédroi&à  ce 
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poinû.  Henry  1 1 15  un.  V.  Conrad; 
Otton  nu.  Federic  1.  &  1 1.  Loys  de 
£auicre5  Sigifinond,  Se  Charles  V.  vfper^f 
excommuniez  par  les  Papes  Gi^goi-Fn/w^r 
re  vu.  Vrbain  1 1.  Pafchal  11.  Gelaiz  Jtiientm. 
1 1.  Adrian  1111.  Alexandre  ni.  Inno- /.5-6-c^ 
cent  ni.  &1111.  Ieanxxn.  Pie  11.  Scj. 
Clément  v  1 1.  ont  appelle  au  Conci-  N^acAr. 
le5  &:  l'ont  afTemblé  aufli  grand  qu'ils 
ont  peu  pour  retracter  ces  violentes 
entreprifes.  Ce  chemin  ainfi  heureu- 
fementouuerta  efté  battu  de  toutes 
les  Eglifes  d'Allemagne.  Henry  Ar- 
cheuefque  de  Maience  lors  que  deux 
Cardinaux  lui  dénoncèrent  fanathe- 
me  de  la  part  du  Pape  fe  porta  appel 
lant  de  celle  iniufte  force, &  releua au 
Cocile  &  à  IefusChrift.Qi^âdle  Car- 
dinal Iean  Légat  d'Honorius  iiii.ou 
Martin  nu.  euft  vomi  les  foudres  ro-    . 
mains  contre  les  Eglifes  Allemandes 
qui  defdaignoient  d'enuoyer  à  Rome 
la  quatriefme  partie  de  leur  reuenu. 
Se  contre  l'Empereur    Rodolphe  qui 
fur  l'exemple  de  la  vertu  çenereufe  de 
fes  anceftres  refufoit  d'aller  prendre 

V    iij 
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fa  couronne  ,  &  confirmation  à  Ro- 
me, Pi-obus  Areheuefque  de  Colon- 
gne  harangua  courageufementcon-* 
.   treces  oppreflîons ,  &:  foules  extraor- 
■  2ZfJ  dinaires  au  Concile  de  Vuiceburg;  &: 
K.auc'Ur. au  nom  de  tous  les  pères  qui  1  aflilte- 
rctinteriefta  appel  de  ces  fordideisiu 
Kauckr.  gemës  à  la  grandeur  dVn  Concile  gê- 
nerai. Grégoire  II.  rauallât  beaucoup 
de  cefte  demâde  voulut  à  force  de  cé- 
fures  arracher  vne  décime  d'Aile-^ 
magne,  &  on  le  paya  d'vnmefme  ap- 
pel. Toutefois  ceux  de  Bafc  excom- 
muniez en  haine  de  Loysde  Bauier- 
e'appellerent  ,  ny  ne  fe  mirent  en  pei- 
ne de  demâder  abfoîution.  C'eftainfi 
que  l'Angleterre  rebuta  d'vn  appel  In 
nocent  iiii,  qui  exerçoit  de  grandes 
&infuportables  exactions  de  deniers 
fur  fes  Eglifes,  &:  Henry  vin.  après 
auoir  employé  tous  ces  remèdes,  fut 
tant  importuné  de  Rome  qu'elle  le 
contraignit  de  luy  dire  en  fin  vn 
éternel  adieu.   Tous  les  F  oy  de  la 
terre,  de  Naplcs,  Sicile.,  Aragon, 
Pologne,  Cypre&T  autres  inquiétez 
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par  les  ccnfures  Romaines  ont  ainfî 
proclamé  aux  Conciles  gencraux.Les 
Romains  mefmesbié  que  preffczfans 
fin  du  poids  de  cefte  domination  pre~ 
fente  onr  attendu  de  là  fccours  con- 
tre les  impérieux  efforts  de  Lucius  1 1. 
&  Eugène  ni.  les  Eglifcs  de  Milan  &: 
de  Raucnne  ont  eflayé  mille  fois  de  Te 
releuer  fur  ceft  appuy ,  &:  les  Moy nés  Cronk. 
du  Montcafïîn  qui  pretcdent  par  ï  ho-  Cdfsmf, 
neur  d'vn  grand  &  fingulier  priuilegc 
dépendre,  ônnouuoirimmcdiatemét 
de  Rome  en  ont  fi  conftammcnt  re- 
pouffe les  orages,  que  Odefirus,  &: 
Bruno  deuxdefeurs  AbbeznelaifTe- 
rent  pas  pendant  l'appel  de  célébrer 
le  diuin  feruice  auec  toute  affeurance, 
croifez  &  mitrez  comme  auparauant, 
En  fin  les  moindres  corps  des  ordres 
deîEglife,  les  généraux  des  Corde- 
lieirs,  les  Moynes  mendians  bien  que 
particulières  créatures  Romaines ,  les 
Bacheliers  deTheologie  comme  îean 
Teutonic9 ,&  autres  ont  arrefté  court, 
&renucriepar  là  rinfiipportablcvio-z*  ma 
lencc  de  quelques  Papes.    Tous  cesdefbtJL 
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honorables  tefmoignages  de  Tordre 

de  la  France. ces  mœurs  &:  façôs  pref- 

que  de  tout  le  monde  fontqueTappel 

del'Eglife  Gallicane  ne  rauale  point 

fa  grandeur,  &ne  fleftrit  en  rien  fa 

première  gloire^puis  que  tant  d'Egli- 

fes  3c  tant  de  pères  ont.par  des  aétiôs 

fi  expreffes  approuué  &  annobly  ceft 

vfage,  defquels  on  ne  pourroit  blaf- 

mer  Texemple5fans  en  offencer  la  vie 

&  la  mémoire.  Dequoy  on  peut  ne- 

ceffairement  conclurre  que  les  Papes 

ne  fçairroientempefcher&  rompre  le 

cours  de  celle  iuftice,  ny  coupper  le 

train  de  cefte  voye  d'appel,  puis  que 

tant  de  fois  en  la  caufe  de  tât  de  Roy-! 

aumes  &  d'Eglifes.enTintereft  de  tât 

de  perfonnes  priuees  il  leur  a  fallu 

fouffrit?quoy  qu'impatiemmét.  L'E- 

Kkctt.    glife  aiugéles  termes  de  cefecoursJï 

c*n.  $.   iuftes.,à  l'application  de  ce  remède  fi 

Sard.  ca.  necelfaire  qu'elle  Ta  fait  employer  co^ 

i7.  ^-treleiugement  des  CÔciles  mefmes 

jettj.  c  5 -  s"îls  n  çftoient  généraux. C'çfHapoli- 

;.    '   'cèdes  Conciles  de  Nice, de  Sardi- 

queD  de  Frâce^d'Afriqrie^  de  Tolç- 
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de.  QuefufTentdeuenus  S.Athanafe, 
Paul  de  Conftantinople  5  Marcellus, 
Afclepas,&:S.Chryfoftomefiçeport 
neleureftouuert&fauorablePN'euf- 
fent-ilspas  fait  vn  mortel  naufrage? 
N'euifent-ils  pas  efté  perdus  &:  acca- 
blez mille  fois  de  tant  de  tempeftes5 
&:  coniuratios  ennemies?Ils  rabatirét: 
&rôpirenttoufiours  par  là  les  coups 
des  iniuftes  fentéecs  de  quelques  par- 
ticuliers Conciles  plains  de  faction- 
baftis^&afTemblez  àleur  ruine^&  fou- 
ftindrent  conftamment les  plus  pref- 
fans  affauts  de  l'enuiedeleurs  aduer- 
faires  du  fort  de  ces  appellations.,  corn 
me  dvn  bouleuart  imprenable.  Beau- 
coup dautres  Euefques  s'en  couurirét 
après  eux  comme  Photius  Euefque^w^./, 
de  Syrie  ,  &  George  Archeuefque  c.cap.j^ 
d'Antioche.  En  quoy  ie  diray  que.  Te- 
glifesVftmonftree  fi  pitoyable., fi  bon 
ne  &  fi  iufte,  &:  à  trouué  l'ordre  de  ce- 
fte-procedure  fi  confiderable  qu'elle 
n'a  pas  deftitué  icy  les  Hérétiques 
mefmcs  comme  Nouatianus,  Auxen- 
tius3Neftq;"ius3Futiches3piofcorus& 
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autres  femblables  ,  defquels  elle  a  fait 
reuoir  les  procès  après  les  iugemens 
des  Conciles  Prouinciaux.  L'Eglife 
Gallicane  peut  dôc  bien  attédre  auec 
afTeurâce  cefte  iuftice  de  l'Eglife  VnjU 
uerfelle,  telle  qu'on  laluy  aautresfois 
rendue  5  &:quin'aiamais  eftédefniee 
aux  plus  petites  Eglifes^aux  moindres 
ordres  du  Clergé,  n'y  à  vn  fi  grand 
nombre  de  particuliers  qui  l'ont  im- 
plorée. L'Eglife  refuferoit-elîe  bien  à 
TEglife  Gallicane  l'vne  de  fes  premiè- 
res filles ,  8c  de  fa  première  couche  le  . 
fecours  de  fes  célèbres  iugemës  qu  el- 
le a  falutairement  defploy es  en  faueur 
de  tous  ceuxquilesluy  ont  faincle- 
ment  demâdez^quilcs  ont  eiperez,&; 
recerchez  humblemet  dans  fon  fein  ? 
A  l'Eglife  Gallicane  qui  rapporte  tant 
au  naïf  la  beauté  de  fon  vifage,  en 
qui  on  voit  reluire  fia  clair  tous  (es 
traicts  plus  naturels ,  fon  tain  cl,  fon 
air  5  fon  mouuement,  fes  proportions 
plus  mefurees ,  la  candeur  &  la  droi- 
cture  de  fes  plus  belles  actions  ,  & 
toutes  les  plus  vray es  marques  d'vne 
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fille  légitime  ?    La  mefcoçnoiftroit 
ell  e  au  iour  de  tant  de  certains,  &:  irré- 
prochables tefinoignages?Quoy?rE- 
glife  n'eft-elle  plus  TE glife?  N'a-elle 
plus  deiurifdiction  fur  Tes  filles  ?  S'eft 
elle  fi  ni^.1  conduicte  ,  elle  eftfi  fort 
e  (garée,  &:  fi  interdire,  qu'ô  luy  ait  lié 
les  mains,qu'onluiait  deffédu  l'exer- 
cice de  fes  grau  es  ,  &:  redoutables  iu- 
gemens?Si  elle  eft  doncFEglifepour- 
quoy  nefe  fera-elle  recognoiftre  icy 
pour  l'Eglife  ?  Manque-elle  d  amitié  ? 
de  force,  ou  de  courage  ?  Si  elle  fe  re- 
cognoift  eftre  mère  n  aime-elle  plus 
fesenfans?  Si  elle  a  logé  tant  de  puif- 
fance  en  la  main     de  fes  filles  a-ellc 
efté  fi  mauuaife  mefnagere  &  fi  prodi- 
gue de  n'en  rien  referuer,  n'y  retenir 
pour  elle?  Si  elle  fe  fentdonc  enco- 
re afîez  grande  ,  fi  elle  n'a  point  du 
tout  p  erdu  lavigueur  de  fon  ancienne 
àuthorité  qui  pourroit  refroidir    fa 
charité  ?  qui  lui  abbàifleroit  ainfi  le 
courage?  qui  corromproit&:  énerue- 
roit  fes  facilitez  naturelles  ?  qui  luy  en 
empefcheroitIcsiuflesD&librcsmou- 
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uena:ents?qui  etiintcrroxnproitlcs  or- 
dinaires fun&ions?  Que  craindroit- 
elle  à  fe  refoudre  en  ceft  affaire  fi  ne- 
ceffaire  &:  facile  ?  Pourquoy  per- 
droit-elle  le  cœur  à  caffer  dvn ef- 
fort de  fa  iuftice  les  téméraires  dé- 
crets de  Grégoire  ,  pour  condamner 
&  abolir  pour  iamais  la  mémoire 
ignominieufe  de  fa  factieufe  Bulle  fi 
pleine  de  calomnies  manifeftement 
iniurieufes  \  toute  regorgeante  d'm- 
iuitice  5  qui  cheoit  défia  du  poix  de 
ion  iniquité,  &  fe  defchire  de  fa  pour- 
riture mefme.  Maisl'Eglife  eft  foi- 
ble  ,  malade ,  abatuë  i  eftanduë  mife- 
rab'lement  par  la  poudre ,  l'vne  de  fes 
filles  luy  tient  le  pied  fur  la  gorge  5  la 
fuffoque  5  luy  fait  perdre  l'haleine  ,  le 
rnouuement&Iesefprits  ?  Ettoutle 

L 

reftc  de  fes  filles  ,  tous  les  Princes  &: 
les  Eflats  dumondeluy  rient fauora- 
blement,  l'animent,  &  l'encouragent 
à  fe  redreflTer  fur  fes  pieds  y  la  prenent 
par  la  main,  &  la  veulent  faire  medi- 
.caméter,&:  guérir .11  ne  tiendra  qu'en 
elle, fi  elle  ne  veut  plus  eftre  cefte  bel- 
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le ,  grande  ,  &  floriffante  Eglife.  Ce 
n'eft  pas  la  feule  cauie  de  TEglife  Gal- 
licane qui  la  doit  icy  picquer ,  quiluy 
<loit -faire  reuenir  le  cœurôdèsrefprit% 
qui  la  doit  preffer  de  reprendre  fes 
-anciennes  forces,  il  y  va  beaucoup  du 
fîen.Ilfaut  quelle  regagne  fa  premiè- 
re dignité,qu'elle  faffe  voir  qu  elle  eft 
la  puiflante  mère  de  l'Eglife  Romai- 
ne, qu  elle  faffe  icy  efclatter  de  gloire 
fon  authorité  ancienne  fondée  fur  tât 
de  tiltres  facrez ,  appuyée  de  tant  de 
iugemens  célèbres ,_  confirmée  par  la 
vérité  de  tant  de  fiecles  5.recogneuë 
de  la  bouche  des  Papes  mefines.  Il 
faut  quen  reparant  les  iniures  faidtes 
aux  autres, elle  vengeles  liennes.  Le 
iugement  de  la  caufe  de  l&France  fait 
vn  éternel  preiugé  pour  elle ,  &z  frap- 
pe le  plus  grand  coup  àfa  grandeur. 
Quand  en  faueur  de  la  France  -die 
fe  fera  recognoiftre  &:  valoir  pour  l'E- 
glife, les  Romains  l'honoreront  &k 
redouteront  toufiourspour  l'Eglife. 
Ceft  icy  que  tous  les  Euefques  doi- 
uent prendre l'occafion-stu  poil,  fere- 
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fouucnir  du  premier  honneur  de  leur 
ordre,  s'efmouuoir  du changemét  de 
leur  condition,  &  apporter  leurs  faille 
<fte$f  mains  à  ce  chef-d'œuure  de  li- 
berté. SIRE,  Ce  font  les  remèdes  ■ 
ordinaires  employez  par  l'Eglife  Ga- 
licane  5  &r  les  voyes  de  defeiïce  re~ 
cerchees  &  employées  par  toutes  les 
Eglifes  contre  les  foulles  &:  oppref- 
fions  Romaines*  Parce  que  mode- 
ftes,pacifiques,&retenuës  dâs  les  ter» 
mes  de  leurs  faindesloix,  &dansFeîi- 
ceinte  de  leur  ancienne  police  elles, 
n'apportent  iamais  de  force  en  ces  af- 
faireSjmefcognohTent  la  guerrei,  &c  ne 
s'empourprent  iamais  que  du  fangde 
leurs  martyrs.  Là  où  Grégoire  ou- 
bliant la  condition  de  fon  ordre  auoit 
tiré  l'efpéc  téporelle ,  ne  refpiroit  que 
meurtres ,  auoit  iettéy  ne  armée  dans 
la  France ,  iufques  dans  nos  foyers  &. 
dans  nos  temples  ,  &c  infe&oit  l'air 
des  foufpirsintemperez  dont  fa  Bulle 
tcfmoignoit  le  regret  qui  luy  preflbit 
le  coeur  de  ce  que  fon  aage  caffé  l'em- 
pefchoit  de  mourir  en  ces  belles  oc- 
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cafîons,  &luyrauiffoit  ce  lift  d'hon- 
neur, corne  fi  ceuft  efté  vn  grand  ren~ 
fort  à  la  coniuration  Efpagnolle.  L5E- 
glifeatoufiours  feuerement  condâné 
ces  fureurs.  Elle  ne  peut  manier  fai- 
nement  d'autres  armes  que  la  doclxi- 
ne  dont  elle  couppela  gorge  aux  er-» 
reurs  ,  les  prières  enflâmees  qui  eftai- 
gnentlescholeres  ardâtes  de  fes  plus 
violents  ennemis  ,  ou  à  l'extrémité  fè 
véger  fur  fes  yeux,  efpâdre  des  pleurs, 
des  larmes,&:  triftes  gemiffemens.El- 
le  eft  nette,pure  ôc  blanche  comme  la 
neige  &  les  lys ,  &nepeutfuporterla 
marque  d Vne  feule  goutte  de  fâg  fans 
tacher,  &:  effacer  fon  innocence.  Mais 
les  Princes  à  qui  Dieu  à  mis  leglaiuc 
en  main,  qui  le  ceignent  legitimemcr 
pour  la  defence  de  leurs  eftats  ,  6c  U 
protc&iô  de  leurs  Eglifes  ont  accou- 
flumé  d'apporter  icy  vn  autre  remède 
généreux  ,  que  toute l'Eglife leur  a 
toufiours  remis,pour  nepouuoir  efîxe 
iufte  qu'en  leurs  persônes.  Ce  font  les 
armes,  &  la  guerre  par  ou  la  plus-part 
des  Roysfefont  courageufementvc- 
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gczdes  anathcmcs .  &  autres  torts  de 
quelques  Romains  trop  infolens,  &: 
dôtilsont  heureufemét  accablé  tous 
ceuxquiles  auoyentprouoquez5  ou 
fupportez  en  ces  iniuftices  fi  hardies. 
LagloiredecefecourSj  S  i  r  e5  eftre- 
feruee  à  voftre  grandeur  &vertu3feul- 
les  efgales  à  cefte  gêner eufe  entrepri- 
fe.  Grégoire  de  TEfpagnol  ne  pou- 
noient  irriter  vnplus  grâd  Prince5n  y 
febaftirvn  plus  piaffant  ennemy.  Le 
ciel  vous  a  deftiné  à  la  modération 
de  leurs  humeurs  violentes  3  à  la  cor- 
rection de  leurs  audaces  defreglees, 
à  Teftouffement  de  toutes  ces  ambi- 
tieufes  fougues  dont  ils  ont  troublé  le 
monde.,  &:renuerféprefque la  Chré- 
tienté :  &c  vous  a  choifî  pour  venger 
tant  d'indignitez  faites  iufques  icy  à 
la  France  D  &:  purger  d-Vnc  iuftice  re- 
marquable la  m  cm  oire  de  to  u  tes  les 
iniures  paffecs.  Dieu  vo9  a  fait  naiftre 
propre,  pareil ,  &mcfuréàrerFecl:  de 
tous  les  plus  hauts  deffeings  dontfon 
confeil  celefte  veutfoulagcr,  &  bien- 
heurer  le  monde,  il  vous  a  doué  de 
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toutes  grandes  grâces,  vous  a  paré  de 
toutes  belles  vertus  ,  vousaaccom- 
ply  de  toutes  les  plus  rares  &:  plus 
dignes  perfections  qu'on  peut  defirer 
en  vn  bon  Prince  ,  &:  vous  acom- 
pofé  de  toutes  les  excellentes  parties 
qui  peuuent  faire  admirer  vn  fi  grand 
Lieutenant  de  fa  puifTance  fur  la  ter- 
re. Il  vous  a  donné  au  monde  comme 
vn  foleil  pour  difïîper  &  rompre  des 
cfclats  de  voftre  vertu  tant  de  nuages 
de  vice,  de  mal  Se  d'iniuftice  qui  l'en- 
ueloppentfi  obfcurement,  il  vous  a 
fai&leuer  encefte  hemifphere  com- 
me vnnouuel  aftre  pourferuir  d'a- 
dreffe  es  afflictions  de  tant  d'eftran- 
ges  tempeftes  qui  nous  agitent  fi  vio- 
lentement,  vous  a  eftabli  de  fa  main 
comme  vn  fort  rempart  ,  Se  vne  hau- 
te leuce  contre  les  defeentes  &  def- 
bordemensimpuifTansde  lambition 
Efpagnolc  ,vous  a  enuoyé  à fes  peu- 
ples comme  vn  autre  Hercule  pour 
deliurer  la  terre  afïiegee  ,  oppreffes 
de  tant  de  Tyrans,  &  vous  a  faindte- 
meut  ordonné  pourrepuger  heu- 
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reufem  ent  ieChriftianifme,faire  efua- 
nouirlesniricts  de  toutes  fortes  d'er- 
reurs, ,  alfoupirle  combat  de  toutes 
herefies,&:  nettoyer  &  purifier  digne- 
inentrEglife  des  tares  r-&-fi4es  que 
la  vieilleffe  &z  la  négligence  luy  ont 
iaiclnaiftre  ,  qui  commencent  défia 
à  s'endurcir  comme  vn  cal  fi  la  fa- 
neur de  voftre  main  ne  les  arrache,  & 
n'en  couppe  les  racines  .  Encoresque 
pour  tant  qu'elles  s'efpandent  ,  pour  fi 
auant  qu'elles  percent ,  elles  ne  pour- 
ront iamais  prendre  pied  plus  auant 
que  fur  la  peau  de  celle  belle  efpoufe 
deIefusChrift.Sapureté5&innocen-- 
ce  naturelle  ont  toufiours  repouffé 
les  plus  fortes  &c  plus  dangereufes 
corruptions,  qui  ne  pouuans  pénétrer 
plus  auant  que  îefeorce ,  la  moindre 
&plus  légère  laueure  effacera  toutes 
ces  tafehes ,  &:  fera  paroiftre  en  vos 
iours  ffiglife  auflï belle,  au flî  nette, 
&:  luifante  que  iamais.  Puis  que  l'in- 
grat Romain, &:TEfpagnol  ancien  en- 
nemyde  voftre  Royaume  ont  osé  û 
témérairement  efpandre  dan  içj[giiî 
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de  la  France  des  armées  rapiécées,* 
non  animées   d'autre  chofe  que  de 
iliperiïkion  ,  mais  aufïi  fortes  qu'ils 
les  ont  peu  baftir,  après  que  vouxe 
vertu,  &  la  force  de  vos  armes  au- 
ront genereufement  terraffez  ces  en- 
nemis, que  vous  leur  aurez  paiTé  fur 
le  vernie  ^  les  aurez  foulez  fuperbe- 
ment  dans  la  pouflîere  \   &c  chaiïé  du 
tout  hors  de  France  ceux  qui  iùu- 
ront  pas  le  courage   d'attendre  les 
couds  vigoureux  de  voftremain,nous 
efperons  que  voftre  prudence  de  va- 
leur ietteront  bien  to files  flambeaux 
de  celle  guerre  dans  le  cœur  de  F£{1 
pagne  &:  de  l'Italie,  fi  les  Romains  af- 
fez  vaincus  de  la  mémoire  des  bien- 
faits de  vos  anceftres  s'osét  encore  re- 
leuer  fur  les- pas  factieux  de  Grccroi- 
re.  Dieu  afïifta  heureufement   phi- 
lippes  le  Bel  en  vn  pareil  ouurage     &; 
a  beaucoup  plus  foibleoccaiîon  con- 
tre Boniface  VIII.  &:  celnyà  qui  Ce 
vain  Prélat  auoit  faiftvnprefent ima- 
ginaire de  ce  Royaume.   Ayant  îerté 
dcsgcnsdesucrrcenltalie    onprinï 
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prifonnier  Boniface  qui  mourut  fou- 
dain  de  rage  3  frappé  des  vengeances 
du  ciel.   Ce  fage  Prince  Loys  x  1 1  fe 
porta  ainfi  courageufemét  contre  Iu- 
les 11.&:  les  Efpagnols. Renforçant  fes 
armées  d'ïtalieilprint  la  ville  deBou- 
longne3fit  mettre  Brcfle  àfeu&fang, 
&c  fit  donner  vne  forte  bataille  aux  E- 
fpagnolSj&auPape.Ces  occafions  de 
guerre  contre  les  Romains  ,  &:  ceux 
qui  fe   font  feruis  du  manteau  de 
leur  fiege  pour  couurir  5  &  authorifer 
leurs  querelles  ont  efté  iugeesfi  iu-N 
ftes  par  tous  les  Princes,  qu'ils  en  ont 
fermement  embrafle  &  exercé  le  re- 
mède ^  &  leurs  fubiets  les  ont  fidelle- 
lement  feruis  &  fans  fcrupule  en  ces 
necefTaires   entreprinfes  5  que  Dieu 
a  bénies  &  approuuees  par  des  heu- 
reux fuccez ,  &c  des  glorieufes  iffues. 
L'Empereur  Henry  1 1 1.  drefla  vne 
puiflante  armée  contre  Hildebrand, 
vainquit  en  bataille  rangée  Rodol- 
phe qu'on  auoit  prefomptueufement 
cfleué  à  l'Empire  contre  luy  5  créa  vn 
Antipape.,  &oppofale  Pape  au  Pape, 
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qui  luy  oppofoitles  armes  aux  armes. 
Henry  un.  &  V.  Conrad  &  Otton-^^.5. 
un.  fe  vençerentainfi  des  Romains6-^  7- 
qui  troubloient  leurs  Eftats  en  faneur  ~~*  _  r 
de  leurs  ennemis,  quand  Fcderic  1 1.  JPei%eJm 
sapperceut  qu'Innocent  un.  fe  mef- 
loit  d'afTembler  vn  Concile  contre 
luy3il  mit  des  armées  aux  champs ,  fit 
affieger  les  chemins  par  mer  &  par 
terre  ,  print  quarante  galères  qu  a- 
uoient  fait  equipper  les  Cardinaux, 
&  luy  fit  vne  forte  guerre.  Loys  de 
Bauiere  fit  quitter  l'Italie  à  iean  xxn. 
&  luy  eftablit  vn  Antipape  à  Rome 
qui  l'euft  bien  empefché  fi  Boniface 
Comte  de  Pife  ne  l'euft  trahy:  EtSi- 
gifmond  ,&:  Charles  V.  s'armèrent 
contre  les  papes.  Telle  fut  la  vertu 
de  Roger  le  Normand  Roy  de  Si- 
cile. Adrien  mi.  ayant  desbandé  les 
traits  ambitieux  defescenfures  con- 
tre Guillaume  Roy  de  Sicile,  &dela 
pouille,  il  print  les  armes,  donna  ba- 
taille à  l'Empereur  Emanuel  Comme 
vne  ligué  contrefonEftat^affiegeale 
Pape  de  les  Cardinaux  dans  Bcnc- 
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uent5lesprint  tous  prifonnicrs  3  &fe 
fitabfoudrede  brauadé  gaignant  par 
la  feule  force  iamitié  dvn  Pape  qui.le 
redouta.    Oeftainfî  qu'on  faicl  tefte 
aux  Romains  les  Roys  d'Angleterre, 
êz  d'Aragon  quand  ils  ont  reflenty 
quelque  attainte  des  efciats  de  leurs 
tonnerres:  Et  tous  les  Eftatsdumoiir- 
dc  eftraignant  la  vertu  àcceô:  ordre 
ont  feeoué  d'vn  bras  armé  les  nuées 
de  ces  tempeftes5ont  rompu  ces  mali- 
cicuiesefiraintes  5  &:cesneudsfuper- 
fritieux  à  coups  d'efpee3&:  fe  font  vaiK 
laminent  defueloppez  comme  The- 
fees  des  labyrinthes  5  &  enlaffemeris 
Romain?.    Les  Vénitiens  tournèrent 
leurs  efpees  contre  Iules  II.  Les  Flo- 
rentins fe  firent  abfoudre  à  Sixte  IIIL 
parlaguerre5&les  Romains  qui  pour 
çftreplus  près  des  Papes  fembloient 
obliges  a  refpeâer  d'auantage  leurs 
anathemes?en  ont  tenu  moins  de  co- 
pte. Car  tout  ainfi  que  ceux  qui  vi- 
lient  fur  la  crouppe  des  plus  hautes 
montagnes,  &  parmi  les  nuësmef- 
nies  fe  ref  îentent  moins  des  grefle^ 
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qui  fe  forment  parmi  eux  j  &  reçoi- 
uentlepius  fouuent  moins  d'incom- 
modité, &:demouilleuredespIuyes: 
Demefme  les  citoyens  Romains  vi- 
uans  dans  fair  de  ces  orales,  accou- 
ftumez  au  bruict  de  ces  tempeftes,  af- 
feurez  au  fon  de  ces  forges  5  habitans 
toufiours  fur  ces  ^Ehtnes  qui  ont  tant 
efpandu  de  foudres  parle  monde  en 
ont  efté  les  moins  bleffcz,    pour  les  $>tkll. 
auoirles  plus  dédaignez. Cintius  Gé-  vfFe'Z- 
til-homme  Romain  excommunié  par 
Hildebrand  le  print  prifonnier.  Les 
Frangipainspicquez  d'vne  cenfure  fe 

ietterentàmain  armée  fur  Gelaiz  1 1.  r 

r  r       \   •  rr  t  Continua, 

Les   Iordams  afiiegerent  Lucius  n.si^bert 

Tout  le  peuple  de  Rome  chafla  hors 
la  ville  Eugène  1 1 1.  qui  ne  fe  peut 
fauuer  qu'en  France  ,  &:  contraignit 
Lucius  ni.de  fe  retirer  à  Veronne.La  Cr<ms 
forcera  vengeance  5  les  armes  vigou-  #  %a%on. 
reufes  de  tous  les  peuples  fe  fontfaidt 
donner  place  entre  les  plus  certains 
moyens  de  la  reformation  de  ces  ex- 
communications. Nos  pères  comme 
tout  les  eftats  du  monde  ont  mis  feu- 
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uent l'abfolution  à  lapoin&e  des  ef- 
pees5  ont  heureufemét  tiré  raifon  des 
Romains  qui  troubloient  leur  repos, 
èc  dompté  vaillamment  tous    ceux 
qui  les  au  oient  pouffez  à  ces  entre- 
prinfes  téméraires.    C'a  efté  la  vertu 
la  valeur  &  fidélité  de  la  France.  Il  ne 
tiendra  qu'à  vous5FrançoisDque  vous 
ne  regagniez'  ce  mefnie  rang  d'hon- 
neur5quevous  ne  reteniez  les  belles 
enfeignes  de  cefte  réputation  ,  que 
vous  ne  repreniez  ce  degré  demeri- 
te5que  vous  ne  foyez  recogneus  pour 
enfans  de  vos  pères.  Vous  aucz  pour 
chef  le  plus  grâd  Roy  du  monde,pru- 
dent  ,  hardi  5  valeureux  3  vray  foudre 
de  la  guerre  5  ifucceffeur    de  toute  la 
gloire  des  Rois  de  France  comme  de 
leurs  couronnes^qui  retirera  du  tom- 
beau l'honneur  de  vos  ayeuls  que  ces 
troubles  femblen  t  auoir  enfeueli  dans 
laruynemefmedu  Royaume.    C'eft 
luy  qui[eftendra  plus  loing  que  ia- 
mais  le  nom  de  vos  conqueftes  qu'on 
vous  veut  tant  racourcir ,  qui  rekrue- 
ta  bien  haut  les.  ftatuës  de  vos  pères  à 
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demy  panchantes  &prefqueabatuës3 
quiredreffera  le$    trophées  de  l'an- 
cicnne  vertu  des  François  renuerfez 
parle  temps,  &  enterrez  en  la  confu- 
iîonde  tant  de  guerres  ciuiles,  qui  fe- 
ra reuerdir  les  couronnes  des  frequé- 
tcs  victoires  de  France  haflees,  &  fle- 
ftries  par  l'ardeur  de  tant  d'ambitions 
étrangères,  8c  vous  acquerra  de  nou- 
ueaux  lauriers  ,  8c  de  nouuelles    pal- 
mes. Il  vous  fera  bien  aifé  fous  la  con- 
cluitedela  vertu  de  cegrand  Prince 
de  chaffer  du  tout  les  refies     de  ces 
miferables  armées  ennemies  ,    pour 
tranfporter  après  au  pied  des  murail- 
les de  Rome,&  de  Madry  les  feux  qui 
ont  tant  embrafé  ,  8c  fi  longuement 
bruflé  la  France:  pour  faire  rougir  le 
Ty bre  du  fang  hôteux  de  tant  de  Ro- 
mains vaincus,  &  engreiTer  les  deferts 
d'Efpagne  des  corps  morts  de  ces  Mi- 
mores  d'Occident.     Il  faut  faire  re- 
fouueniraux  Romains  s'ils  s'op  pinia- 
ftrentauxlafches  deffeins  de  Grégoi- 
re, que  mefmes  les  armes  Françoifes 
qui  leur  ont  côquis  tout  ce  qu'ils  ont 
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de  plus  riche  &:  de  plus  beau  en  Ita- 
lie ?  qui  leur  ont  conferué  tant  de  fois 
ce  qu'elles  leur  auoyent  donné  5  oui 
feulles    les  ont  peu  remettre  en  leurs 
fieges,  qui  fe  font  tât  de  fois  bâdees  8c 
roidies  pour  les  apuy  er  de  leur  valeur 
contre  les  efforts  prefque  de  tous  les 
Princes  de  l'Europe,  n  ont  rien  perdu 
de  leur  première  force.     Il  faut  faire 
voir   icy  que  vous  eftes  delaracede 
ces  François  qui  ont  tant  de  fois  ef- 
blouy  Romc3&:  l'Italie  des  foudroyas 
cfclairs  de  leurs  harnois  5  qui  l'ont  fait 
paflir  &  trembler  à  la  nouuelle  de 
leur  venuç^qui  Tôt  fait  pafmer  de  leur 
feuleveuë,  &c  font  effrayé  des  feuls 
benniffemens  des  cheuaux  3  du  bruit 
efclatant  de  leurs  armes    \  &àcs  cris 
victorieux  des  gens  de  guerre.  Il  faut 
faire  refentir  auxEjfoagnoIsprefum- 
ptueux  que  vous  cites  foms  de  la  dr~ 
ûine  femence  de  ces  valeureux  Fran- 
çois  qtiiontchafféîes  Gots  tiges  de 
leur  nation  hors  de  tout  ce  quils  oc- 
cupoient  enîaGauîe^qui  ont  dompté 
Reconquis  HEfpagni  entière  fous  les 
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enfcignes  deCharlemagne  5  qui  les 
ont  (i  furieufement  battus  es  iournees 
de  Ceriibles  &  Renty.Pourroit-ilbié 
tomber  feulement  en  voftre  ame  de 
biffer  dire  quelque  iour,  que  lesFran  - 
cois  ayent  permis  fi  lafchemét  à  deux 
vieux  &  caifez  ennemis  de  leur  por- 
ter des  armées  dâs  le  cœur  du  Royau- 
me 5  fans  rapporter  vn  éternel  repen  - 
■tir  de  cefte  outrecuidance  ?  le  ne  puis 
•a  noir  ceite  opinion ,  ny  cette  crainte. 
Vous  ne  fournirez  iamais  5  François, 
.qu'vne  ii  lourde  &  fi  voyante  tache 
fouille  la  gloire  de  vos  percs ,  marque 
de  honte  leurs  glorieux  tombeaux  5 
trouble  ôz  viole  le  repos  de  leurs  iaiiv 
elesvmes, irrite  leurs  mannes  facrez 
ontre  vouSjles  attire  prefque  du  ciel, 
:  les  côtraigne  de  defpit  à  rentrer  de 
nouueau  au  monde  pour  vous  repro- 
cher cefte  lafeheté ,  ou  pour  l'emDef- 
càcr.  Vous  ne  permettrez  iamais  que 
Deux  qui  iortiront  de  vous  3  vous  def- 
adiîouuentpourenrans  de  ces  vicio- 
rieufa  cendres  qui  ont  laifTé  tant  de 
iiipcrbes  monumens  de  leur  vertu  3  &: 
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planté  tant  d'éternelles  enfeignes  de 
leur  gloire  en  Italie  y  &c  en  Efpagné 
comme  en  toutes  les  parties  du  mon- 
de, &  vous  accufent  d  auoir  perdu  en 
voftre  temps  l'honneur  &c  la  renom- 
mée des  Frâçois5fans  leur  Iaiffer  pour 
tout  héritage  quVne  infamie  des-ho- 
îiorable  qui  les  fuitiroit  eternellemét. 
Voftre  fidélité  &  vertu  ne  fepeuuent 
perdre  \  n'y  changer  qu'auec  voftre 
nom.  Ce  malarriuera  quand  vous 
ne  ferez  plus  François.  Quoy  donc? 
voudriez  vous  touiiours  eftreleiouét 
de  la  fortune ,  la  rifee  de  vos  voifins, 
le  butin  de  toutes  les  nations  3  le 
triomphe  de  toutes  fortes  de  gens  de 
gn  erre  q  ui  attendent  vos  miferables 
defpouilies  ?  Ferez  vous  toufiours  de 
voftre  pays  vn  efchaffaut  des  tragé- 
dies de  l'Europe,  vn  champ  de  batail- 
le à  tous  les  eftats  du  monde? Chacun 
viendra  eftaindre  dans  le  fang  de  la 
France  les  torches  defon  ambition, 
vuider  fes  fuperbes  humeurs  dans  fon 
•  feing 3  débattre  les  querelles  iufques 
dans  nos  autels  ,  ôc  demefler  [ans  fin 
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contre  nous  des  nouuelles  préten- 
tions? La  France  feule  fêta  la  caufe, 
l'irritemcnt,  le  mouuemétD&:  la  nour- 
riture des  auares  defirs  de  tous  les 
peuples?Chacun  y  demandera  parta- 
ge5qui  plus3qui  moins  félon  qu'il  aura 
de  paflîon  ou  de  force?E  t  on  luy  quit- 
tera fi  librement  le  lot  qu'il  y  quere- 
lera  5  il  ne  faudra  que  l'y  prendre  ?  Ce 
fera  donc  vne  terre  delaiffee^vnePro- 
uincevuide&  abandonnée  D  fansad- 
ueu5miferablement  vacante,  expofee 
au  premier  occupant ,  comme  fi  elle 
n'eftoit  poinct  naturel]  em  en  t5&  légi- 
timement deuë  au  Roy5fans  redouter 
quelle  a  pour maiftrele  plus  grand 
Prince  du  monde  ?  Ce  fera  donc  vn 
pays  de  conquefte,  ou  chacun  ie  pro- 
mettra autant  de  part  que fonefpee 
luy  en  pourra  donner,  comme  iî  nous 
n'auions  plus  ces  braues  armes  qui 
nous  Font  conquis  fur  beaucoup  de 
plus  puifTans  ennemis  ?  On  viendra 
courir  à  la  ruine  &  defpouille  de  là 
Frâce!)cômeàlacheute&:  aux  bran- 
ches d'vn  arbre  renuerfé,  comme  à  la 
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defcofîture  dvn  banqueroutier?  Frâ^ 
çois  à  quoy  penfez-vous?  Vous  aurez 
veu  des  fluz ,  des  inondations^des  re- 
goirgemens  de  toutes  fortes  de  peu- 
ples refpâdus  fur  vos  teftes3  fans  avoir 
eu  le  cœur  de  vous  y  oppofer  ,  fans 
auoir  fait  effort  de  les  repoufïèr  ?  On 
dira  que  vous  aurez  fait  fi  bo  marché 
de  vos  biésjde  vos  enfans5de  vos  fem 
mes5devoftrevie!)devoftre  liberté, 
que  vous-vous  ferez  ainfi  donnez  en 
proyefans  fing,  fans  fiieur,  fans  pouf- 
fiere.  Quelles  mœurs  François5qucI- 
lcs  façons  &:  quels  habits  prendrez- 
vous  aorefenauât^meflez  auec  toutes 
efpeces  dcnatiôs  ?  Quellâgage  parle- 
rez vous  en  cède  côfufion  fi  grade  de 
toutes  langues?  Pour  qui  vous  prédra 
on  bigarrez  de  toutes  chofes  comme 
de  foy  ?  variables  de  penfeés  &  de  re- 
folutions  corne  vn  arc  en  ciel  en  cou- 
leurs. Les  François  perdront  donc  à 
ce  coup  la  liberté  qu'ils  ont  fi  longue- 
ment conferuee5qu  ils  ont  tant  de  fois 
fecouée5&:esbranléedans  la  puiflàn- 
temain  des  Empereurs  Romainspour 
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l'en  arracher  en  fin  d'vnfi  admirable 
effort  ?  Vous-vous  pourrez  refoudre 
à    quitter    vos  anciennes  demeures 
pour  aller  cerchernouuelles  terres,  S£ 
nouuelles  maifos,  pour  viure  fous  vn 
ciel  cftranger  ,  &  refpirer  vn  autre  air 
que  de  Gaule  que  vous  penfezfimo- 
lemét  céder  aux  foibles  armes  devoz 
ennemis?  S  eroit-ce  voftre  miferable 
deffeing  ,  &:  voftre  refolution  defef- 
peree.Les  anciés  François  vos  ayeulx 
après  auoir  forcé  la  grandeur    de  la 
Maiefté  Romaine  à  leur  donner  vne 
Prouince  commode  pour  leurlaiffcr 
lereftede  l'Empire  paifîble,  &  franc 
de  leurs  gêner eufes  contentions  ne  fe 
peurent  iamais  contenter  de  ce  par- 
tage, n'y  fe  contraindre  dans  ces  bor- 
nes iurees,qui  ne  pouuoienteftaindrc 
la  noble  foif  _,  &  le  defir  honnorablc 
deleurs  belles  conqueftes,  de  vous- 
vous  lairrez  arracher  ce  pays  qu'a- 
près auoir  couru  tout  le  monde  vos 
pères  ont  feul  trouué  propre  pour  la 
demeure  des  François,  acquis  par  tac 
defang&  depeine,  conferué  par  les 
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efforts  de  tant  de  braues  armes3  &  par 
le  foing  de  tant  d'années?  Siceneft 
point  voftre  intention  que  faites  vous 
maintenant  parefïèux  3  de  volontaires 
defefperez  ?    que  ne  feruez  vous  le 
Roy  ?  Que  marchandez-vous  tant? 
vous-vous  trompez  de  faire  autre  dif- 
cours5de  choifir  autre  confeil,  &:  pré- 
dre  contraires  addreffes  3  voftre  li- 
berté &  voftre  bonne  fortune  après 
la  grâce  &  la  protection  de  Dieu  font 
enfermées  en  la  feule  main  du  Roy. 
C'eft  deluy  que  vous  deuez  attendre 
voftre  deliurance  5  il  faut  pourfuiure 
auec  luy  la  fin  de  vos  malheurs.  Pour 
cela  Dieu  vous  l'a  donné  fi  grand  3  fi 
,._.jegal5&  fi  pareil  à  cefte  grande  charge. 
Ilvousaffrâchirademal,  &:  de  crain- 
te, &vous  rendra  bien  toft  le  repos 
pour  qui  vous  foufpirez.  Mais  il  faut 
ioindre  voftre  peine  à  ces  glorieux 
trauaux,  ilfautefclorreceft  aife  dvn 
grand  effort  auec  luy  5  &  l'arracher  de 
la  cocque  de  cefte  noix  fi  dure.  Il  faut 
auoir  vn  peu  de  mal  pour  eii&ftter 
tant  de  bon-heur.  SiTEfpagnol  vous 

tendit 
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tenoit  iamais  fous  fa  main  pcnferiez 
vous  eftres  quittes  de  fa  fuperbe  de 
infupportable  arrogance  ,  definfo- 
Icncedc  fa  victoire  en  lny  cédant  vo- 
ftre  pays,  réduits  &forcez  à  viure  fous 
vn  nouueau  ciel  ?  vous  vous  trompez 
d'en  efperer  fr  bon  marché.  Il  feroit 
de  vous  des  colonies  d'efclaues  com- 
me desnouueaux  peuples  de  Tes  In- 
des y  on  vous  vendroità  la  douzaine 
corn  :  ne  marchâdife  de  balle,  on  vous 
tiendroitpour  marchandife  de  con- 
tre-bande, on  vous  trocqueroit  com- 
me chenaux.  Vous  feriez  les  labou- 
reurs des  deferts  d*E{pagne,les  fouille 
mines  des  Indes ,  nouueaux  creats  de 
Caftille,  notez  d'vn  infâme,  fe  perpé- 
tuel faincS  Ëenite.Vous  feriezles  for- 
faites  de  la  grand  flotte  des  Indes ,  at- 
tachez éternellement  au  banc  de  fes 
galères  ,  liez  à  vne perpétuelle  cade- 
ne.  C'eft  trop  de  patience  pour  les 
François,nouueauxHannibals,ilfaut 
aller  brufîer  l'Epagne  des  brandons 
de  nos  querelles.  Le  vent  y poufle 
défia  les  fiâmes  bienauant ,  les  fub- 
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jeàs  de  ce  vieil  tyran  vous  appellent, 
6c  vous  tendent  les  pitoyables  mains, 
pour  les  affranchir  de  fa  rude  &  peu 
Chreftienne  fubie&ion.Les  Aragon- 
noisonteommecéà  fecoùer  leioug, 
ce  Caftillan  n'a  terre  qui  ne  branfle, 
qui  n'abbaye  après  fa  ruine  ,  qui  ne 
brufîe  du  defir  de  fa  mort,  qui  ne  pra- 
ticquede  nouueaux  maiftres,  tant  fa 
domination  eft  violente5&la  feruitu- 
de  de  fes  peuples  miferable.  Ces  hor- 
reurs, ny  les  craintes  d'vne  plus  faf- 
cheufe  fortune  ne  voustroublent  doc 
point?  Comment  pouuez-vous  ouir 
dire  que  voftre  généreux  Prince  fe 
foit  trouué  à  tant  de  comb.ats,qu  il  s'y 
iette  encor  tous  les  iours,quïl  ait  cfté 
lî  fouuent  aux  mains  auecTennemy, 
qu'il  l'ait  tant  de  foisprouoqué  pour 
1  attirer  à  la  bataille ,  qu'il  lait  fatigué 
de  haraffé  fans  luy  donner  ny  haleine 
ny  repos  3  qu'il  court  encores  tous  les 
iours  pour  vous  tant  de  fortunes,  s'ex 
pofe  à  tant  de  peine  &  de  danger  pour 
voftre  conferuation,  que  vos  compa» 
gnons  3  vos  amis ,  de  vos  frères  le  fer- 
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ucnt  vaillamment  auec  tant  de  fidéli- 
té &  de  confiance,  qu ils  ont paty5& 
foufferttoutes  lesjrigueursderhyucr 
&  de  la  guerre  pour  ne  maquer  point 
de  deuoir  3  fans  que  ces  nouuelles  ho- 
norables vous  tranfportét  du  defir  de 
mefmcferuice?  Sans quclavertueufe 
enuie  de  leur  mérite  &:  de  leur  gloire 
vous  efmeuue  à  rendre  mefines  preu- 
ues  de  valeur?fans  vous  trouuer  mille 
fois  d'ej(prit&:  de  volonté  en  ce^  no- 
bles occafions  ?  fans  vous  picquer  de 
defpit&rdc  regret  de  n'y  pouuoir  eftre 
à  téps?Ou  fi  tout  cela  ne  vous  esbran- 
le,  fi  vous  auez  les  efprits  fi  éftaints,  &: 
les  fentimés  fi  affopis  qu'ils  ne  s'efueil- 
lent  riy  nes'efchaufent  à  ces  atteintes, 
&viues  pointes  d'honneur^fi  quelque 
mémorable  effeft  ne  tefmoigne  vo- 
ftre  condition  &  voftre  volonté ,  de 
quelfrQfîït",  dequelvifage  vous  pou- 
uez  vous  dire  feruiteurs  du  Roy  ?  A 
quelles  marques ,  à  quelles  enfeignes 
vousrecognoiftrons-nous?  Si  voftre 
honneur  ne  vous  touche  plus  rien  3(1 
vous-vous  picquez  fi  p  eu  de  vos  per- 
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tes  3  fi  vous  fai&es  fi  peu  d'effort  pour 
tout  ce  qui  peut  côiurer  v  pitre  vertu., 
fi  le  feruice  du  R  oy ,  le  bien  de  yofkto 
pays3la  liberté  de  vos  enfans  6c  de  vos 
pères  ne  vous  entament  bien  au  vif, 
fi  le  ciel  &:  la  terre  5  vos  feux,  vos 
temples ,  vous  mefmes  &:  tout  ce  qui 
peut  obliger  voftrefoy  lie  vous  pouf- 
fe à  la  defence  ,  ue  craignez-vous 
point  de  refroidir  par  vos  timides  cô- 
tenâces  tant  de  nations  vos  alliées  y$c 
vos  amies  qui  viénent  de  toutes  parts 
àvoftrefecours.  Comment  vous  4§f- 
uelppperez-vous  donc  de  ces  mifqi'fes 
iî  tenâtçs  ?  Quel  deflein?  Quelle  i^efo- 
lution  de falut prenez  vous?,Couragc 
Prançois  5  voftre bon-heur neftpas 
du  tout  paffé.  Vous  pouuez  repaktdrc 
d'honneur  les  taches  de  ces  fautes  3  & 
planter  de  vigoureux  lauriers  fur  les 
honteufes  traces  de  ces  molles  aâios. 
Lechâp  de  vertu  eft  encore  ouuert; 
Voicy  vne  grande  occafion  de  gloire 
qui  fe  prefente  rfi  vous  (çauez  vier  du 
temps,  &:  vous  feruir  delà  fortune,  jll 
femble  que  Dieu  vueiile  faire  relu jre 
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v  offre  vertu  d'vn  cfclat  admirable  en 
la  face  de  tout  le  monde,  que  les  peu- 
ples efpandus  diuerfement  fur  la  terre 
lby.cnt  recueillis  comme  dâs  le  pour- 
pre d'y.n  amphiteatre  pour  contem- 
pler vo-ftre  valeur  5  appeliez  comme 
tefmoins  de  vos  mérites,  Icy  fi  vous 
vouiez  fe  fortifiera  heureufement  vo- 
ftre  honneur,  icy  s'acçfoifira  voftre 
nom  ,  icy  furpafierez-Vous  la  réputa- 
tion de  vos  pères:  faifajit  voir  en  la  lu- 
mière de  tout  le  monde  que  la  Fran- 
ce bien  que  defehipée  5  partialle  3  & 
dcfmembree  ,-apres  au oir  perdu  tant 
de  fan  g  3  fi  combatuë  de  fortes  mala- 
dies3affoiblie  de  recheutes  fi  fréquen- 
tes 5  toute  harraflee  de  fi  lôgues  guer- 
res à  efté  encores  allez  puiffante  pour 
fe  defmeflerde  tant  d'ennemis  quis'e- 
ftoient  dcfeor.eez  fur  elle.  Et  q  u après 
les  auoir  glorieusement  vaincus  &fu- 
rieufement  foudroyez  fous  la  côduitc 
&  la  vertu  du  plus  braue  de  plus  grand 
de  tous  fes  Roys  3  &  au  milieu  de  foti 
fcinmefmeouleuï témérité  les  auoit 
pouflêz,  clic  icur  va  porter  la  guerre 
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dans  leurs  terres,  &  dans  leurs  entrail- 
les meftnes.  vos  amis  s'en  retournerôt 
auec  ce  cotent  ement5de  voir  que  vo~ 
ftre  eftat  rafïèuré  aura  recouuert  fon 
ancienne  vertu ,  arrefté&raffermy  le 
bon-heur  de  fa  première  fortune,  & 
ceux  de  vos  ennemis  qui  fe  pourront 
fauuerde  vos  armes  s'enfuiront  auec 
vn  éternel  effroy  3  8c  le  regret  mortel 
de  leur  perte, 

F  I  N. 


SECONDE 

PARTIE  DES 

P  H  I  L  I  P  I  qv  V  E  ,S 

CONTRE  LES  BVtLES. 
8c  aut  re  s  y  r  at  iqu  e  s  de  !  a 
facliui  cTdpagne. 

POVPR    TRESCHREST1EN, 
Tref-pmJJant^Trefviàlorieux  &  Tref-cle- 
ment  prince  ,  HENRI  hi  GR^ND, 
toufwurs  ^upujïe  Roy  de  France  &*  die 
Nauarre, 


ATOVRS 


iG  n. 


AV  ROY. 


SIRE. 


E  me  viens  fidellement  acquiter  des 
vœuxfacrez.  quetay  conceuz  en  vo- 
tfire  honneur ',  &  me  pref enter  hum- 
blement potw  en  promettre  de  nouue* 
aux.  Sire,  le  bon  œil  dont  vofive 
lïiajefté  a  daigné  regarder  mes  premières  Thilippi- 
mes,  à  fait  naiftre  ces  fécondes  filles  de  voftre  bonté 
<&  grandeur ,  comme  demonvœu~çpdemondeuoir. 
Delàt  ayprins  courage  de  les  vous  adrèjfer  :  neles 
pouuant retenir  iuftementfuis  quelles] ont  vofirespar 
tant  de  filtres,  <&  que  ie  vous  les  doy  par  tant  de- 
grades  obligations.  Ce  ferait  trop  de  présomption  de 
ks  nommer  voftrcs,  Si  r  e,  p  les  diuerj es grâces  que 
v-oftreMajejlé leur  ainjpirees,  nauoiem  mérité  pour 
elles  l'honneur  de  ce  nom  :  fi  ma  deuotieufe  defiinatioy 
{?  l'es  luftes  loix  demonferuke,  ne  vous  les  auoient 
flainement  acquifes.  Mais  puis  que  vos  admirables 
perfetlions  en  ont  produit  le  de  ffetn  en  mon  ame ,  & 
que  vous  eflcs  vousjmfmes  la  matière  'honorable  de 
mcsœuures  -.puis  qu  elles  n  ont  eflè  hafties  que  pour 
itoflre  feruice ,  quelles  ne  font  animées,  que  de  la  force 
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de  vospuifjans  droicis  &  autboritez  étemelles ,  #* 
que  ie  vous  les  doy  de  nature,  de  mérite ,  <&  depro- 
meffe .  vous  ne  leur  pouvez  bonnement  refufer  la  iufle 
marque  de  ce  filtre.  J{j m  ne leur  a  manqué  qu'une 
cbofe,pour  acquérir  quelque  vigueur  proportionnée  a 
la  grandeur  de  ce  nom.  V os  Singulières  vertus 5  Sire, 
en  ayant fourny  lesfscondesfemfnces,  les  ayant  com- 
me arrofees  des  prérogatives  de  vojlre  fceptrc,  &  leur 
ayant  donné  à  propos  la  chaleur  &  influence  du  doux 
foleil  de  vostre grâce  :  les  ont  répandues  furvne  terre 
peufertille ,  &  commises  h  la  culture  d'vn  mauuais 
Ub3urem\dont hfterîUtéty  ïi^iorance raportefcejle 
moi  ff on  fi  petite,  &  fi '..  panure.  ■  Trfais  tout  ainfi  que 
ksfiuifh  qui  nattent  dans  nos  terres  y  dcjlinez  à 
l'vfage  denofrre  mdfofy,  que  nous  anons  veucroijhci 
&ptitpnfquô  pouffer  auec  nojire  dcjir  y-noUs font 
beaucoup  plus  aggfoabks ,  qxe  les  autres  plus  vigou- 
reux &  plus  beaux ,  qnenoîVQi\his  nous  pref entent. 
JÛenrJme,kpre-is  çcjle  affeurance  de  vojlre  bonté ', 
quelle  receura  dvn  meilleur  Vt/age  ccsfoibks  deuoiys 
de  monjeruke,  que  s'ils  for toimt  plus  accomplis  cj* 
plus  forts  dvxc  autre  main ,  ou  vojlre  faueur  neufi 
apporte  nul  ahiantage.  Il  ne  faut  pas  aufsi  iuger  de  la 
valeur  des  cbojcs  ,  par  la  couleur  &  Y  apparence.  Car 
parny  les  imperfections  que  ce  t?  auailr apporte  de  la 
pauvreté  du  terroir ,  &  de  la  faute  du  labourage: 
Vojlre  Majefté  y  remarquera  quelque  ombre  de  fa 
vertu,  y  rcco^no^Hra  destraiBs  bien  net  s  de  fa  for - 
fune,y  trou  i-  cm  des  traces  fort  certaines  des  autbo- 
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riiez  de  fa  Courromte^  &  y  "verra  clairement  reluire 
la  y  lue  image  de  la  fidélité  de  fcsfubiets ,  te  le  qu'ils 
la  doiuenta  leur  mjie  Vrtnce  ,  resiaurateur  de  l'Efiat 
de  France,  conferuateur  de  leur  sut  les,  dignités  & 
fortuncs\atiacb££S.&-noue$a  lafienne,  de  tous  les  na- 
turels liens  qui  les  peuvent  attirer ,  &  retenir  en  ce  sic 
obligation fi  légitime \  Qui  fer  a  commet  e^cre ,  que  la 
riche  ffe  gr  le  pris  delamatiere,couurants  ce  qui  peut 
manquer  a  la  façon ,  ex zufe ront  en  quelque  forte  les 
deffauts  e<r  la'foibhffe  deï  ouurier ,  Cejh  efierance, 
S  i  F.  e,  ioinîe^yoHre  naturelle  douceur,  matirer a 
plus  hardiment  a  vous  pref enter  ceft  murage  :  que 
taj7pc:?uray  dyne  humble  &  deuotieufe  main ,fw 
l  autel  de  yofive  éternité  corne  yn  rude  tableau  dey  os 
limites,  pr  yn  portraiB  naif  du  deucir  deyosfuh- 
ïesls%  &  après  yous  auoir  confirme  de  lafoy  d'yrt  re- 
ligieux fermc?ït  ,  les  yemx  precedens  de  monferuice, 
te  y  ou  s  confier aray  tous  mes  de  [feins, &  mts  labeurs 
peur  yous  repref enter  toits  les  tours  quelque  effetl  de 
&eB>:  fcktwelle  promejfe,  de  lamefme  afctlion  dont 
m  pi  se  Dieu, 

Sl-RjE,  yous  donner  ante  la  gloire  de  mille  nôuite* 
aux  Lauriers  &  triomphes  \a  grandeur  d'aytant  de 
%eptm&  d'empires  qneyousendefire  &  fwhakte 

Voftre  tue  f  humble,  tref- 
fi délie,  &  trefobeiiraiit 
fubieét  &  feruiteur* 
F.    D.   C. 
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^jAJ»]/  que nu us  id.pi 
JZà^Q)  uoirmontee  èè  arreftee 
bien  haut,  elle  recule  &  retombe  plus 
bas  d'vnecheute  hautaine  ,  comme 
dVnroidc  précipice.  Nous  voulons 
cfpuifer  dz  tarir  le  desbordement  d\n 
fleun  e  rapide,  &  violant  pair  des  vaif- 
feaux,  d'où  il  femble  que  l'eau  de- 
eoulle  par  mille  endroids  \  comme 
des  cruches  des  Belides.  La  fin  d'vnc 
tache  neft  rien  que  le  cemmeneç- 
ment    d'vnc  plus  grande.  Car  lors 
que  nous  eftimonsauoir rangé  fous 
la  foincte   cenfure  dVn  Conciielcs 
iniurieufes  Bulles  delà  faftion  cFEf- 
pagne  ,  quand  nous  croyons  auoir 
eouppélcs  trames  maiftreffes ,  &:  le?. 
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plus  grofics  cordes  de  cefte  longue 
conjuration^  quand  après  beaucoup 
de  peine  nous-nous  cuidonstrouucr 
au  bout  de  cefte  facheufe  carrière,  on 
nous  vient  trauerfer  nos  deffeins,&: 
rompre  cefte  vigoureufecourfe  delà- 
quelle  nous  penfions  défia  embrafTcr 
.  les  termes  ,  éc  attaindre  de  la  main  les 
couronnes  ,  en  nous  tendant  comme 
deux  pièges  de  l'audace  >  &  calomnie 
Efpagnolle.  Oeft  que  nous  auôs  beau 
parler  d'appel  au  futur  Concile,  puis 
quela  conuocationdeccs  facrez  co- 
mices derEgJifceftfcurcmcnt  enfer- 
mée en  la  main  des  Pères  Romains, 
qui  ne  déploieront  iamais  ces  faincles 
affemblees  à  la  honte  de  Grégoire,  Et 
que  quand  ils  voudroyent  bien  con- 
fentir  auec  nous  en  Tordre  de  cefte  iu- 
ftice,  comme  les  diuerfes  obligations 
de  noftrc  amitié,  &:  ancienne  alliance 
les  en  interpellent  :  ies  cenfures  dont 
nous  faifons  tant  de  plaintes  font  fon- 
dées &:  bafti es  fur  des  raifonsfi  légiti- 
mes ,  ôcnecçffaircs ,  appuyées  fur  des 
confidërations  fi  meures,  &  fi  prude- 
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tes  qucnlaface  des  plus  exactes  3  & 
plus  feucres  luges  du  monde  ils  en 
deffendront  le  mérite.  Ainfi  ils  croiét 
que  nos  defleings  fuy entdeuant  nous 
portez  de  Hnconftancc  des  vents^cô- 
mefoiblcs&:  vaines  imprcfïïons  for- 
mées fur  les  nues.  Que  ce  fonttrai&s 
lancez  àl'aduanture  ,  coups  frappez 
&  perdus  en  l'air  5  peinture  tracée  & 
defTeignee  fur  l'eau ,  que  les  vagues 
entre-pouffent  &:  effacent. En  fin  que 

.  nous  femons  folemcnt  fur  du  fable,  8c 
des  roches  fauuages5  d'oùnous  ne  re- 
çu eillerôs  autre  frui<ft  que  des  efpincs 
&:  ronces  poignantes.  Il  y  abien  de  la 
difficulté  &  de  la  peine  à  diiïbudrc,  &: 
dçflacer  ces  ncuds  embrouillez  & 
eftain&s  de  tant  d'artifice.  Il  eft  bien 
malaifé  de  fixer  ce  mercure  fi  fubtil  &: 
fi  coulant5&  de  furmonter  ceft  Ache- 
lois  qui  ne  combat  que  d'inconftâce, 
qui  ne  fe  deffend  que  de  la  muta- 
tion 5c  variété  defes  formes.  L'âpre- 
henfion,&:  le  regard  d'un  fi  grand  la- 

.  beur  font  prcfque  chancelier  l'cfpe- 
rance.  Car  c  eft  chofe  aufïi  certaine 

A  ij 
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qu'eftrangc5queles  efforts  d'vne  infi- 
nité d  abus  rompant  la  belle  àïïCSfatc 
«fcies  cernes  fierez  deladifcipline3cQ 
me  torrens  &:  efclufes  ouuertcs  ont 
tellement  noyé  les  plus  belles  cam- 
pagnes deTEurope,&  couuert  fi  hau- 
tement les  plaines  les  plus  larges  des 
droicls  &c  prerogatiues  des  PrinceSj 
qu'ils  les  ont  rendues  marefeageufes, 
èk  remplies  de  fondrières  *    dont  les 
ioncs  mefm es  font  noueux.  Il  n'y  a 
pouce  de  terre  qui  ne  tremble  pour 
auoir  efté  founent  tante  &:  csbranlê: 
on  nefçauroit  marcher  trois  pas  fans 
broncher  ou  enfon.cer,fî  la  chaleur  de 
la  vertu  des  Roysne  s'vnit  &fortiffie 
icy.,pour  deffeicher  comme  des  rayôs 
Qvn    foieil  d'efté  la  boue  limoneufe 
de  tant  d  mnondations3&derauages. 
Sans  leur  fecours  5  s'ils  ne  s'efuer tuent 
&  nes'entraidentj  ceux  qui  traittent 
les  droits  de  leurs  couronnes  iTatian- 
cent non  pins  que  les  pauures  gens  de 
village  qui  bafti  fient  des  ca -zincs. fur  le 
bord  d' v  ri  grand  fleuue  3  dont  le  canal 
plus  large  que  profond  ibrtant  hors 
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des  riues ,  &  fe  refpàiidàtft  à  la  venue 
delà  première  pluye  emporte  ceft 
ouurage  boible3&:  rompt  bien  fouuét 
des  fecouffes  de  mille  vagues  redou- 
blées les  chauffées  les  plus  fermes. On 
à  fi  fort  3  S  fi  confufément  meflé  tou- 
tes choiçsD6çentrecoupé  en  tant  d'en- 
droits  les  autoritez  des  Princes  qu'on 
n'y  trou ue  plus  rien  d'vnynyde  cer- 
tain. Ce  ne  font  que  païs  deferts  de  ra- 
boteux, tous  plains  dechoppernens 
Si  niauuaiiesTen  contres-.  Ce  font  are- 
îles  &z  vieilles  fabioniéres^ce  font  Dé- 
dales confuz-d'erreurs  3  '&  -effroyables' 
de  deftours  ôc<enlaffemens  fi  diu'ers, 
u'ils  demandent  de  nouueaux  Thè- 
mes.  Nous  ne  marchons  plus  en  la 
recherche  de  ces  prerogatiues  que 
ioubs  Fefpeffcur  &  obfcurité  d'vûe 
nue.  On  nous  a  tellcméc  troublé  l'air, 
que  corne  en  vn-c  nuicl:  eipeffe  il  faut 
defcendrclc  fl?.mbeauen  main  ésdif- 
Çours  des  chofes  les  plus  claires   des 
affaires  de  Ftffer  des -Rois.  Mais  entre 
tan:  de  fortes  d'entreprinfes  ,  il  n'y  a 
rien  dont  ccfr  audacieux  Efpagnol  le 
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veullc  tant  emparer  que  de  lindiftio* 
des  Conciles  généraux  5  qu'il  feint 
d'attribuer  nucment,&:  priuatiuemet 
au  fiege  Romainrpar  ce5qui  violanut 
à  touspropos  fon  autorité5lui  tenat  ri- 
goureufement  le  piçd  fur  la  gorge ,  il 
s'en  fert  &  en  abufe  de  force, emprun- 
te &  employé  fon  nom  à  toutes  occa- 
sions 5  comme  fi  c'eftoit  quelque  in- 
finiment voué  à  fes  intentions  ambi- 
çieufes.  S  cachant  donc  la  vertu  des 
faincts  Conciles  ,  &  comme  en  leur 
fein  loge  &  repofe  feurement  toute  la. 
force  5  &:  maiefté  de  l'Eglife  5  que  dç 
leur  iufte  cenfure  deppend naturel- 
Iement  la  correction  de  tant  defortes 
d'abus  qu'il  pare  &:  colore  finement 
d'vn  faux  efmail  de  religion  5  luy  qui 
dVne  ame  plus  cauteleufeque  guer- 
rière s'eftpropoféfur  le  vieil  exemple, 
&:  preieâ:  dç  fes  pères  d'empiéter  la 
tyrannie  de  toute  la  Chreftienté  par 
ces  iiiperftitieux  artifices  d'anathe- 
mes5en  euitantralfcmblee  du  Conci- 
le que  nous  attendons  3  peferoit  prêt 
quçcuiter  laiufticedç  l'iniure  qu'il  a 
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faite  à  la  France,  &:  continuer  d'auan- 
ccr  couuertcmcnt  tous  ces  mauuais 
dciïcins  foubs  ces  voilles,  &  fpecicux 
rideaux  de  fain&cté.  D'ofer  mainte- 
nât  retirer  ce  qu'on  a  occupé  iufques 
icy del'authorité des  Conciles , fem- 
blerabien  vneauffi  hardie  entreprife 
que  d'arracher  la  mafluc  des  poings 
d'Hercule.  Toutcsfois  il  faut  prendre 
coeur  à  ce  labeur  voifin  de  noftre  re- 
pos, 3c foubs  lafped  bien-heureux  & 
fauorable  de  l'oeil  de  noftre  Prince 
leuer encorcs les  ancres,  &  remettre 
les  voillcs  au  vent  pour  rentrer  en  ce- 
ftcnauigationdifficile,&  perilleufe.il 
faut  bien  qu'auec  beaucoup  de  peine 
desfricher  ce  champ  fi  monteux  & 
picrreux,pour  moftrer  à  tous  les  par- 
tifans  de  l'infojence  Efpagnolle ,  qu« 
quelque  empefehement  qu'on  nous 
oppofc,on  ne  fçauroit  rompre  Tordre 
ny  retarder  la  venue  du  Concile  que 
nous  dcmandonsi&queles  Bulles  de 
Grégoire  que  no9  efpcrons  faire  cafler 
en  cefte  eclebre  affcmblee/ont  fi  nul- 
les >  fi  téméraires ,  Giaiuftes  iaiurien- 
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les  ?  que  c'eft  autant  d'impudence  de 
les  derïendre,,  que  dehonte àc  d'arro- 
gance de  les  auoir  extorquées  3  &  ar- 
rachées de  fcrceJQ  ne  faut  point  dou- 
ter queeenefoit  cueillir  des  rofes 
parmy  des  efpaix  hafliers  heriiTez  de 
toutes  fortes  d'efpines  :  mais  ceft  auiïï 
pour  en  tramer  ,  Se  façonner  le  tifltt 
d' vu  beau  chappeau  de  fleurs  pour  le 
plus  grand  &rplus  braue  Roy  du  mon- 
de. le  veux  pro  teft  er  d'en tree,  &  gra- 
uer  cefte  déclaration  fur  la  porte  de 
ceft  édifice,  que  lorsque  les  Papes 
imitans  les  vertueux  Se  religieux  pas 
de  Clemét  V.voudrôt  apporter  leurs 
fainctes  mains  à  cefte  iuftice  neceffai- 
re  5  :  &  fauorifer  noftre  caufe  de  leur 
authorité  &  afliftance  :)  ie  trouueray 
tref-raifonnable  de  leur  iaiffer  entiers 
les  mefmes  droi&S  &  honneurs  eh 
l'ordre  de  ces  fierez  Comices  que  ce 
S.  Père ,  lumière  de FEglife  obtint  en 
laflemblce  &  tenue  du  Concile  de 
Vienne,  conuoequé  fur  pareil  fubiect 
à  la  gloire  de  laFrâce.  Mais  quand  ils 
fe  voudront  ahurter  aux    mauuais 

ex  cm- 
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exemples  de  Grégoire  5  &:faifans  du* 
rer  les  alliences  de  fa  coniuratiô  auec 
noftrc  vieil  ennemy,  rompre  ce  coup 
devertuànoftreinnocécc:Ienefçau- 
rois  voir  d'vn  œilFrançois  qu'ils  atti- 
rent, &  fe  donnent icy  à  noftre  ruine 
plus  de  prééminence  5  &  de  pouuoir 
que  leurs  fainéls  &  iuftes  predecef-- 
feurs  ne  leur  en  ont  acquis  en  vne  fai- 
fon  plus  nette  5  &:  plus  calme.  Car  il 
s'en  faut  tât,ô  factieufe  Eipagne,  que 
les  anciens  pères  Romains  5  defquels 
tu  fouilles  tant  les  monuments  6c  la 
mémoire  j  euffent  cefte  plaine  aùtho- 
rité  d'affenbler  les  Côciles^que  nous 
trouuons  dans  la  vérité  de  î'hiftoire  • 
de  rËgïife  qu  ils  ont  fouuenr  prié  les 
Empereurs  de  les  commander  pour 
quelques  affaires  qu'ils  leur  propo-    ,   j 
foient5&enonteftéaffezbrufquemét     *°/' 
efeonduits  &:  rebutez:  comme  Libe-  $0rorri  g, 
rius  pour  faincl:  Âthanafe,  &  Innocet  c.x8< 
I.  pour faindt  Chryfoftome.  Léon  i*   ■ 
aiîez  aduantageuxefTaya  bien  de  par-? 
.iienir  de  foy-mefme  à  Teffeét  d Vn 
Cohcilc,  &  toutefois  il  fe  trouua  fi 
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c  ourt&  fi  foib  lequeTohedofe  leieu- 
nel'empefcha  de  tenir  vn  fimple  Sy- 
node prouincial  pour  la  repurgation 
de  la  feule  Italie  le  cœur  ,  &:  le  centre 
.'  de  Ton  Archcuefché.  Quand  auxCô- 
^  £  -elles  généraux  il  en  fit  înltance  par 
cinq  ou  fix  lettres  à  Theodofe  &:  à 
Martian ,  mais  ileuftfipcu  de  crédit 
EpeJî.ifeilL  cefte  endroit,  qu'ayâtfuppliéMar- 
53.3542 -tian  de  furfeoir&  remettre  raflem- 
43.        blee  du  Concile  de  Calcedoneàvne 
faifonplus  facile ,  &:  plus  commode, 
fes  prières  ne  trouuerét  point  de  grâ- 
ce. Les  autres  Euefqucs  n'euffentpas 
^{^•'lafché ""&:  quitte  fi  franchement  ce 
^O"0-   droielà  Lcoh,principaIIcmétles  pè- 
res de  Gaule.  Hilaire  d'Arles  luy  en 
couppoit  àtoutproposlechemin ,  luy 
rompoit  tous  fes  plus  grands  coups, 
&trauerfoit  tous  fes  proie&s.  Qu_e  fi 
ces  affemblees  plus  célèbres  de  no 
JBx.-î  "ftreEglifedemandoient  l'entremifc 
de  quelque  Pafteurpourfaireroffice 
de  Prefident,  &  directeur  gênerai  de 
ce  grand  ouurage,Hilaireenprenoir 
toufiours  la  charge ,  &lapaine  fur  la 
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police  ,  &  rei^lemens  arreftez  pat 
le  grand  Concile  d'Arles  ibubs  l'au- 
thorité  &la  preiençe  de  plus  de  fix  - 
cens  Euefques.  de  ton  tes  fois  ce  pere 
Romain  faifant  effort  à  la  fainvftcté 
de  ce  décret,  mefcognoifïantlc  pri- 
uilcge  &la  grandeur  duiiege  d'Ar- 
les, par  vne  lettre  açcufe  Hilairc  de 
prefomption  $c  d'entreprin  fc  fur  fes 
frères  delaprouince  de  Vienne,quil 
prie  auec  vne  in  finitéd'honneftes  pa-  iCflIt 
rôles  de  n'ouurir  pointde  Cocile fans  epift, S<>. 
rafïiftance,&  la  compagnie  d'vn  cer- 
tain Leontius  qu'il  leur  propofe.  Hé 
quelle  fouduredcmefmemetail,  quel 
lepieceaffezluftree  &  bien  tenante 
pourroit-on  attacher  icy  cotre  la  gra 
uité  des  lettres  Sinodalles  de  tous  les 
huidpremiersConciles  generaux,fi  Tom.1,2. 
plaines  du  nom  ^honneur  desEm-a3-u'' 
percurs,fi  vuides  des  droicts  de  toute 
autre  puiîfance?ou  tous  les  .Pères  ref- 
pandant  parle  monde  lafouëfueo- 
deur  de  leur  obeiffauce.  publient  fî 
hautemét  qu'ils  ont  efté  tirez  de  tous 
es  end  r  oits  &:  extremitez  de  la  terre 

Bij 
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furies  commendcm  ens  &  lettres  p^- 
%  entes  de  leur  Princes  5pour  y  traita 
ter  en  femble  des  affaires  de  la  relit 
gionPN'efice  pas  le  tefmognage  de 
Sozomene  ôr  la  vérité  de  toutes  les 
ç       -    fiiftoires  dcFEglife?  Quand  les  pre-r 
ihoâo?  m*crs  P^pcs  ont  fait  plainte  desvices 
S? finie»,  naiffans  des  formes  pbmifçs  en  quel- 
Éidgr.    quesCôciles.Jquâd  ils  ont  voulu  cot- 
ter  des  defe  au  o  rirez  fur  le  mefpris  de 
-  leurs  dignitez  négligées,  outils  affail 
ly  les  décrets  de  ces  côpagnies  par  la 
foiblcffe  &des  défauts  de  Tin  diction? 
pntils  dèbatuD&:  esbranlé  l'honneur 
delaconuocationpour  n'eftre  fortiç 
S/j/o^.3.deleurmonu.emët3&dcleurs  lettres? 
c  9-       lulles  I.&Daniafcus  aceuferent  feule 
ÎW.i.  nientlesConciles  d'Antioche&d'At 
c.xi.     riminy  5  pour  n'y  auoir  pas  çffé  feï 
monds  &c  limitez  comme  les  autres 
Euefqu.es , félonie  décret  dVne  an- 
cienne loy  de  rEglife,  qui  deffend 
J  .dereceuoir  pour  arrefts  d'vn  Côcile 

gênerai 3  les  refolutions  où  les  Papes 
n'aurôtefté  appelez.  Que  s'ils eufsét 
pretédu  quelûuç  pax&ç .lia  gloire  de 
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la  c6uocarion5ilsncufsét  pas  querel- 
lé pour  vn  fubict  fi  léger 5&:fi  maigre, 
c-:  d'vn  grand  mot  euffent  renuerfé 
l'aiiâorité  de  ces  a0emblees5faute  de 
légitime  promotion,  comme  liberti- 
nes5£a&icufes3publiees&:tenuesfans 
l'ordonnance  ou  ladueudeceluy  qui 
dcdroi&endeuoiteftrelefcuucram 
modérateur  &  le  maiftre.  Il  cft  bien 
aifé  de  iuger  qu'ils  n'au oient  pas  be- 
aucoup avoir  enlmdictbn  des  Con-- 
ciles  généraux ,  puis  que  lors  mefme 
que  ces  grandes  dicttes  de  iournees 
ont  efté  commandçes  par  les  Prin- 
cesDrhôneur  du  pre/riierfiçge  nçleur 
a  pas  toufiours  acquis  la  première,  &: 
principal  place.  Qui  fut  caufe  que  . 
Vigilius  fe  trouuant  tout  porté  au 
cinquicfme  Concile  gcneral  tenu 
fouzluftinian^cômeilvitquelapre- 
ii  Jcnce  cftoit  décernée  à  Eutichius 
PatriarchedeCondantinoplc^l  con- 
trefit le  malade  pour  euiter  par  la 
feinte  de  Ion  indifpofition  cefte ren- 
contre ainbiticufe.C'a  edé  toufiours 
1  a  prudance  Romaine,  Car  fi  on  del- 

B  iij 
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couuroitou  efuentoit  tant  foitpeu 
qu'il  fepourroit  trou  uer  en  ces  gran- 
des compagnies  quelque  plus  ancien 
Euefque,  ou  autre  grau e  perfonna- 
gedenom  qui  pourroit  debatre  ce- 
fteprerogatiue  d'honneur,  ou  à  qui 
les  Princes  la  voudraient  o&royer, 
pour  ne  rie  hazarder  on  n'y  alloit/ny 
ny  enuoyoit  point  de  Légat  pour  re- 
prefenter  le  fiege.On  prioirfeulemét 
parlettresfortaffe&ionnes3&:plaines 
d'exeufes  recherchées  le  Prince  ou 
directeur  du  Concile ,  de  vouloir  te- 
nir la  place  de  Rome,  qu'on  appelloit 
en  laceri m  o  nie  des  C  on  cil es5confcr- 
uer  &  remplir  lelieu  des  abfentsrarti- 
fice  employé  enuersCyrilius^au  pre- 
mier Côcile  dEpheze.  Par  là  on  gai- 
gnoitdeuxpoinâs^ceftquônemet 
toitiamais  le  rang  en  controuerfe&: 
en  difpute5pour  ne  courir  point  for- 
tune de  l'honneur:  Et  le  Prifident  du 
Concile  en  foubfcriuant  le  premier 
donnoic  également  ion  feingpour  le 
fiegeRomain.jCommepourroy-mei- 
mc:qui  cil  vu  des  grands  fondemens 
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qui  portent  ces  prééminences^:  prê- 
terions nouuelles  enTordres5&:  façon 
des  Conciles  Pour  cela  le  Ie&eur 
Théodore  raconte  en  ces  collecta- 
nées,  que  ÎEuefqueMacedoniusref- 
pondit  à  l'Empereur  Anaftafe  qui  le 
preffoit  trop  de  reuoquer  Se  abolir 
la  confeflion  de  Calcedone,  quil  ef- 
toit  hors  de  fa  puiffance  de  lentre- 
prendre  fans  lapprobation  &laduen 
d'vn  Côfille  generaI5oule  Pape  pre~ 
fidaft.Maisque  crovros  nous  du  pou- 
uoirdes  Légats  Romains  5  auront  ils  _,,L.r 
icy  ce  qu'on  à  refuie  à  leurs Maiftres?^^  1 
On  peut  voirpar  les  actes  du  premier c -a 
Concile  de  Nice 3  Se  dufixiefniede&r/y^. 
Cartage  que  ceneftoit  pas  eux  qui 
cnlafceance  des  Conciles  obtenoiét 
toufiours  les  premiers  rangs,  &Ies 
plus  hautes  places.  LesÀmbarfadeurs 
du  Pape  Agaton  affilièrent  bien  au 
fixiefme  Sinodc  gênerai  tenu  à  Con- 
ftantinople ,  Se  toutfois  George  Pa- 
triarche delà  ville  &  Machaire  Ar- 
cheuefqued'Antioche5tous  deux  hé- 
rétiques qualifiez  &;- formez ,  comme 


( 
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Beda  de  dit  Bedajks  deuencerent  &:  s'agirent 
ratton.    au  coftc  droift  derEmpercur.Côrric 
temp.tom  au  fec5d  deNicefeptiefme  vniueifel, 
t.  oc.    TharafiusÂrcheuefquedeConftan- 
tinoplefuttoufioursrecogncu&nô- 
_.    r     me  pour  prefiden  t,  &  couché  le  pre- 
mier  enlalettre  bmodale,  combien 
queles  Légats  du  Pape  feuffent  de  la 
trouppe.  Ceft  honneur .eftoit  laiflé 
Eu[eb.$.  d'ordinaire  au  Métropolitain 5  ou  à 
devit.Co  rArcheuefquedelaprouincc:  oubié 
fian  c.io  donné  à  quelque  fçauât  homme  fort 
&ll<     remarquable  de  religion  ,&  de  fàin- 
Iheodor.  £tetédevie.  Car  au  premier  concile 
,*c'7v    de  Nice  l'Empereur  s'en  fiaà  Ëufta- 
chius  Archeuefque  d'Antiochc *>  qui 
s'affift  àfamain  droite.Ofîus  de  Cor- 
doue  eft  fouuent  appelle  parAthana- 
fe  en  fes  Apologies  Prince  duConci- 
r       J  le  de  Sardiquc^t  la  première  action 
du  concile  de  Calcedonne  tcûnoî- 
gne3que  Thodofe  le  ieune  par  lettres 
pattentes  honnora  DiofcoriiSj  non 
encores  conuiancu  d'herefîe,  delà 
côduittedu  fecod  d'Ephefe.  Âuâo- 
ritéformloufe  que  lesPrinces  auoiét 

cter- 


Philippiqye  III é  9 

éternellement  èc  purement  referuee 
à  leur  grandeur3declarant  par  ordon-  ^m^ùM 
nâce  exprefïe  qu'à  leursMajeftez  feu-Arc/.  £*- 
les  touchoit  de  départir  les  plus  hauts cU^ 
&  plus  dignes  rangs  >  êrd'affignerles 
degrez  plus  efleuez  des  fîeges  des  cô- 
xiles  j  fans  qu'il  fuft  loifibleaux  plus 
grands  d'entre  les  Euefques  de  s'y  ad- 
uancer  d'gux-mefmes,  oud'enrece- 
uoir  l'honneur  d'ailleurs  que  de  leut 
main3&  de  leur  grâce*  Certes  la  plus 
partdutéps  c  eftoientles  Empereurs 
mefmes  qui  prefidoient  aux  conciles., 
qui faifoient  magnifiquement  reluire 
ces  grandes  iournees  des  beaux  &  e£- 
clatans  efclairs  de  leur  pourpre,  &  de 
toute  la  plus  riche  monftredela  Ma- 
jefté  Royale*  Conftantin  accreut,  &C 
combla  de  l'honneur  de  fa  prefence, 
&  de  lafuittcdVne  magnifique  court 
la  dignité  du  concile  de  Nice,  e£*£»fet.iM 
blouyfïànt  de  grâdeur,rauiflant  d'ad-  ^'J^ 
miration  &  d'aifetant  de  pauures  &1.C.7, 
fimples  pères  à  la  nouuelle  veuë  de 
tât  de  fuperbe  pompe  qu'il  apporta  à 
fouuerture  de  ce  côcile  célèbre.  Cô- 

... 
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so.crat.i.  ftantius  après  luy  fe  trouua  à  Milan l 
ct-9.       TheodofefefitvoirauconciledeRo- 
me,  Martian  entra  fouuent  au  concile 
»agr.  ...  ^  Calcedone;  &par  toutes  les  fef- 
To.z.coc.  fîons  du  fîxiefme  Synode  vniuerfel 
nous  remarquons  queConftantinle 
B  arbu  interroge  luy  mefme  lesPeires, 
leur  demande  de  rang  leur  aduis,  &: 
faift  toute  la  charge  &:  l'office  dVn 
Prefident  deconcile.  Pieté  chreftien- 
Tom.  i&nc&  R°y^e  imitée  depuis  bien  au 
ï.cmài  naïf  par  noz  Princes5commeChilpe- 
rie,  Gôtran?Charlemagne3Philippes 
Augufte,  PhilippesleBel,  &  autres 
d'éternelle  mémoire  :  entre  lefquels 
Charlemagne  conceut  &publia  tout 
iours  les  Epiftres  Synodiques  en  fon 
nô.Deluy  les  Empereurs  d'Occident 
apprindrent  à  prefider  es  faincts  con- 
ciles de  leurs  Eftats.  C'eftla  vertu  de 
Loys  i.Loys  2.  Arnolphe,Otton  i.& 
autres  fes  fuccefleurs  enlaMajefté  de 
l'Empire.  Que  fi  d'au enture les  Prin- 
ces Romains  occupez  &  détenus  en 
d'autres  affaires  3  deftoufftez  &;  di- 
ftraits  par  tant  de  diuers  foucis  qui 
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S'enchaflent  d'ordinaire  dâs  l'or  plus 
précieux  des  diadèmes  royaux,  qui 
s'enueloppent  &  fe  cachent  fouz  la 
fplendeur  de  leurs  bandeaux,qui  ren- 
dent fi  pefant  es  ces  riches  couronnes 
efmaillecs  de  pierrerie  bien  que  ag- 
greables  à  la  veuë,  ne  pouuoient  con- 
tinuellement affilier  à  toutes  les  a- 
ctionsdVn  Concile.,  &en  conduire 
l'ordre  du  bon  heur  deleur  œil  &  de 
leur  prudence^  Ils  y  laiffbienta&d  ele- 
guoient  de  leur  part  quelque  magi- 
ftrat  de  haute  dignité  >  à  qui  ils  don- 
noient  charge  de  tenir  leurs  places,ô£ 
de  manier  &rcôtenir  raffembleeibuz 
l'auctorité  des  enfeignes  impériales.  r^# 
Policeintroduictepar  Conftantinle^»^». 
Grand,  cotinuee  par  les  enfans,  &  re-  ss°"£ 
mife  au  iour  par  Martian,  Conftantirj. 
II.  ôtbeaucoup  d'autres  de  quinous 
auons  rapporté  le  foing  religieux  fur 
lafain&e  difcipline  de  TEglife.  lltik^n^ui. 
vray  que  les  Empereurs  eflifoient&: 
choififToict toufiours  quelquVn  d'e- 
tre  les  percs,  quclquesfois  deux  ou 
trois,aqui  ils  commettoient  fouz  eux 

Ci; 


Phil'ïpmqvb  III.' 
Gomme  vne  efpece  &c  forme  de  pre- 
fîdëcerparee  qu'ils  eftoientplus  pro* 
près  &:  plus  capables  pour  faire  les 
propofitions  &  ouuertures5mettre  en 
auantlesdifticultez  qui auoient  don- 
né occafion  à TafTemblee  du  concile, 
recueillir  &:  conter  les  voix,  drefler  & 
mettre  en  ordre  les  dernières  refolu- 
tions  :àquoyles  Roys  n'enflent  peu 
bonnement  vacquer ,  fans  fclaffer  &: 
fe  donner  trop  de  peine.  Il  ne  fefaut 
donc  point  eftonner  fi  toutes  ces  di- 
uerfes  authoritez3ces  pouuoirs  fi  emi- 
nens  &  fi  abfolus,  Se  tant  de  fortes  de 
prerogatiues  ont  demandé  que  la  cô^ 
uoeation  des  conciles  fut  logée  en  la 
main  des  princes,  tant  pour  la  digni- 
té &  importance  de  ces  grandes  ad 
femblees,  quepourledeuoirdes  fu- 
jeâs ,  l'honneur  &  le  rang  de  la  meie- 
fté  Royalle  en  Tordre  du  Chriftianif- 
me.  Car  les  conciles  font  en  TEglife 
comme  vnAcrocorinthe?  vne  Roc- 
^  ,  que &forterefle imprenable, comme 
conji.  le$  grandes  armées  &  exercites  de 
f.^.^7-  PieuJlsfbntlefan&uaire  éternel  de 
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tous  les  plus  fain&s&  plus  grauesmy- 
fteres  de  la  religion,  &  rEglifemefme/;l  Contlu 
vniuerfclle.  Auffi  ceft  là  quel'Eglife  fe  confiant, 
monftre  à  vifageouuert,en  fa  naturel-0'*'^' 
le  vigueur  &  majefté  pleinc^où  s'efta- 
blifTcnt  les  loix  &  la  police  comme 
les  nerfs  qui  la  manient,  &  font  mou- 
uoir  de  fes  mefures  plus  certaines  & 
plus  réglées.  C'eft  comme  la  forge  de 
toute  cefte  belle  difeipline ,  &  où  elle 
reçoit  fa  trempe  plus  affeuree&plus 
durable:  c'eft  comme  la  fourced'ou 
découlent  par  tout  le  monde  lesclairs 
flcuues  desbelles  refolutions  de  la  foy 
qui  lau en t  fi  n ettement ,  &:  entretien- 
nent  fifertillementleChriftianifme: 
d'où  coulent  d'vn  cours  egal,&limite 
les  décrets  de  tout  le  règlement  &: 
gouuernement  Ecclefiaftique ,  qui  le 
maintiennent  &  conferu  ent  en  fa  for- 
ce &  beauté  naturelle.  Ce  font  com- 
me les  charitables  mammeUcs  deno- 
ftre nourriture  fpirituelle  :  &  comme 
les  coffres  de  referue  où  font  gardez 
en  efpargnc  les  trefors  de  noftre reli- 
gion.   L  à  comme  à  vn  feu  celcftc  à  la 
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guïfe  des  Veftales  Romaines  nous  ak 
lumons  les  diuins  flambeaux  de  no- 
lire  créance  :.&  ce  que  le  fainâ  Eiprit 
conclud  en  ces  célèbres  iournees  du- 
xz  d'yn  éternel  arreft.   Puis  donc  que 
la  vertu  &la  force  des  Conciles  eft.fi 
grande  &:  fi  importante  ,  l'honneur 
de  la  conuocation  comme  de  la  con- 
duire n'en  pouuoit  eftre  deu  qu'aux 
Roys.  Pour  eftre  fi  grands  en  l'E gli- 
fe  $  &:  pour  fe  trouuer  plus  propres 
6c  plus  capables  pour  en  conceuoir 
6c  donner  le  commandement,  bailler 
les  fau£-conduî<Sis3&fournir  aux  fraiz 
de  ces  nombreufes   ôc  populeufes 
compagnies.  A  qui  feuls  encore  tous 
les  Euefques  pouuoient  fans  conten- 
tion obéir  iuftement  ,  qui  n'euifent 
pas  cédé  peut  eftre  en  leurs  prouin- 
ces  à  fauthorité  de  quelqu'autre  de 
leur  condition  ,  n'euffent  pas  penfè 
eftre  liez  à  leurs  lettres  ■>  ny  deuoir 
mettre  le  pied  hors  de  leurs  Diocefes 
par  la  femonce  d'autres  mandemens , 
tant  l'ancienne  aliance  de  amitié  des 
Eglifes  quimoderoit&donnoitror- 
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dre  aux  premiers  conciles  eftoitaffoi- 
blie^  efteinte^prefque  effacée.  He  qui 
eut  peu  légitimement  de  feurement, 
horsdefoupçondechofes  nouuelles 
remuer  ainfi  tous  les  coings  de  la  ter- 
re, en  appeller  &  attirer  tant  d'hom- 
mes d'honneur  &  de  qualité ,  fi  puif. 
fans  parmy  les  peuples  5  que  les  feuls 
Princes  >Quels  eftats,  quels  ordres  fe 
peuuentioindre  àrafTembler  extraor- 
dinairement  pour  traicter  des  affaires 
publiques  3  de  quelque  marque  qu'el- 
les puifTent  eftre,  fans  cômandement 
ou  permifllon  desR  oys?Ne  leur  eufl> 
cepasefté  vn  apparent  fuiecl:  de  def- 
fiance  3  de  voir  toutes  les  plus  fu- 
perbes  prouinces,&iufques  aux  plus 
petites  &  plus  efloignees  parties  de 
l'Empire  déléguer  des  gens  de  réf. 
pc<5t3  &  de  créance,  pour  tenir  enfem- 
bledesconfeils?Nepouuoient-ilspas 
tomber  aux  apprehenfions  deLici- 
nius,  te  craindre  aucc  quelque  raifon 
qu'on  euft  defleigné  &:  complotté 
quelque  chofe  contre  leur  feruice  , 
qu'on  voulut  promouuoir  quelque 
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poiiiétdïftatjmefmementcnvnefaî- 
fonoùlon  auoitveutropiouuentva 
Empereur  chafïeLTautre.,lesGouuer- 
neurs  des  païs5&  les  chefs  des  armées 
fefleuer  contre  les  princes,  leur  op-* 
poferles  Aigles  aux  Aigles,  &  leur  ar-* 
radier  de  force  le  fceptre  des  poings, 
par  des  pratiques  &  Ion  gués  menées, 
par  des  parties  fourdes,  &:feerettes> 
qu'on  auoit  dreffees  à  leur  négligent 
ce  ?  N'y  auoit-ilpas  bienoccafion  de 
redouter  qu'on  mift  en  délibération 
d'autres  chofes  que  de  la  Religion? 
Et  puis  que  c'eftoit  pour  décider  & 
définir  en  ces  fameufes  aflemblees 
des  difficultez  delâfoy5&des  affaires 
delà  Religion  j  pour  eftablir des loix 
furies  moeurs  &  la  police5pour  baftir 
des  reglemens,&ordôner  des  décrets 
neceflàiresà  conduire  &  gouueriier 
lesEglifes^à  qui  touchent  plusqu'aux 
Roys  les  affaires  de  la  religion  5  puis 
qu'ils  font  Lieu tenans-  deDieu?Aqui 
appartiét-il  mieux  d'eftablir  des  loix 
fur  la  police  &  les  mœurs  5  puis  qu'ils 
fontRois  ?  Qui  peut  donner  plus  de 

force 
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forceàl'obferuance  des  décrets  &  de 
toutes  les  fainctes  conftitutios?Sous 
quel  nom  plus  légitime  peuuent  elles 
cognoiftre  la  lumière?  Sans  les  mar-» 
ques  du  Magiftrat  ne  peuu et  elles  pas 
eftrefufpe&esauxyeux  desfujets?Les 
Empereurs  ont  fagement  preueu  que 
ce  nom  fpecieux  de  pieté 3  quecefte 
b  elle  &  agréable  couleur  de  R eligion 
pourroit  par  l'abusdeuenircouuertu«> 
re  d'autres  chofes  cachées  fous  fon 
luftre  :  que  la  délibération  de  lafoy 
qu'on  doit  à  Dieu  pourroit  faire  bu- 
uerture  &  entrée  au  propos  de  lafoy 
qui  nous  oblige  aux  princes.  Qu'en 
frappât  les  cordes  desloix  del'Euan- 
gile5  on  pourroit  efmouuôir  &  faire 
brader  celles  de  l'Eftat3côme  prefque 
monteesôc  tendues  envniflbn3qu'on 
pourroit  deloingfapper  l'Empire  par 
des  religieux  artifices  :  couueren'vn 
feul  lieu  vu  feu  fubtil  &  dâgereux  qui 
efpândroitapresfes  fiâmes  plusloing3 
iettetoit  (es   cftincelles  par  tout  le 
monde:E  t  que  les  députez  d \n  con« 
cile  fils  fe  vouloient  oublier  en  leur 
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deuoir,  &  peruertir  la  faincteté  de 
■leurs  charges  pourroient  eftre autant 
d  allumettes  ardantes  pour  enfouffrer 
êc  embrafer  en  mille  endroits ,  le  plus 
grâd  &  plus  puiflànt  Royaume.  C'eft 
pourquoy  parles  eternellesfan  étions 
d Vn  Edift,  les  Empereurs  attachè- 
rent &  lièrent  fermement  à  leurs  dia- 
dèmes l'honneur  &  lepouuoir  fouue- 
rain  de  la  conuoeation  desConciles: 
i.Nemoc  quelvfageleur  aheureufementeon- 
de/wn.  firmê.Cariisn'eurentpaspluftoftmis 
le  pied  dans  TEglife  queles  peres  met 
mes  les  fupplierentde  prendre  ce  foin 
enmainj  Et  quand  ils  ont  eu  affaire 
de  ces  luftres  facrez  &  fa!utaires,pour 
faire  comme  vnemonftre,  reueuë5  ôc 
denôbrement  de  la  milice  Chreftien- 
ne,&de  tout  Tordre  de  TEftat  de  TE- 
glife,pour  faire  voir  vne  forte  &  célè- 
bre cenfure  de  toutes  les  affaires  de  la 
Religion,  ils  ne  les  ont  demandez  ny 
empruntez  que  des  princes  t  &fans 
leur  congé ,  ou  approbation  n'ont  eu 
ïamais  en  la  p  enfee  le  deffein  de  les  en- 
treprédre.  L'hiftoire  fain&enous  au- 
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rabientoftefclarcis&refolus  de  cette 
autorité  desRois5&deceftehumblc 
modeftie  del'Eglife.  Car  Conftantin 
conuoquale  Concile  d'Arles,  Eufe-  £Ufii^, 
be3Ruffin,Socrate3Theodorit,Sofo-^"'Cfl. 

meneluy  donnent  l'honneur  de  cc-fe^'^ 
luydeNice;&  Epiphanius  adioufte*. 
que  l'Euefque  d'Alexandrie  l'obtint Socrat'1-'- 
de  luy  par  prières.  Defafaueur  &  de-  rheotont. 
uotion  fortit  après  leS  ynode  deThir, l  c-7- 
comme  celuy  de  Ierufalemdeftiné  àsofime». 
la  confecration  dVn  fort  magnifique  !&*•*•  **• 
temple.Enquoy  ilmonftra  vn  pou-^-^  ^ 
uoir  fi  abfolu  qu'il  commanda  fouuét  vit.  conft. 
auxEuefquesdeveniràfesConciles,4^41'^ 
fur  peine  de  banniflement.  Maisfes 
enfans  laiflerent-ils  rien  perdre  ,  ne 
fleftrir  de  cefte  Royale  grandeur  fi 
efclairantc?Le  PapeLiberius  aduoùa 
honorablement  ce  pouuoir  à  l'Em- 
pereur Conftantius5  comme  on  voit 
dans  fa  coference  fidèlement  rappor- 
tée par  Theodoret,&  le  fupplia  dele-  Ty0t. 
Xercer  pour  la reflitution  &:  reftablif- *.<.i<« 
fementdeS.Athanafe.  Deluy&de 
fon  frère  Conftans  vint  le  Concile  de 
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SûcmYi  .  Sardique^infiquefainâAthanafele 
€-6'  tefinoigne  en  fe$  Apologies.  Theo- 
dorit  &  Sofomene  dônent  rnefme  a£- 
Thtùdorh.  feui:âce  des  Synodes  d'Ariminy  &dc 
i.c.18.  S  eleucie:&  Conftantius  promeuft  èc 
sofom+    afTemblafeul  le  Concile  de  Sirmium. 

c  18 

socràt. z.  cotre rEuefquePhotinus^commeles 
*-*4.       Synodes  d\Ajitioche5deMiIan5&de 
3"  f'Cefaree.  Toutes  ces  preuues  de  la 
TWwV.puifsâte  &religieufemajefté  deTEm- 
z.cij.     pire  donnèrent  occafion  aux  Orient 
taux  fort  côbatus5&:  outrageufement 
affligez  par  tant  d'iniures  de  d'orages 
de  la  facîion  Eufebienne,  de  fe  retirer 
&ietter  dans  les  bras  de  Conftans, 
comme  en  vn  falutaire  abry,  &  de  luy 
demander  le  fauorable  fe  cours  dVn 
Concile  pour  repoqfTer leurs  violen- 
ces :  comme  Athanafe  Tefcriuit  aux 
>.  r    ,    ^blitaires.LesEufebiéss'addrefferent 
f^.j.       à  Conftantius  pour  obtenir  leConci- 
led'Antiocher&tous  ces  deux  frères 
enfemble,  comme  maiftres  dumon- 
de  dVne  commune  main  ouurirent 
les  eftats  de  TEglifc  en  Efclauonie. 
Sur  tant  de  marques  &:  de luilans  vc- 
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ftiges  de  cefte  dignité  Impériale  les 
Euefques  deThrace  nirnpetrcrentle  sofom.e. 
Concile  de  Lampfafe  que  deValenti-  t.j. 
niam&les  Macédoniens  n'en  impoI>Sc'f:n**•  4* 
tunerent  que   Valens.  Nous  voicy 
tantoft  arriuez  à  la  foy  duSynode  gê- 
nerai de  Conftantinople,  dont  ie ne 
penfe  point  que  perfonneofe  débat- 
tre ou  quereller  l'honneur  au  grand 
Theodofe:L  es  pères  en  feroiét  rougir 
dehontelesplus  hardis  &  plus  con- 
tentieux. Car  leur  religieufe  &  chre- 
(tienne  fidélité  tefmoignera  éternel- 
lement par  Tepiftre  conciliaire  queT()lC<Wf 
Damafusfurlauâorité  des  lettres  5c  «/. 
mandemens  de  ce  Prince,  les  auoit 
inuitez  &femonds  à  laffemblee.  Ce 
fut  ceft  Empereur  mefme 3  qui  durant 
le  pontificat  de  Damalus ,  attira  en- 
cores  de  toute  feftendue  de  la  Mo- 
narchie Romaine  vn  fi  grand  &  fi  fré- 
quent nombre  d'Eucfques  au  Côciler,W-m, 
deRome/urnommélegrand.Etfon5'* 
fils  Archadius  s'eftant  mis  à  la  tcftc  le 
deffeind'vnConcilc  contre  S.  Chry- 
foftome,  furies  pas  de  cefte  grandeur 

D  iij 
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Soeratj.  paternelle,  après  en  auoir ordonné  8c 
^14.       difpofé  feul  la  conuocation ,  en  laiflà 
le  maniement  5  &  la  charge  à  Théo- 
phile. Quant  au  premier  d'Ephefe ,  ie 
m  en  rapporte  &  m'en  fie  auxvçrita- 
bles.tefmoignages  des  Papes  mefmes, 
Leoni.recognoift  franchement  par 
fes  lettres,que  MEglife  n  e  tient  ce  bien 
que  delafaueur&r  pieté  de  Théodo- 
re *  .*;  fe  le  ieune:&  au  ecvne  infinité  d'hunv- 
54.  &$9>  oies  &  honneftes  paroles  rend  à  Mar- 
tian  l'honneur  entier  du  concile  de 
Chalcedone.  Ce  font  preuues  quali- 
fiées &  riches  que  les  plus  grands  ca* 
lomniateursdetousnoz  ennemis  ne 
fçauroicntdefmentir,  fans  s'engager 
en  mefmeiniure.Reftët  encoresdeux 
conciles  généraux  iufques  à  la  diui- 
fion  de  l'Empire,  par  l'acquifition  va- 
leureufe  de  l'éternelle  maifon  deFrâ- 
ce.L'vndcfquels  futafTembléparlu- 
ftinian  I.  auec  tant  cT aflèurance  cori- 
Zud£4.  t.  firmee  de  tât  de  filtres,  &  d'vne  fi  lon- 
To.  1.     §ue  poffeflî on, qu'en  fes  lettres  paten- 
conc.      tes  &  formes  faerees  expédiées  fur  la 
conuocation  des  pères,  il  donne  con* 
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fidément  auxEmpercurs  fcsanccftrcs 
la  gloire  folide  de  tous  les  autres  prc- 
cedens  Synodes.L'autrenepeutnon  / 

plus  entrer  en  côtrouerfe  ny  difpute, 
pour  eftrc  trop  apparemment  vjoué  à 
la  diligence  &  fagefTe  de  Côftantin  le 
Barbu  par  TE piftreSynodalemefme,  ^     ^ 
iouitenue  &  fortifiée  du  teimoigna-  «;. 
ge  deBeda,  &  autres  graues  pères.  Be<ia  **- 
Auffi  en  la  18.  action  de  ce  concile  ^jj^.* 
les  Euefquesprefententleurs  confef- 
fions  à  ce  Prince  pour  les  cofirmerà: 
approuuer  :  marque  éternelle,  &  bien 
efçlairâte  de  ce  grand  pouuoirRoyal, 
qu'elle  defueloppe  &   defgage  des 
nuages  de  toutes  difficultcz,  &c  que- 
relles. Il  eft  vray  qu'on  fit  à  deux  fois  Baifum*. 
de  ce  concile  3  d'où  luy  vint  ce  nom 
de  Synode  cinq  fixiefme.  Car  la  pre- 
mière compagnie  n'ayant  point  mis 
auiourfes  décrets,  Iuftinian  au  nez 
couppéefmeu&  pouffé  d'vne  deuo- 
tion naturelle ,  &  héréditaire,  manda 
denouueaulesmefmes  pères  ^ôc  leur 
I  fit  drefler  l'ordre  des  fainâes  con- 
ftitutions,  que  fapieté&  prudence 
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nous  font  voir  auiourd'huy  fouz  le 
nom  du  fixiefme  Concile  œçumeni- 
queJly  a  bien  eu  d'autres  conciles  af- 
fez  grâds,affez  nombreux,  &  remplis 
d'Enefques.,  qui  n'ont  pas  feeu  pour-^ 
tâtgaignérletiltreôd'honneurd'vni* 
uerfels.,  bien  qu'ils  euffent  éfté  defïei- 
gnez  pour  eftre  de  cefte  condition.,  & 
de  ce  rang:parce  que  les  iffu-es  &  refo- 
lutiôsn'en  ont  pas  efté  telles3qu'elles 
ayent  mérité  la  gloire  deferuir  deloy 
èede  reigle  générale  pour  obliger  tou- 
tcl'Eglifé.  Mais  ceux  là  mefmes  font 
eneoredefeédus  des  Empereurs.  Car 
les  deux  Synodes  deConftantinoplc 
x^jm.c.  contre  Eutichez.,  &  le  fécond  concile 
s.^io.    d'Ephefe  nafquirent  des  ordonnan- 
ces de  Theodofe  le  ieune3&  Valenti- 
i!a]'a9.  n*aa  troifiefm-e  comme  on  voit  par 
h*         les  lettres  de  Léon  J.  par  la  lettre  du 
To.i.con-  c5cjje  jç  Chalcedone3&par  les  corn- 

miffions  addreffees  àDiofcorus5&aû 

Comte  Elpidius,  pour  enauoirl'in- 

j^/p^.  tendance.  L'Empereur  Anaftafe,  &: 

^».w4-XheodoricRoydesGots3feioignirét 

u*M     ^  £  donnèrent  autrefois  la  main 

four 
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pour  en  baftirvn  gênerai  en  heraclee 
en  intention  d  appointer, refoudre 
&aflbupirpour iamais  tous  les  diffe* 
rens  delà  religion,  auquel  fubie&le 
Pape  Hormifde  y  enuoya  pour  Lé- 
gat Vitalianus:mais  le  foin  &  la  peine 
de  ces  princes  ne  reuffit  guiere  heu- 
reufement.  Depuis  ConftantinCo- 
pronime,  &fon  père  enconuoque- 
rent  d'autres  qui  furent  reiettez  par 
l'Eglife^plus  par  la  faute  &  incertitu- 
de des  confeflions  &:  décrets  5  que 
pour  la  contention  de  l'ordre  &  ou- 
uerture quelle  euft  aifementfupp or- 
té  des  aufpices  de  ces  princes.  Qui  ne 
croiroit  que  les  conciles  prouinciaux 
doiuent  au  moins  nùement  apure- 
ment appartenir  auxMetropolitains, 
aux  ArcheuefqueS)  &  aux  Papes 5  à 
qui  il  eft  enioincl:  par  toute  la  fainéte 
police,  d'en  vfer  deux  fois  Tan,  tant 
pour  l'entretenement  de  la  foy&  di- 
scipline D  que  pour eftoupper,  eftan- 
cher  de  combler  les  petites  fources 
des  corruptions  naiffantes^lors  qu  el- 
les ne  commencent  encore  qu'à  cou- 
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1er,  pour  alleraudeuantdeshcrefics 
quine  font  encores  que  pointeller, 
pour  les  eftouffer  &  efcacher  dans 
Toeuf  du  corbeau  ,  auant  quelles 
foient  formées  ny  efclofes ,  &  pour 
tenir  toufiours  l'Églife  belle ,  nette3 
&luifantepar  cefte  fréquente  purga- 
tion  ?  Et  toutesfois  les  Roys  fe  font 
encoresbien  auant  méfiez  de  ces  par* 
ticulieres  affemblees  ,  tant  pour  en 

il$"  "  prefcrire&façonnerrordre^quepour 
en  promouuoir  la  conuocation.  Te£ 
''moinle  concile  d'Agde,  où  d'entrée 
les  peres  font  prière  pour  le  prince, 
conuoeateur  du  concile.Leon  I.  pre- 
tendoit  bien  dauoir  ce  droicT:  en  fa 
prouince^&euftdefirédeledefploier 
en  beaucoup  de  bonnes  occafions , 
mais  les  Empereurs  l'en  rebutèrent 
quelquesfois  fi  loin,qu  ils  luy  en  firët 
perdrerenuie&lecourage.Qeftdoc 
encores  les  princes. qui  ont  prins  le 
foin  &la  direâion  de  ces  moindres  6c 
moins  fameux  Synodes. Car  Anafta- 

Euagr.     fe  en  aflembla  deux  en  Ierufalem& 
cnSidonJuftinian  en  commanda  vn 
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à  Motueftie  contre  l'Euefquc  de  la 
prouince;  &  de  fix  conciles  qu'on  vit 
à  Rome  au  pontificat  de  Symachus, 
nos  aduerfaires  mefmes  recognoif- 
fentqueTheodoricRoydesGotsen-*  ^  , 
conuoqua  la  meilleure  partie.  Ileuft 
efté  mal  aifé  d'efteindre  ny  obfcurcir 
la  lumière  de  cefte  vérité  fi  brillante  > 
puis  qu'à  l'ouuerture  du  premier  de 
ces  conciles ,  Symachus  remercie 
Theodoric  du  bonheur  &delagra- 
ce  de  cefte  affemblee  o&royeeàfon 
innocence:  &  que  ce  prince  Gotaffez 
religieux3ordonna  tant  d  autres  con- 
ciles/oità  Romeau  temps  d'Hormif~p/4f;w  if> 
de  contre  les  Eutichiens3qu'enEfpa-  Hormt/da. 
gne  &  autres  prouinces  defon  eftat,  NieefbZ- 

»'l       »    n  r      «t        11  i    /-      i          tom.l,L,Ot, 

qu  a  n  elt  pas  facile  de  luy  delrober 
cefte  gloire.Car  ayant  occupéritalic 
&  s'eftant  rendu  maiftre  de  la  plus 
part  de  l'Efpagne ,  il  vfaplainement 
en  TEglifc  de  toutes  les  authoritez  &: 
anciénesprerogatiuesImperiales5rc- 
leua  haut  la  difcipline,renouuella& 
embraflàeftroitementtoutrordrede 
la  police  Chreftiennc.  De  laquelle 

Eij 
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flctc  Se  diligence  les  Papes  mefmes 
ont  efté  contraints  d  e  le  louer  les  pre- 
miers 3  ores  qu'il  fuftdefefperement 
perdu  d'Arrianifme.  Voicy  mainte- 
nant l'Empire  Occidental  arraché  de 
la  main  des  Grecs,  foubs  lafage  con- 
duire de  Charlemagne  3   &:  les  vi- 
ftorieufes  &:  redoutées  armes  des 
François.  Ce  Roy  de  France  n'a  pas 
pluftoft  la  couronne  Romaine  fur  la 
tefte ,  qu'à  la  façon  des  premiers  Em- 
pereursil  difpofe  &  ordonne  de  tou- 
tes les  affaires  del'Eglife ,  &c  particu- 
lièrement des  Conciles .  Vertu  fain- 
€ke  qu'il  auoit  apprife  en  i'efchole  des 
Roys  de  France  3  qui  en  eefte  Reli- 
gion, comme  en  valleurauoient  glo- 
rieufement    deuancé  8c    furmonté 
g,  eyen    l'Empire.  Ilfait  donc  tenir  vn  concile 
wf^rwiRome  au  temps  d'Adrianl.  où  les 
ftUàjl,    peres  lUy  cenfirmerent  Hnueftiture 
abfoluedesEuefques3&l'cntiere  pro- 
motion des  Papes  mefmes.  Il  deffei- 
gne  &:  baftifl:  comme  ync  forme  de 
conciles  généraux,  en  difpofe  8c  en 
drcffelesfain&esordônancesjlesmet 
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en  Vcuë fouz l'augure defon  nom,  de To-^cu' 
appelle  hardiment  ces  conftitutions 
facrees  les  fouuerains  décrets  de  {es 
conciles.  S  on  fils  débonnaire  marque 
de  cefte  pieté  deux  ou  trois  endroits 
d'Italie  :  l'Empereur  Lothaire-  com- 
mande vn  célèbre  concile  àRome  au  xo.^.coc. 
temps  de  Léon  4.  &:  Loys  2.  en  fait  ïl*m.  . 
publier  vn  magnifique  à  Pauie  à  la  fa- 
ce de  Nicolas  1.  qui  a  icy  tant  porté 
d'enuie  aux  princes.,  qu'il  les  a  voulu 
exclure  &:  efearter  pour  iamais  de 
l'honneur  de  ces  iournees  éternelles. 
Mais  Arnolphe  tint  fi  peu  de  conte 
de  cefte  vaine  faillie,  8c  fe  troubla  fi 
peu  de  l'horreur  de  toutes  fes  impré- 
cations, qu'il  fit  indire  vn  grand  con- 
cile, mit  ion  nô  à  la  telle  de  fes  faincls 
décrets, 6c  nomma  cefte refolution  de 
roy  8c  de  police  les  inuiolables  arrefts 
defon  Synode. Tous  ces  irréprocha- 
bles tcfmoignages  delà  puiffance  fà- 
crec  des  Princes  en  l'ordre  fcdifpofï- 
tion  des  Sainéts  cociles  dêuroiét  fer- 
mer la  bouche  aux  mercenaires  clcri - 
uains  d'Efpagne,  8c  faire  perdre  cette 

E  iij 
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nouuelle  pretétion  delà  côuocation 
des  Synodes  généraux  à  ceux  qui  en 
voudroiétmalvferànoftre  domma- 
ge. Que  s'il  refte  encores  quelque 
fcrupule  à  des  hommes  incertains  &: 
flotans^voicy  de  fortes  &:  pregnantes 
preuues  de  cefte  autorité  éternelle, 
&:  des  célèbres  preiugez  qui  les  leur 
pourront  arracher  :  &  raffermir  leurs 
efprits  vagues  fur  c^$  bafes  de  vérité. 
Voicy  des  puiffans  t  efmoignages  qui 
fe  feront  plus  hautemétouyr  en  cefte 
forte  contention  aux  aureilles  bou- 
chées de  ces  fourds  volôtairesqui  ap- 
portét  des  opiniôs  preiugees  en  tous 
les  difcours  des  affaires  desRoys3qui 
doutent  fciemment  de  toutes  leurs 
faindes  prééminences  3  quidifputent 
icyfile  feu  eft  chauld,  s'ils  n'en  ref- 
fententlabruflure.Cariedefirequ'on 
me  refponde  quel  autre  que  Valenti- 
sigehert.  nian3.  affembla  ce  concile,  où  Sixte 
3.  fe  iuftifia  des  crimes  que  Baffus 
,  .  .  luy  auoit  impofez.  Quel  autre  que 
Reri».  '  Charlemagne  Se  fes  enfans  ordonna 
les  conciles  où  Léon  3,  Pafchal  1.  & 
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Léon 4.  furent  côtraints  de fe  purger 
des  accufatios  qu'on  leur mettoitfus? 
Qui  affembla  ces  iuftes  comices  de 
rEçlife  à  Rome  pour  la  deftitution 
deleani2.  que  l'Empereur  Otton  1%Ltt^rAi> 
qui  y  prefida,  qui  compofa  l'Epiftre 
Synodale  5  qui  en  publia  les  décrets 
fou  z  les  marques  de  l'Empire,  qui  les 
efpandit  &:  fit  porter  par  tout  le  mon- 
de furies  fortes  aifles  des  Aigles  Ro- 
mains? Qui  promeuft  àRome  ce  con- 
cile où  Léon  8.  &  les  pères  remirent 
&  renfermèrent  de  nouueau  en  la 
main  de  ce  prince  les  inftitutions  des 
Euefques  &  des  Papes  ?  Qui  com- 
manda vnSynodc  pour  reftablirlean 
13.  qu'Otton  2  ?  Pourroit  on  dire  fans 
quelque  tache  de  rougeur ,  fans  quel- 
que légère  atteinte  de  pudeur  que  les 
trois  Euefques  de  cefouuerain  ordre 
derEglifedepofezau  concile  S utrin 
fouzlafagevigilanced'Henry  3.  eut 
fenteftéles  autheurs  decefte  vigou-£^t' 
reufefentence,  confacree  à  l'éternité 
parvne  iuftice  fi  fignalee?  Mais  en- 
cores  quel  autre  que  Loys  de  Bauie-» 
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re  euft  le  pouuoir  &  le  courage  de 

cmm^    conuoquerceconcile3oùIean22,fuc 

traittécôme  chacun  fçait.  De  quelle 

au ctorité  furent  afTemblezles  conci- 

To.i -p^lesdePifeôcde  Confiance*  oùqua- 

Sabeii.  '  treautresEuefques  de  cette  plus  hau* 

te  marque  fentirent  la  cenfure  de  TE- 

gIife?Croit-on  que  ce  fut  vn  effed  d e 

leur  volonté ,  ou  vn  defTein  de  leur 

mouuement?  ce  repos  de.rEglifefort 

eûneueêc  eftonnee  nefortit-il  point 

de  la  Religion  du  Roy  de  France ,  de 

ladcuotiondeTEmpereurSigiimôd, 

&  de  la  commune  affection  des  prin- 

to.a,coc.  ces  ^es  autres  Royaumes?  C'eftî'ori- 
gine  comme  la  caufe  du  concile  de 
Balle,  conceu  contre  Eugène  4.  &c 
perionne  ne  rcuoquera  iamais  en 
doute  que  Henry  3. 4. 5. Conrad.,  Ot- 
totiA.  Federic  1.  6c  2.  n'ayent  aflem- 

jiuentm.  «  / 

vjberg.  blcz  &  difpofcz  tous  les  Synodes  qui 
les  ont  vangez  des  iniures  de  Grégoi- 
re 7.  Vrbain  2.  Pafchal  2.  Gelaiz  2W 
Calixtc2.  Honorius2.  Alexandre  3. 
&  autres.  Que  leur  feule  prudéce  n'ait 
efpuré  &  nettoyé  la  difcipline?ôc  pur- 
gé 
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gé  tout  le  corps  de  l'Eglife  5  par  les  fa- 
lutaires  médicaments  delà  Religion, 
la  defchargeant  de  toutes  fortes  d'hu- 
meurs corrompues  àrpeccantes,  re- 
tranchant toutes     difformes  fuper- 
fiuitez,   &couppantiufquauvif  les 
membres  pourris  ou  enflammés  dont 
la  violence  pouffoit  le  feu  dans  l'Em- 
pire^ donnoit  la  gangrené  à  l'Eglife, 
Nous*auonslaifféles  princes  d'Oriét 
f  eftraincls  &:  referrez  dans  ces  refies 
de  leur  Empire  5  que  les  armes  Fran- 
çoifes  leur  laifferent  franc  de  leurs 
coqueftes.  Mais  pour  cela  recogneut 
on  que  la  perte  de  l'Italie  5  l'occupa- 
tion &:  la  prife  de  beaucoup  de  pays 
de  leur  obeiflance  leur  euffent  affoi- 
bly5nyraualélecœures  affaires  de  la 
religion?  Sereprefentans  l'ancienne 
&  première  maiefté  de  leur  eflat, 
picquez  dVn  honneur  dé  ialongue 
îucceflion  de  tant  de  braues  Princes 
leurs  anceftres,  animés  parla  feule  lé- 
gère marque  &les  foibles  enfeignes 
du  vieil  Empire  Romain  3  encore* 
que  beaucoup  effacées  partant  d'ha- 
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leines  iniurieufes  du  temps  &  de  l'en- 

uie  3  ils  voulurent  toufiours  affembler 

les  Conciles  généraux  :  de  en  attirer 

la  feance  &  le  mérite  dans  les  bornes 

de  ce  petit  Empire  5  fort  nauré  &  ra- 

courcy  de  tant  de  coups  3  &  diuerfes 

Blond,    play  es  de  fortune.  Sur  cefteRoyalle 

VUnn.    vertu  Conftantin  &  Hirene  fa  merc 

^•^mâderentle  fécond  Synode  de  Nice 

^  fcptiefme  vniuerfel5côme  on voidpar 

,' jXo'  la  fainfte  foy  des  a  des  mefmes.     Et 

Lit  m  * 

(abeli   l'Empereur  Bafile au  potificatdeleâ 
S.èt  Adrian  3.  remplit.,  &:  compofa  le 
huictiefme  Concile  œcuménique  du 
nombre  de  3  83.  Euefques.  Làverita- 
blementles  LegatsRomainsprefide- 
ictiiyëc  suffirent  au  premier  rang  par 
lettres  particulières  de  l'Empereur  5 
ceft  honneur  eftant  hors  de  combat 
pour  la  viduité  de  l'Eglife  de  Conftâ- 
tinople  3  dont  le  fiege  eftoit  vuide 
de  Pafteur,  comme  vacquant  par   la 
contention  de  Photius  &  Ignacius 
qui  s'en  difoient  tous  deux  Euefques. 
Mais  les   facrez   monumens  baftis 
par  cefte  célèbre  compagnie  tefmoi- 
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gneront  éternellement  que    la  con- 
uoeationn'en  fut  faifte  que  du  feul 
mouuement  de  Bafile  :  qui  en  confir- 
mant &  fignantles  Décrets ,  fe  vante 
religieufement  d'imiter  la  pieté  &:  de- 
uotion  de  Conflantin  5  Theodofe, 
Martian   &:  autres  princes  autheurs 
de  tous  les  précédents  Conciles.  Les 
autres  Synodes  de  cefi:  eichantillon 
defehiré  delà  Monarchie  Grecque, 
fontainfi  coulez  &rdefccndus  du  fein 
des  Empereurs  d'Orient.  Nicephore 
fit  cafîer  enla  faincte  affemblee  dVn 
Concile  tenu  à  Conftantinople,  l'ex- 
communication dont  le  Patriarche Z«wr. 
Polieuâus  auoit  oie  bleffer  la  dignité  W**A 
de  fon  eftat  :  &  Michel  Paleologue  Gre&or- 
fît  reprimer  &  abolir  en  vn  autre  Sy- 
nodeles  hardies  céfures  d'Arcenius. 
Puis  que  nous  fommes  R  auant5&:que 
IV n  propos  nous  en^aige  dans  l'au- 
tre 5  le  labeur  ne  fera  point  peut  cftrc 
ingrat  de  courir  légèrement  de  l'œil 
l'eftat  des  autres  royaumes,  pourvoir 
comment  tous  les  Princes  fe  font  icy 
comportez  après  que  l'Empire  a  efté 

F    i; 
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x;oupp.é&  deftranché  entant  de  pie- 
ces.  Car  c'eft  de  cefte  ruine  fi  grande 
que  le  fiegeRomain  mefme  s'eft  mer- 
ueillcufcment  accreu.  Comme  toute 
l'eau  qui  découle  dVne  fiole  rompue 
gardeiufques  aux  plus  petites  &plus 
menues  goutelettes  fa  première  foi% 
me  elemcntaireDquiles  produit  &c  les 
verfe  toutes  rondes ,  circulaires  §c  de 
mefme  mouuement.  Comme  en  vu 
miroir  cafiè  5  chafque  pièce  &  petit  . 
cfclat  de  chriftal  racourcit  de  referre 
en  foy  les  mefmes  efpeces  5  images,  &: 
impreffions  que  tout  le  corps  entier 
de  la  glace  conceuoit&admetoit  au- 
parauantplus  eftandues5&plus  diffiw 
tes.  Ainfî  en  ce  bris  &  defmembrernét 
de  l'Empire  3  toutes  les  Prouinces  re- 
trachées  ou  arrachées  de  la  riche  cô- 
pofition  de  ce  grand  corps  3  retindrët 
leur  première  rature ,  de  conferuerent 
Tordre  èclcs  premières  formes  de  la 
prudence  Romaine  éschofes  de  ÏE- 
glife3  fans  changer  de  proportion  3  dg 
couleurny  de  yifage.  Etles  Princes, 
qui  fuçççderent parie  droi#  de  lçus$ 
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cfpees  àFÉftàr,  &gouuernementdu 
monde,  plus  ou  moins  à  l'égal  de  leur 
valeur  ou  de  leur  bonne  fortune.era- 
uerent  &  imprimèrent  dans  l'encein- 
te de  leurs  couronnes  tous  les  traifts 
plus  beaux  &:plus  naturels  deTaiidé- 
ne  majeure  imperialleD  qu'ils  firent  re- 
luire plus  vifs  êz  plus  nets  que  tout  le 
rcfte  es  prerogatiues  de  l'Egllfe  :  co- 
rne entre  les  aiîeéhos  de  Famé  la  Re- 
iigiô  fe  trouue  toufîours  la  plus  forte. 
La  France  par  les  naturelles  obliga- 
tions de  ma  naiffance*,  parles  droids 
éternels  de  fa  vertu  &  de  fon  aifneife, 
parlepuiffant  &r  vigoureux  honneur 
de  tant  de  victoires  qui  îuy  ont  autre- 
fois heureufemcnt  acquis  le  commâ- 
dement  &£  modération  abioluë  de 
la  plufpart  des  pays  de  l'Europe^à  qui 
£1  valeur  a  don  ié  des  triomphâtes  &: 
glorieufesloix  3  &  par  rinrcreft  pre^ 
lent  de  cefte  catife  m'oblige  à  corn- 
mencer  par  elle.  Làil  faut  que  l'enuic 
rccognoiiTe  que  lepouuoir  d'aiTem- 
bler  les  conciles  aeiléaduoué  par 
Jes  pères  du  fiege Romain  fi  légitime 

F  iij 
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&:  fi  neceffairc  en  la  main  de  nos 
Roys  3  que  fainâ:  Grégoire  en  deux 
ou  trois  epiftresles  fupplie  de  conti- 
nuerconftamment  la  façon  de  cefte 
belle  poli  ce,  &:  de  ne  fe  laiTer  point  en 
l'exercice  de  cefte  religieufe  vertu 
jfèuie propre  pour  conferuerla  nette- 
té de  leurs  Eglifes ,  les  entretenir  3  & 
faire  durer  en  leur  belle  fplendeur  & 
pureté  anciene.Ihn'auoient  pas  grâd 
befoin  d'eftre  refchauffez5  ou  retenus 
en  ce  pieux  deuoir  par  les  prières  Se 
admôneftemens  de  ce  père.  Car  il  n'y 
a  Rois  en  la  chreftienté  qui  ayenx  tât 
fait  voir  de  conciles5mieux  ordônez, 
ny  plus  remplis  de  faincSe  érudition, 
*m}9  &  de iufte  police.  Clouis  ouurant  de- 
~  '  "  "     uotemetles  barrières  de  cefte  vi^ou- 
Turonm  rcuie  courledereiigion,conuoqualc 
Sinbcrt.  premier  concile  d'Orléans  5  &ChiI- 
debertle2.3.4,  &5.Theodebert  a£- 
TVi    ^ei^blaie  concile  d'Aunergnc,  Ari- 
Con,     h  en  le  fécond  de  Tours  ce  le  premier 
Gregor.  de  Paris,  Go ntran  le  (cco d  Se  troilief- 
Tmontn.  me  de  Mafcpn,  &  le  con  .?ile  de  Lyon 
où  fut  agitée  la  caufe  deSalonius,  de 
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Sagitaire:puisordônalesSynodesde 
Chaalons  fur  Saône  &  de  Poiétiers. 
Cfiilperic  fit  tenir  vn  côcile  à  Brème 
eôtreGregoiredeTours^&difpofàle^^ 
côcile  qui  iugea  le  procès  de  Pretex-  5-c^9- 
tatus.  Enquoy  Gontran  &  Chilperic 
fe monftrerent fi  exactes  &: fi  vifs,  &: 
prindrent  en  fi  mauuaife  part  la  négli- 
gence &:  nôchaloir  des  Euefques  qui 
ofoient  manquer  aux  fainctes  afTem- 
blees  proclamées  de  leur  au&orité, 7mtM 
qu'après  lesyauoir  femondspar  desS.c.7. 
grau  es  lettres5ils  leur  faifoient  bailler 
caution  &  pleiges  d'y  venir.  Les  au- 
tres Roys  héritiers  delà  couronne  de 
France  firent  conftamment  rouler  le 
cours  de  cefte  difcipline  5  entretenue 
d,vnemefmefeuerité,&  égale  prude- 
ce.  Car  Childebert  afTcmbla  le  con- 
cile de  Mets  contre  iEgide  Arche- Twmes. 
uefquedeRheims3Clotaire  promeut 
celuy  de  Mafcon^ôde  premier  conci- J 'wcm. 
le  furnommé  de  France.Clouis  2.mit 
dans  le  Synode  de  Chaalons  iufqu  a  7uycncr1\ 
44,Euefques5&:Theodoric  deladuis 
4'Ebroin  Maire  defon  palais  fitfiuiic 
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leprocesàplufieurs  Euefquesen  vn£ 
grande  couronne  de  noz  Eglifes,  cô- 

Sigebert.  pofee  des  plus  faincls  Prélats  du  roy- 
aume, eu  cefte  oppreffion  des  der- 
niers Roys  delà  première  race  foubz 
la  tyrannie  des  maires  du  palais,  Car- 

lo-h  lomanfils  deMartel  comanda  vnSy- 
mc'  node  en  Frâce  en  tiltre  de  Prince  des 
Frâçois,  &  Pépin  fon  autre  fils  feioi- 
gnitauRoy  Childeric  pour  difpofer 
le  concile  de  S  oifTons. La  féconde  fa- 
mille de  noz  Roys  ne  fe  refroidit  ,  ny 
relâcha iamais  en  cefte  deuotion,  na- 
turelle 3c  effentielle  en  Tordre  de  ceft 
eftat.  Pépin  dreffa  vn  grand  &:  célè- 
bre concile inftruit&  ornédvn  bon 
nombre  d'Euefques  d'Oriét  &  d'Oc- 
cident^ appeliez  pour  refoudre  d'vn 

\Aimoin.  commun  efprit  vne  queftionimpor- 

Uk  4.     tante  &:  chatouiileufe,  efmeu  ë  fur  les 
difficiles  myfteres  de  la  Trinité  :  & 

To.  3 .     £t  tenir-trois  -  conciles  en  fon  palais, 

lnc'  •  à Freius,  &:  à  Thionuille.Charlemai- 
J.tmom.  .  .  ai     j 

K  enn    §ne  commanda  le  grand  concile  de 

w£^#  France,  ceux  de  Gentilly  ,de  Dreux, 

jiïLmil.  d'Arles,  de  Tours  .,  de  Chaalons  fur 
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Saône,  &enioignitàtouslcs  Arche- /;j     ^ 
uefques  d'vfcr  diligemment  tnlcutsianb. 
prouinces  de  ces  falutaires  remèdes  Aimoin* 

X  A    Q    Q  O 

de  noftre  religion,  aux  temps  portez 
&  deffinis  par  les  décrets  &  loix  de 
l'Eglife.  Louys  Débonnaire  conuo-r{?3  c^ 
quatrois  Synodes  à  Aix?  àParis^&: 
à  Mets  :  Charles  le  Chauue  en  or- 
donna àRheims^àMeaux^à  Soifïbns,  ihidem: 
&:  à  Pifte  fur  S  eine,  d efleigna  comme 
vne  forme  &  façon  de  concile  gêne- 
rai à  Pontigeon  :  &  Charles  le  fim-  jEmiUui. 
pleouurit  de  fa  main  deuotieufe  vn 
Synode  enla  ville  de  Rheims.  Quoy 
celle  faincte  troifiefme  race  de  nos 
Roys  que   Dieu  vueille  fortement 
conferuer  delà  vertu  de  fon  bras  in- 
uinciblej&  la  mettre  à  couuert  Se  en 
feurté  fouz  l'ombre  falutaire  de  fes 
aifles,  pour  la  faire  heureufemét  prof» 
perer5  &  régner  éternellement  vi&o- 
rieufc3&  triomphante  de  tant  d'ambi- 
tieux deffeins  &  d'iniuftes  armes  de 
ces  factieux  ennemis  :  a  elle  icy  man- 
qué de  ce  couragepaternel,  de  deffail- 

ly  en  ce  commun  deuoir  de  tous  les 
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princes?Certes  comeplus  fainte,plus 
grande,  plus  vertueufe 5  &deuotieu- 
fe  que  les  autres  premières,  comme 
plus  adonnée  à  eftablir  toutes  fortes 
de  loixôr  de  bonnes  mœurs,  elle  n'a 
pas  laifïè  de  moindres  monumens  & 
enfeignes  de  fa  pieté  &  religion.  Le 
RoyHuëCappetprintparceftefain- 
rA»  corps  &c  luftration  &  repurgation  de  TE- 
ées  conciles  gHfe  1€S  heureux  aufpices  de  fonre- 
Tcoio^e  §ne>&  d'entrée  commanda  vn  conci- 
r4»i555.5leàReims  contre  Arnoult  Archeuef- 
que  de  la  ville,  qu'il  renouuella  &  re- 
manda après  à  Senlis.  Louys  leieunc 
Mmtïm.  affembladeux  Synodes  à  Beauuais, 
&  à  Baugency  :  Et  telle  a  efté  toufc 
ioursl'ame  ôc  le  coeur  de  nos  Roys. 
Toutesfois  le  train  de  cefte  pieufe  fo- 
licitude  fut  fort  trauerfé  de  interrom- 
pu par  larriuee  des  Papes  en  France. 
QuicêmedufacdeRome,  &  du  feu 
de  tantdefrequétes  guerres  allumées 
de  leurs  contétions,fe  fauuansdans  le 
fein  de  ce  Royaumeleur  ordinaire  ôc 
couftumiere  retraicte,  esbranlerent 
diuerfemét  Tordre  de  nos  loix  E  ecle- 
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fîaftiques  &  ciuiles.  Parce  quenoz 
princes  honneftes,  courtois  &  reli- 
gieux leur  permirent  franchement  & 
fans  crainte  le  maniement,  &  adminï- 
ftrationdeschofesfacreesj  nefedef- 
fians  pas  qu'ils  deuffent  tourner  cefte 
faueur  hofpitale  en  confequence  &c 
aduantage.  Vrbain  2.  donna  cefte  ou- 
uerture,,  &  difpofa  des  conciles  der« 
Tours  &  de  Clermont.  Calixte  2.  in~ Nwicr. 
dict  des  conciles  à  Rheims  &  à  Tho- 
loze,  Innocét2.àClermont&àEftâ- 
pes0  Eugène  3.  à  Rheims  &  à  Paris, 
contre  Gilbert  Euefque  de  Poiâiers* 
&Alexandre  j.entreprint  vnS  ynode 
à  Clermont.De  là  furies  aides  deno- 
ftreauétorité  j  portez  de  la  vertu  de 
l'Eglife  Gallicane,  ils  ont  volé  iuf- 
ques  à  l'honneur  des  conciles  géné- 
raux. Mais  quand  ils  ont  eu  efl oi- 
gne la  France,  ou  qu'oubliant  &  met 
cognoiffant  la  fource  de  cefte  nou- 
uellepuiflance,  illeur  eftarriué  d'en- 
tamer ou  effleurer  tant  foit  peu  la 
majefté  du  Royaume  :  nos  princes 
reuoquant  la  dignité  &  la  force  de 
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cette  belle  &  vigoureufe  difcIpUnê  e£ 
chappee  à  leur  négligence ,  l'ont  fer- 
mement bandée  contre  ces  entrepri- 
fes ,  &  embraffé  comme  auparauant 
la  plaine  indication  des  conciles3qirils 
ont  auffi  heureufement   que  gene- 
reufcmentdefployez  contre  lescen* 
chronique  Cuves  Romaines.  Philippes  Augufte, 
âelr7et  Philippesle  Bel, Charles 6.  &  Loys 
Nttider.*  *$•  donnèrent  d'éternelles   preuues 
deleurgrandeur  &  de  la  majefté  de 
leurs  eftats  en  toutes  les  occurrences 
de  ces  dangereufes  affaires,  comman* 
dant  &:  confacrant  en  la  iuflice  de  cç$ 
iniyres  beaucoup  de  conciles  à  Pa^- 
ris,àBaugency5  à  Tours  &  à  Lyon,, 
Philippcsle  Bel  fit  naiftre  le  concile 
gênerai  deVienne,  ôc  Charles  6.  re- 
mit le  cœur  au  ventre  à  tous  lesRoys 
pourreleuerde  TefpauledVn  concile 
gênerai  l'Eglife  panchante  &prefque 
renuerfee  :  pour  deftituer  Benoift.  13. 
qui  l'auoit  bleflc  dVn  traiét  d'excom- 
munication, &  pour  procéder  fain« 
Cémenta  la  et)  ation  d \n  autre  pa* 
(leur  digne  du  liège  Romain,  or  plu 
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amy  de  la  Frâce.Iefembleroy  porter 
enuie  aux  princes  d'Allemagne,  fiic 
fupprimois  ou  obfcurciflbis  les  illu- 
ftres  tefmoignages  qu'ils  onticy  ren- 
dus deleurpietê  &deleurfoy$  qua 
deffeinTay  obmis  au  rang  des  conci- 
les publiez  en  Italie del'au (ko rite  de 
tEmpire^pourles  retrouucr  ôcrepré- 
dre  après  plus  commodément  en  Al- 
lemagne. Pour  ne  paffer  donc  point 
fans  faluer  cefte  braue  nation  noftre 
anciêne  aliee,&  ne  TofFcnfer  point  de 
filéce,ieluy  feray  refïbuuenir  quenos 
Roys  delà  valeur  defquels  elle tiét le 
diadème  &  la  gloire  de  l'Empire  luy 
ontauflilaifTéleursreligieuxexé^les, 
6c  les  Chreftiénes  traces  de  leur  vertu 
en  Tordre  &c  afséblee  des  Eglifes.  Car 
Charlemaigne  ordonna  la  tenue  de  To.yCoc, 
deux  ou  trois  conciles  à  Majcnce5&: 
àEerford,  te indicé  vn  ample  Se  ma- 
gnifique Synode  à  Aix  la chappelle , 
oùilmit36).Eucrquesenfemblc5qucra  ?.c^. 
le  PapeLeon  3. honora  6:  refiouift  de  Etphw 
fa prefence.  De  là  ce  prince  comman- 
da vn  célèbre  Concile  à  Francfort  j 
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pour  la  correction  desblafphcmes  de 
R°e'^  or'ceft  impie  Félix  de  qui  la  langue  irn- 
sigehert.   pure  oioit  appeller  Iefus  Chrift  fils  a- 
^"w/r     doptifdeDjcu3ccrropant&  méfiant 
Tordre  incomprehefible  de  cefte gé- 
nération diuine. Afon  imitatiô  L oys 
Debônaire  fit  célébrer  ces  chreftiens 
sigehert.  Comices  à  Aix ,  Lothaire  à  Majencc 
To+Cac.  fous ]a  conduiéle de  Rabanus,  Loys 
mLj[U  2*  à  Vvormes,  Arnulphe  à  Majcnce  j 
&*&».     &  à  Tribur  5  Otton  i.  à  Hingelin  Se  à 
sipbert.  Ausbourg,  Henry  2.  à  Francfort ,  à 
Ta.j.csc.  Salegaft,&  àAix  la  chapelle.  A  la  fuit- 


jiuent» 


te  defquels  Henry  3.  recueillit  à  Ma* 
To+Coc.jcncc  130.  Euefques  pour lamonftre 
glorîeufe  d'vn  fainct  concile  où  lePa- 
peLeon9.prefida.Depuiscommela 
neceflîté  des  affaires  fe  vint  à  ioindre 
&rallier  auecles  pieux  defirs  desprin- 
ces 3  Henry  3.  &  Henry  4.  vnifTant& 
accouplant  la  force  de  leurs  Eglifes 
pour  Toppofer  à  la  violence  de  quel- 
ques Romains  5  conuoquerent  dVne 
necefTaire  fagefle  vn  grand  nôbre  de 
Antnt.    c5cilesàVvormes.,à  Majéce  &  à  Eer* 
rjfafr    f ordjHenry  j.  en  aflèmbla  à  Majencc 
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fr  à  Vvormcs  :Fedenc  i.àVirsbourg, 
&  en  deux  ou  trois  autres  lieux  d' A!- 
Iemaignerpuis  deffeignavnnôbreux 
&feuereSynodecontreAlexandre3. 
où  il  déclara  par  lettre  s  patentes  gra* 
uees  à  la  tefte  du  concile  3  que  la  con-  v$&z. 
uocation  de  ces  fain&es  afsëblees  eft 
dedroi&puremét  RoyaLFederic  2. 
s'affexmiflantfur  ces  pas  généreux  de 
la  vertu  defes  pères  à  la  rencontre  de 
parei  lies  fecoufTes  de  fortune3nefe  ré- 
dit  ny  lent  ny  pareffeux  en  l'applica- 
tion de  ces  remèdes  falutaires.  Il  fit 
aflembler  vn  concile  à  Reginburg^^; 
foubz  Iaconduitte  &:  direction  d'E-^«»^. 
bcrard  Archeuefque  de  Saltzbourg, 
où  on  chafla  rudement  vn  Légat  Ro- 
main:&rEmpereurRodolphe  traifta 
de  cefte  iuftice  les  Légats  d'Hono- 
rius  4.  au  concile  de  Vicebourg.  Ain- 
fi  les  beaux  Synodes  ouuerts  à  Co- 
logne foubz  lmfpection  &  la  pruden- 
ce de  Conrad ,  Sigisfridus,  Virbol- 
dus5& autres  Archeuefques  de  met 
me  ville  5  qui  à  la  façon  des  pères  de 
Tolède  donnent  à  leurs  affemblees 
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le  nom  fameux  de  conciles  généraux^ 
nemonftrent  aucune  apparence  d*a- 
uoirefté  indits  parles  Papes  :1a  gloi- 
re en  eft  toute  entière  à  la  nation  Al- 
lemande. Que  dirons  nous  des  autres 
prouincesPvoicy  l'Angleterre  qui  cÔ- 
mence  à  eftendre  &  defployer  les  en- 
feignes  Royales ,  dépeintes  &luifan- 
tes  de  fon  ancienne  pieté  :  où  on  void 
figurez  &  pourtraits  dVn  éternel  pin- 
ceau vn  grand  nombre  de  conciles, 
tous  conceuz  &  enfantez  de  la  foy  Ô£ 
deuotion  des  Roys^Les  conciles  te- 
nus par  Eildebert  félon  le  tefmoigna- 

$eda.  ge  de  Beda,  le  Synode  de  Herfort 
de  Tan  673.  les  faincles  affemblees 

Tom.i.    d'Ofuuius  &:  Egfredus  entremeflees 

Conc"  des  Euefques  d'Angleterre  &;  d'Ef- 
coiTe,comme  celle  d'Oxone  font  tou- 
tes femees  &  couuertes  des  preroga- 
tiues  des  princes  d'Angleterre*  Enco* 
res  que  les  Légats  du  Pape  Agathon 
paroiiïenthonorablemétaffis  au  con-* 
cile  d'Heldofenden  ,  on  peut  iuget 
par  beaucoup  de  marques  que  cefte 

2«f«.      compagnie  ne  fut  iara&is  côjpaandee' 

que 


PH  ItIPICQjE    III.  29 

^uc  parle  Roy,  &  Théodore  Arche- 
uefque  d'Angleterre  efieué  en  la  plus 
haute  &:  plus  eminente  place,  fem- 
ble  retenir  conftamment  l'honneur 
&:  les  droicts  de  fa  preïîdence  natu- 
relle. Onvoitainfi  reluire  es  Con- 
ciles eftallez  par  Ofra  la  puhTantc 
autorité  des  Roys,  toute  efclatante 
delagoiredela  conuocation:  6c  Ics^oUdor, 
Conciles  de  Nortantoii ,  de  l'Incol-     ^ 
ne,  &  de  Londre  tenus  fouuent  en  la^    .,  * 
prefencedesAmbaffadeursRomains,       " 
tefmoignent  parla  feul  veué  n'auoir 
iamais  tiré  nanTanœ  que  de  ce  foin  & 
folicitude  Royal.  De  ce  pouuoir  fî 
ancien  &  fi  confirme,  vfaplainement 
Henry  2  es  affemblees  de  Londres,^^/^ 
de  Cafelly  eri  Irlande  :  &:  quand  le/;^5# 
Cardinal  Otton  Légat  de  Grégoire 
9.paffa  par  l'Angleterre,  il  heluy  fut 
iamais  poflible  quelque  effort  qu'il 
fit ,  quelques  pratiques  qu'il  éployaft 
pourattraire&gaigner  les  cœurs  des 
Ecclefiaftiques,dedifpofer  de  l'ordre 
d'vn  concile  fans  congé  &:  permiflîon 
1  duRoy.Ledefirderecognoiftrecefte 

H 


Philip  pi  qvi  III.  . 
îfle  entière  3  arreftera  &:  retiendra  en- 
corevnpeu  nos  yeux  fur  la  police  de 
l'Efcoffc.O  u  nous  trouuerons  que  les 
Euefques  plains  de  leur  ordinaire  af- 
feurâcefouftindrét  autrefois  en  plain 
Concile  à  quelques  Légats  trop  en- 
trepreneurs, que  les  Eglifes  duRoyau 
menepouuoient  eftre  conuoequees 
Moet.jj,  que  par  lettres  &  mandements  du 
prince.  On  en  vit  fortir  de  claires 
preuues  du  Concile  de  Perthy,  ou  de 
lainâ  lean  5  commandé  par  les  Roys 
pour  redreffer  la  religion  fort  pan-* 
chante  ,  Se  la  difeipline  trop  inclinée: 
Et  le  Roy  Alexandre  3.  ne  fit  diffip- 
per&efuanoûir  que  par  ce  remède 
îalutaire  tant  de  diuerfes  tempeftes 
efmeuësfurfonEftat.  Qu'eftilbefoin 
deV  efearter  plus  auant  pour  fe  refou- 
dre d'vne  vérité  fi  commune  5  fi  con- 
fiante. Se  fi  cofefTee?Les  Roys  de  Po- 
logne fouz  l'œil  ôd'entremife  des  Pa- 
fleurs  de  Gracouie&:Gnefné,les  deux 
Archeuefques  du  Royaume,  ont  em- 
Cromcr.  ployé  &  exercé  fàin&ément  cefte  fà- 
kbS>.     crée  autorité  ,  efprowuee  fans  con- 
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tétionnyrefiftance  en  léxcommu- 
nication  de  Conrad  Duc  de  Mof? 
eouie.  Etles  Roys  de  Darinemarc&K^Wer; 
de  BoëmeD  fans  laiffer  tant  foi t  peu 
couler  deleurs  mains  la  vertu  de.ce 
pouuoir ,  Font  autrefois  oppofé  for- 
tement aux  Papes3&  fe  font  comme 
liguez  &vnis  pour  la  tenue  d'vn  con 
cfle  gênerai.  Cefte  éternelle  &vni- 
forme  vérité  que  nous  recherchons 
tant  5  comme  elle  à  de  couftume  de 
fe  venir  heureufement  efclorre  &:  fe 
faire  iour  dans  les  plus  cfpais  &  plus 
couuers  nuages  des  difimulatiôs5  & 
s'arracher  d'efFort&de  brauade  de  la 
bouche  mefmedefes  plus  fermes  é 
nemis^elle  tirefey  deluifâts  tefmoi- 
gnages  de  cefte  Ëfpagnetrompeufe 
de  quilesrufeslesinuentios  &mali- 
cieux  artifices  nous  troublét  fidiuer 
I  fe  ment  5  obtiennent  endeffia.ee  tout 
le  monde.  Il  faut  doc  pour  ne  violer 
'  lamaiefté  Royale  5  ou  ae  iabaiffer&: 
;  faualler  point  indignement,que  ces 
ciregneis  bazanez  recognoiftet  que 
les  Roys  des  Gots  leur  barbare  origi 
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ne3ont  touûours  afîemblé  les  Côci- 
les  fans  que  les  pères  Romains  S'en, 
foiétmeflez  ny  près  ny  loin. Car  les 
actes  Synodaux  fe  raportâsSc  accor- 
dans  fidèlement  à  l'intégrité  de  l'hi-- 
ïPJor.     ftoiremonftrenteuidâment  que  les 
*[om..  2.   conciles  d'Ilerda,  ouLerida5de  Va- 
Conctl.    lence^de  Gerondejde  Tarafcon ,  Se 
S  arrago u  ffe  furen  t  comman dez  par 
Theodoric  hérétique  Arrié  desRois 
Umn.     je  ce(>e  natiô  vint  le  premier  .co cil e 
m^n,  en  ^  Tq}ede?Amalaric  côuoquale  fe- 
Qotor      c°^  &Recarcdele  troifiefme?  ou  lai 
Se  tous  les  Gotsabiurerentiblénelle 
Ipdor.     pent  r Arrianifîrie.  L  e  Roy  Sifenant 
7om.  i.   ordônale  quatriefm.eSynode  de  Tp 
Çoucil.    lede5  Chintilianus  fit  tenir  le  y .  Se  6m 
Chindafunindus  ley.Ricefîuintus  le 
8.9.6c  io.Bamba  ou  Vmbanus  le  ir. 
Se  Eringius  le  12.  oûBamba  luy  fit 
prefantde  fon  îceptre&rfedefpoui- 
ladu  pourpre  Se  dignité  du  Royau- 
me pour  l'en  parer  fugerbemetLerj. 
concile  deTolode  fortit  en  cor  es  dE 
ringius:&:  vit  on  trois  autres  côtilcs 
remarquables  en  la  mcihie  ville  tous 


mn. 
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promeiîz  du  feul  mouuemét  &ordô 
nanced'Egita.  Pourles  autres  affê-Ion 
blés  Ecclefiafiiques  ,  lEfpagne  doitm^. 
les  deux  premières  de  Braga  àGode 
marus,la  s.àBamba,  Scelle  de  Se-Tom.i. 
bille  à  Sifebut:  qui  de  la  vint  eftaler^^ 
vn  grand  côcile5pour  eftaindre  Ihee 
refiedes  Accephales&:  arracher  vne 
infinité  d'autres  erreurs  dont  ceRcloirm' 
prouincc  eftoit  toute  f^tnee;  corne ?"^* 
elle  à  toufiours  foifonnè  de  ces  ron- 
ces &  herbes  fauuages,fruits  ingrats 
dVne  fi  mauuaife  terre  .Riceffuintus 
félon  les  diuerfes  occurencesquife 
prefcnterent  affembla  encores  trois 

5  inodes:  &  lors  que  Charlemagne 
euft  valeureufement  conquis  les  E£- 
pagnes ,  defirât  les  nettoyer  &g  pur- 
ger du  tout  de  linfeâiond'idoîa  trie, 

6  de  la  corruption  de  tai}t  d'fecrefie 
qui  y  auoient  fi  longuement  croupy 
il  y  m  arqua  la  pureté  de  fa  Religion, 
parle  bien  fait  du  concile  de  Com-^cfr 
poflclle.Si  delà  nous  vpulôs  dôner 
plus  loin  iufqucs  en  Affrique ,  nous 
verrons  par  les  labeurs  &  les  veilles 

Hiij 
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de  Vi&or  Euefque  d Vtique3vn  bon 
nombre  de  côciles  tous  tirez  du  fein 
des  Roys  Vandales  Ariens  :  ou  tou- 
tesfois  les  Euefques  catholiques  fe 
ViHor.    trouuerent  toufiours  aufi  plains  de 
Vnc-      Religion  que  dobeiffance.  La  nom- 
aèferj.  breufe  aflemblee  du  concile  deCar- 
&*}*'  thage5publiee delau&orité deHun- 
■      *  nericen  donne  vue  fuffifante  preu- 
ue.Mais  nous  nous  laifïos  emporter 
bien  auant  à  la  douceur  de  ce  vent& 
aux  attraits  de  ceflebonace.il  eft  ta- 
toft  temps  de  deftandre  toretirerles 
voillespour  chercher  quelque  port 
allure  à  celle  longue  &facheufena- 
uigation  entrecouppee  des  deftrois 
&  périlleux  paffages  de  tât  de  diuer- 
fescôtrees.Àulïî  ilfemblequenous 
auons  tant  mis  auiour  ceftequeftio 
delindi&iondes  conciles.  &efclai- 
ré  ce^  nouuelles  difficultez  de  la 
lueur  de  tant  de  tefmoignage  &c  d'e- 
xemples q'uiln  y  refte  plus  rien  do- 
brage  ny  d'obfcurité:  ceferoit  énuy 
&:  (uperfluité  d'en  rapporter  d'auan- 
tage.  Les  moins  conânncz  attache- 
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iront  à  ce  difcours  ce  que  nous  en  a- 
uons  efcrit  ailleurs. Nous  adioufteros^w  L**~ 
:  feulement ,  que  nous  ne  voulons  pas^5** 
nierqu'ilnefetrouueprou  de  Concis ^-y' 
les  prouinciaux  tenus  fouz  la  fage  au- 
torité des  Papes_,&:  dont  nous  auons 
obligation  à  leurs  prudéees^qui  nous 
font  iouïr  de  beaucoup  de  belles  Se 
faintes  refolutions }  fort  neceffaires  à 
l'ornement  Se  conferuation  del'Egli- 
fe:Maisilfautauflîquonnous  accor- 
deque  ces  Conciles  ont  efté  le  plus 
fouuent  ordonnez  parles  Empereurs 
&  les  Roys  ,&:  que  ceux  qui  reprefen- 
toientlefiege  Romain  ny  ont  pa» 
toufioursgaignéla  prefeance,  enco- 
re que  lafTemblee  fut  commandée  en 
leur  prouince  :  comme  chacun  fçait 
trop  du  concile  d'Aquilee.Lors  mef- 
mes  qu'ils  en  ont  mis  Se  iettezles  dé- 
crets en  veuë3  enuoyé&  efpandu  les 
ordonnances  par  les  autres  prouin- 
ces,  fur  les  anciennes  formes  Se  liai— 
fonsdelafocietédesEglifeSjilsne  f# 
font  pas  nommez  feulsés  inferiptions 
de  rÈpiftre  Synodale.  Ils  y  ont  cm- 
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ployé  ô£graué  les  noms  des  autres 
Euefques,  dont  la  fàinc1:eté&:  la  do- 
ctrine pouuoit  appuyer  &c  fouftenir 
comme  d'vn  contremur  la  vérité  de 
leurs  confeflions.Tefmoin  le  conci- 
le Romain  tenu  par  Damafus  contre 
Sofom.6.  Auxentius  Euefque  de  milan  oued 
c^.23.  Pape f  accompagne  &  fortifie  dans 
Jheodorit  fa  lettre  de  lauctorité  6c  créance  de 
J-^jM-Valerianus&autres  tes  côfreres.  Tel 
eft  lordre  de  beancoup  de  Conciles 

3ue  nous  debuons  au  labeur,  &:  a  la 
iligehte  religion  des  Papes,comme 
Syluéftre  I.Iulel.  Symachus,  fainct 
Grégoire,  Se  femblables  desquels  les 
Synodes  eftoient  remplis  &compô- 
fez  pour  la  plus  part  des  Euefques  de 
leurs  prouinces&:  en  mojfen  nombre 
maniez  d'vne  commune  main  ,  con- 
clus fouz  mefmes  loix  de  fraternité, 
dans  les  bornes  du  refpect  &  modé- 
ration des  Princes,  conflamment  &: 
inuiolablement  conferuëes  iufques 
à  l'Empiré  de  phocas.  Car  après  ce 
TUtm.  temps ,  Boniface  3.  enflé  &:  emporté 
du  vent  des  iugemen*s  de  ce  Prince 

deffeigna 
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defleigna  des  conciles  de  fon  propre 
mouuement,  pour  entrer  en  la  pleine 
pofleflion  du  Primat  5  Théodore  ea 
ordonna  &difpofa  contre  Pyrrhus, 
&  le  Pape  Martini,  fut  fi  heureux  de 
receuoir  en  fon  Synode  iufques  au 
nombre  de  200.  Euefques,  ou  de  no# 
félon  le  tefmoignage  de  Paul  Diacre.  î*»ip>*t* 
A  leur  exemple  Vitallianus  fit  vn B*j%i 
concile  decentEuefques  *  Agathon 
enbaftit  vn  célèbre  renommé  de  la 
prefencede  125*  pères:  &  parla  d'vn 
degré  à  l'autre  leur  autorité  s'accreut 
&?efleuafi  haut  queLeon2.  &Iean 
5.tendirent  les  mains  pour  confirmer 
les  décrets  du  6.  concile  gênerai  :  en« 
treprinfe  rompue  &repoufïceparles 
princes  deConftantinople»  Ccfte  li- 
berté s'eftendit  après,  6c  s'il  le  faut 
ainfi  dire,  feflança  peu  à  peu  furies 
Eglifes  de  toutes  les  prouinces.  Où 
les  Papes  chaffez  de  Rome  par  l'ef- 
iroy  de  tant  d'armées  ennemies  qui 
couuroient  toute  l'Italie  de  gens  de 
Iguerre  recueillis  honorablement  à 
[l'enuy  par  les  princes  leurs  alliez  ,plus 
I  I 
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grands  en  leur  exil  qu'en  leurs  mai- 
fons  mefmes  3  fe  méfièrent  d  aflem- 
blerlesconcileSjqu,Vrbain2.Pafchal 
2.  Calixte  2.  Innocent  2.  &  autres  co- 
uoquerent  aufli  hardiment  &:  abfo- 
lumen  t  en  France,  qu'Honorius  2.  en 
Allemagne,  Honorius  4.  &  Martin 
4.  en  Angleterre.  A  quoy  les  pafteurs 
de  toutes  les  Eglïfes  ne  pouuans  ou 
ne  voulans  refifter.,  vaincus  volontai- 
res ployèrent  mollement  5  demeu- 
rans  eftonnez  à  celle  inopinée  ren- -j 
contre  comme  des  pauures  Bergers  j 
qui  plantez  fur  la  crouppe  d'vnehau- 1 
temontaigne,  regardent  de  loin  les 
brascrôifez  les  gros  bouillons  dvn 
fleuue  defgorgé  noyer  &rauager  la 
campagne5cntrainer  les  pefants  trocs 
des  plus  puiflahts  arbres  la  racine] 
contremont^enleuer  leur  beftail,  3c\ 
emporter  à  val  leurs  logettes.  Mais 
ces  inondations  fi  fréquentes  ne  trou«| 
uerent-elles  point  de  bord?  Comme  j| 
de  plufieurs  indiuidus  de  finguliersi 
des  Dialecticiens  formét  des  nations 
vniuerfelles.  nouent  &:  eftreignent 
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àcs  conclufions  générales,  quelques 
Romains  après  auoir  pied  à  pied  gai- 
gné  particulièrement  cefte  authorilé 
en  tous  les  Royaumes  5  faifans  com- 
me vn  gros  bouquet  de  toutes  les  di- 
uerfes  fleurs  cueillies  &  moiflbnnees 
en  tant  de  b  eaux  iardins  ,  fe  prefente- 
rent  d Vne  affeurance  aufli  eftrange 
que  nouuelle,pour  çomâder  lesCon- 
ciles  generaux.Ces  pères  grands  met 
nagers,  qui  ont  toufiours  profité  des 
mines  de  l'Empire,  qui  ont  bafty  la 
grandeur  &feureté  de  leur  Eflatdâs 
lés  troubles,  &  la  cheute  delà  monar- 
chie Romaine,  pour  l'accroiftre  &: 
fortifier  du  déclin  des  autres,  pour  la 
couronner  d'vn  chapiteau  des  pertes 
debeaucoup  de  Royaumes,  voyans 
qu'il  ne  reftoit  plus  de  prince  aflêz 
grand  pour  venir  feula  bout  de  l'en- 
treprife  ,  Se  difficile  ouurage  de  ces 
[grandes  iournees  de  l'Eglife  :  reco- 
gnoiflantbien  qu'entre  les  Roy  s  il  y 
pourroit  efcheoir  beaucoup  de  con- 
tention Se  d'enuie ,  penferent  autres- 
fois  de  releuer  ce  beau  fleurôcouppe 
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&abbat  u  de  l'ancienne  couronne  im- 
périale, &  fefmailler  de  ce  riche  pen- 
nàge  des  fuperbes  aigles  Romains» 
Palchal  2.  s'auenturale  premier  à  ten- 
ter ce  paffage,  mais  il  nen  fortit  pas 
à  fon  honneur  :  il  fçauoit  mieux  faire 
la  guerre  quvn  concile.  Toutesfois 
c  eftoit  affez  d'ouuerture  pour  des  ef» 
prits  âduâtageux.  Car  vôicy  Alexan- 
To.y  Coc.dre3.  qui  fur  ces  premières  traces  Se 
rudes  lineamens ,  ietta  le  deffèin  par- 
fait dVn  côcile  gênerai,  qu'il  affigna 
à  Rome.  Mais  Innocent  3. plus  fçauât 
&:plusdextre,  commeplus  hardyfe 
£ropofad'acheuer  ce  baftiment,&  de 
s'eterniferparlamôftredVndes  plus 
grands  Conciles  qu'on  vit  iamais  en 
l'Eglife.  Pour  cefl:  effecT:  après  auoir 
eferit  d'honneftes  lettres ,  fort  pleines 
deflaterieàtousles  Roys  qu'il  apafta 
de  vains  noms  d'honneur ,  qu'il  print 
aux  doux  fon  de  fes  belles  paroles ,  à 
fin  de  fonder  folidemét  ce  droit  nou- 
ueau  fur  leur  patience:  ilprefcriuit  & 
limita  en  maiftreabfolu  le  temps  de 
deux  ans  à  tous  lesEuefques  de  la  tci> 
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repour  s'y  préparer,  inuita  tous  les 
Princes  à  y  enuoyer  leurs  Ambaffa- 
deurs  par  deuotion5&  menafi fine- 
ment par  le  nez  tous  les  modérateurs  N(tudef 
du  monde  qu'il acheuapaifiblement  vfperg.' 
à  Rome  le  proje&de  fon  affemblee,  sabeiue. 
illuftre  &  remarquable  du  nom  de  CalpeU. 
412.  Euefques,  &hui£k  cens  Abbez 
ou  Prieurs.Carparvne  eftrange  fata- 
lité il  trouua  les  Roys  fi  peu  fçauans 
de  leurs  droits,  fi  dmides,fi  mal  vnis, 
ôcfidefcoufus  d'amitié&de  volonté, 
que  par  ialoufie  &  contention  ils  luy 
en  laifï êrent  palier  fon  enuie.  D  epuis 
cetéps  ,  fes  fuccefieurs  onttoufiours 
effayé  de  retenir  &  accroiftre  ceft 
honneur  de  l'eftendre  &  monter  plus 
auant$&  auec  peu  de  controuerfe  ont 
commandé  la  plus  part  des  Synodes 
généraux  iufques  auCôcile  de  Trcte.  row.4.0 
Ileftvrayquela  poffefliôdecedroit 
nouueau^non  fouftenue  d'aucû  tiltre 
tât  foit  peu  coloré  ou  valable-Jeur  fut 
ïnterrôpue  aux  Conciles  dePife, àcTomh 
Confiance,  &:  de  Bafle:où  ils  apprin* 
drêt  auec  dômage  que  la  couocation 
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de  ces  facrez  comices  3  eft  naturelle- 
ment liée  aux  fceptres  éternels  des 
Roys.QuelesperesRomainsferaui- 
fent  donc,  &ouurenticy  les  yeux  fur 
leurs  play  es  mefmes  5  qu'ils  fe  façônët 
&:  modèrent  fur  ces  ex emples&  ima- 
ges domeftiques.  Car  ce ligant  con- 
tre nous  en  la  faction  de  ceftinfolent 
EfpagnoI,qui  les  mefprife&les  gour- 
mande ,  qui  ne  retire  pas  de  deffus 
Rome  les  infatiables  yeuxdesôam- 
bition,  pour  fi  loin  qu'il  en  efpâde  les 
auares  regards  ,,qui  leur  promet  de 
neles  manger  que  les  derniers,  dvn 
bénéfice  de  Cycloperfiautempsde 
ces  derniers  célèbres  Conciles  cefte 
authorité  de  la  conuoeation  comme 
beaucoup  d'autres  fuft  rudement  ef- 
branlee  en  leurs  mains  3  ils  coure ticy 
fortune  qu'on  la  leur  en  face  tom- 
ber du  tout.  C'eft  Tinter  eft  &l'ofFéfe 
de  tous  les  princes  bleffez  ennoftre 
mal:  qui  ne  pourront  iamais  rencon- 
trer occafion  propre  ny  pareille^pour 
regaigner  cefte  prerogatiue  perdue 
partant  de  négligence  P  qu'en  affi- 
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fiant  l'Eglife  Gallicane,  &:  ceft  ancien 
&puiflant  Royaume  cotre  ceft  arro- 
gant &infupportableEfpagnol3co- 
mun  Sduré  ennemy  de  tous  les  eftats 
&  peuples  du  monde,  qui  ne  médite 
&  nerefpire  rien  que  la  tyrannie  de 
toute  la  Chreftienté  •  en  la  raifon  &: 
iufticedes  iniuftes  &temeraires  Bul- 
les que  ce  barbare  auoit  extorquées 
de  Grégoire ,  penfant  fur  ceft  artifice 
le  faire  vn  pont,  &vnlargepaflàgeà 
l'occupation  &  enuahiffement  delà 
France.  Pour  après  auoir  franchy  s'il 
pouuoit  ces  puilfantes  frontières  & 
ceps  éternel  de  fon  audace  3  fe  ietter 
èc  desborder  furieufement  fur  les  ter- 
res de  tous  les  autres  princes  :  def- 
quels  certainemét  il  fe  promettroit 
bon  marché  s'il  pouuoit  trouuer  le 
moyé  d'euiter  faruine  affeuree  &: in- 
faillible, qu'il  ne  craint  &  ne  redoute 
que  de  la  valeureufe  efpee  &bras  vi- 
ôorieux  de  noftrePrince.il  faut  doc 
iï  le  fiege  Romain  no9  deftitue  en  ce- 
ft ecaufe,  &  veutrôprenoftreallian- 
ce3pour  perdre  ce  riche  Royaume  au 
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profit  de  l'Efpâgnol  :  que  pour  la  de- 
fenfedesdroicts  de  France*  pour  la 
vengeance  de  nos  iniures  3  &C  pour  la 
conferuatiô  cômunede  leurs  digni- 
tez&:Empires,tous  les  Princes  fe  do* 
nenticy  la  main5fe  ioignent& lient 
Chrèftiennement,  comme  es  temps 
Nauder.  des  Henrys  d'Allemagne,  de  Fede- 
v$erg.  ric  de  Sieifmond.  de Maximilian*  ôc 
Loysi2.pourla  tenue  d  vn  Concile 
.  gênerai.  Remedefalu  taire  non  feule-» 
ment  à  la  France  ^  mais  très-  necef* 
faire  &c  très-important  au  repos  &  af- 
feurance  de  tous  les  Royaumes,  tant 
pour  la  refolution  &  efclaireiffement 
des  poin&s  contétieux  enlafoy;que 
pour  nettoyer  fainftement  de  mille 
taches 3 mille  rides  &  tares  difformes 
la  difeipline  de  l'Eglife  que  Dieu  a 
logée  enleurs  mainsj  &  pour  renuer- 
fer  vigpureufement  d'vn  effort  vny&r 
concerté  l'infupportable  audace  Èf- 
pagnole  fi  violente  &  fi  croiffànte, 
mafquce  du  voile  emprunté  de  Reli- 
gion delafauflè  deffenfe  de  l'Egli- 
fe 11  ne  tiendra  donc  qu'aux  Roys 

s'ils 
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S'ils  ne  regaigfient  icy  5  &  ne  fe  ren- 
dent eux-mefmes  ces  anciennes  pre« 
rogatiues,  les  plus  riches  &  plus  ho- 
norables ornemens  de  leurs  couron- 
nes. ToutelaChreftientéenlapre£ 
fante  neceffité  de  tant  d'affaires  de- 
iriâde  ce  iuffe  fecours  :  &  tous  les  par- 
tifans  d'Efpagne  ne  fçaûroicnt  em- 
pefcherny  corrompre  ces  droits  que  , 
tant  dauâoritèZjderaifcrns  &c  d'exem- 
ples ont  heureufemët  eftably,  folide- 
ment  confirmé,  &fainclement  côfa- 
cré  à  k  gloire  de  leurs  fceptres.  A 
•quoy  fi  les  percs  qui  fe  fierront  légiti- 
mement furlachaifede  Sainft  Pier- 
re apportent  vne  ame  repofee,  &  non 
tachée  des  reftes  de  l'eauie  de  Gre« 
goire^s'ils  ne  retiénent  rien  de  fon  in- 
iuftiçe  &  violence  ^fucceffeurs  feule- 
ment de  fa  place  5  non  pas  de  fes  vio- 
lentes humeurs  :ie  défi  refay  plus  que 
tout  autre  de  leur  y  voir  retenir  le 
rang  honorable  de  leur  ordre,  que 
noftre  amitié  &allianceleur  côferue- 
rent  au  concile  de  Vienne.,côuocqué 
pour  la  iuftice  de  pareilles  iniures* 
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Sinon  il  faudra  que  les  princes  qui 
tiénentlegouuernaildumonde5Vi-' 
cerois  &  faints  Lieutenâs  de  FEmpi- 
re  de  Dieu^apres  auoir  ordôné  à  tous 
les  Pafteurs  de  leurs  Eglifes  d'y  ap- 
porter leurs  iuftes  &  généreux  fuffra- 
ges$  félon  la  dignité  èc  antiquité  de 
leurs  feeptres  prennent  ejn  main  la 
modération  de  cefte  célèbre  alTem- 
blee5fur  les  pas  Chreftiens&les  pieu- 
£cs  traces  de  Conftantin  3  Theodofe, 
Maman,  Iuftinkn  2.  Charlemaigne, 
&Ottoni.  Ou  bien  ferefoluentd'en 
fubdeleguer  la  prefidence  &  condui-* 
te  à  quelque  Prélat  d'hôneur^renomjT 
mé  defain&eté  &dedo6trine3furles 
prudents  deflèins  &  éternels  veftiges 
du  Concile  de  Nice,  de  Sardique, 
du  fcptiefme  Concile  vniuerfel  3  du 
Synode  Su trin3&  autres  fain&es  cô* 
pagnies  recueillies  à  Rome  3  à  Man- 
toùe^à  Confiance  Se  à  Bafle.Car  que 
p-eut-onoppofericy  defort^defubtil  1 
ou  de  calomnieux  pour  rompre  ou 
affoiblircecoup  vigoureux  delaiu- 
fticcdiuinc,pour  trauerferou  trou* 
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blerle  cours  de  ce  faincl:  &  neceiïaire 
deffein  ?  Trouuera-on  eftrâge.,&  nou- 
ueau  ce  qu'vne  fi  longue  &:  mefuree 
difcipline^cequela  pure  do&rine&: 
viuefoy  de  tant  de  pères,  la  iufte  ôr 
ancienne  police  duR oyaume  de  Iefus 
Chrift&lafuitte  efgale  de  tant  d'an- 
nées ont  fondé  &bafty  fi  fainctement 
enl'Eglifçque  nous  auons  exercé  &: 
praticqué  pour  la  France3ésConciles 
de  Paris,deTours,deLyon3deMilan, 
&  de  Pifc?  S'eftonnera-on  de  voir  ce 
que  tous  les  Royaumes  ont  employé 
demefme  affeurance  Se  courage,  en 
mefmes  neceffitez  &occuréces?  Ofe- 
onbien  encores  débattre  &r  remuer 
vnechofe fi  claire,  firefolue  &:  con- 
firmée? Quels  efprits  de  contention 
&:dediuorce?  Qu^els  efforts  de  témé- 
rité &  de  prefumption  !  de  penfer  ef- 
facer dVne  impure  &fanglante  main 
tant  de  traifts  éternels  Se  innocens 
que  la  main  &  l'efprit  de  Dieu  ont  lï 
viuementportraifts  ôrempraincls  fur 
le  front  de  toute  l'Eglife,  qu'elle  a  Ci 
humblement  receuz,  &fifaincmcnt 

Kij 


pHïtïPPIQJ'S     IIL 

conferuez  contre  tant  de  diuerfes  &C 
mauuaife$  rencontres  !  Que  refpon- 
dez  vous,  que  bégayez  encores  ënne* 
mis  pbftinez,  barbare  Se  gotique  en- 
geance? Voulez  vous  démentir  toute 
l'Eglise,  peruertir  fqn  ancien  vfage, 
corrompre  Tordre  &  couper  les  nerfs 
de  fon  premier  gouuernemcnt  5  accu* 
fer  la  mémoire  de  tant  de  pères,  éter- 
nels flambeaux  de  noftre  Religion, 
vous  prefumer  plus  prudens  &  plus; 
fages  que  tous  ces  grands  Pilotes  des 
vaiffeaux  de  l'Eglife^çôfondre  ^méf- 
ier toutes  chofes  y  cafTer  &:  abolir  les 
formes  inuiolables  &  facrees  de  ces 
faintes  affemblees^retenues  &:  confir- 
mées de  toute  memoire5de  toutes  ges 
&c  de  tous  fiecles  ?  Rien  que  noftre 
niauuaife  &  timide  volonté  ne  peut 
esbranlerny  arrefler  ce  fecours  .-rien 
lie  le  peutVetenir  ny  retarder  que  la 
.  diuifiô  &  froideur  des  Princes  Chre- 
ftiens5  à  qui  vn  commun  malheur  &: 
vne  humeur  pefante  &  aflbupie  fem- 
blet  auoir  attaché  les  mains  de  crains 
çeoud'enuie^ourles  îetter  vn  iouç 


Philîppiqve  IIIJ  39 
garrottez  &  eftraints  de  ces  liens  vo^ 
lontaires  en  la  feruitude  &  tyrannie 
de  rEfpagnol.Ils  y  penferôt pour  eux 
&:  pour  nous,  ô^s'efueillerontau  cry 
des  fiâmes  de  tât  de  maifons  voifines; 
ceft  trop  profondement  dormy  au 
bruift  de  tant  d'alarmes  Efpagnolles, 
Il'eft  temps  que  tous  les  Princes  & 
toutes  les  Eglifesfedifpofent  à  con- 
tribuer leurs  audoritez  & prudences 
à  TefFed  de  ce  renommé  Concile, 
i'afleurance  de  leurs  eftats  comme  du 
noftre.Que  fi  Dieu  nous  fauorife  tant 
de  veoir  reluire  ce  iour  de  bon-heur, 
comme  nous  l'efperons  &  attendons 
de  fa  grâce;  ces  faindts  comices  de 
l'Eglife  feront  noftre  confort,  lesiu- 
gcs  éternels  de  noftre  fidélité  3  corne 
de  noftre  Religion,  &  de  l'infamie  ôr 
honte  de  tant  de  côfpirations  eftran- 
geres.En  cefte  grande  &  fainfte  com- 
pagnie de  tât  de  Dieux,  en  cefte  trou- 
pe efleuë  de  tant  d'Eucfqucs&oingts 
du  Seigneur  confacrcc&:  auftorifee 
delà  prefenec  des  Roys  &  Paftcurs 
de  toutes  les  Eglifes  ;  en  ccft  abrégé 
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de  la  pieté  du  môde3en  la  face  de  tou- 
te TËglife  parce  &mifeàfoniour,  te- 
nant Ton  lift  deluftice,aflife  en  majc-» 
itéouuerte,  nosinfolens  ennemis  Se 
tous  les  prote&eurs  de  ces  Bulles  ou* 
trageufes  trembleront  d'horreur  Se 
d'effroy.Lafeule  veuë  de  tant  de  fain- 
tetê  Se  de  grandeur  les  accablera  d'e- 
ftonnementjlesfcfclatsdes  vertus  de 
tant  de  Princes  Se  de  faints  Pères  et 
dairans  comme  eftoilles.,  comme  les 
viues  lampes  &foleils  delaChreftien- 
té  les  esblouyront  de  rencontre&d'a-» 
bord5  &  les  rempliront  de  confufion 
$e  de  crainte.  Leurs  iniuftices  paroi- 
ftrontàdefcouuert  Se  à  nud,  efclai- 
rees  des  yeux  religieux  de  tant  de  gra- 
ues  perfonnages  5  la  fleur  Se  redite  de 
toute  la  grandeur  5  faindteté  Se  iuftice 
du  monde.  Là  qù  au  contraire  1-Egli* 
fe  Gallicane  comme  vne  des  filles  aif- 
nees  de  TEglife,  glorieufe  de  l'hon** 
neur  de  ce  celebreiugement  defploy é 
pour  fa  conferuation  ,  Se  pour  la 
gloire  de  fa  confiante  fidélité  Se  reli-» 
gion  reprendra  fon  premier  çoeur, 
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&  fegaignera  les  auctoritez  ancien- 
nes^ animée  &  fortifiée  deTaflïftance 
de  tant  de  puiflans  Roys,  &  dvn  fi 
grand  nombre  de  fainâes  Eglifes  fes 
fœurs  germain  es5toutes  intereffees  6c 
ofFenfees  enla  douleur  de  cefteeaufe 
fi  commune,  &  iï  coniointe. 
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Vl  nous  fert-il  d'auoir 
tant  ,  Se  fi  longuement 
trauaiilé?  Efperôns-nous 
^  2~^  *  cueillir  bien  toftvnfmi<ft 
meur  de  tant  de  labeurs 
&c  de  peines  ?  No2  ennemis  s'atten- 
dent que  tous  les  traits  deitifuce  que 
nous  penfons  bander 3  &  faire  defeo- 
cher  fur  eux  dôiuent  rebondir  &  ré- 
sulter plus  fortement  contre  nous  : 
&qu  ayant affelïiblé  vne fi  grande  Zc 
niàicfiueuie  compagnie  de  iuges  aï- 
tirez  dé  toutes  les  parties  delà  terre* 
nous  prouocqucroiiS  fur  nortretefte 
tons  les  poindsde  rigueur  que  nous 
penfions  auoir  efguïfccs  a  leur 
lupplicc.  A  la  vérité  ,  fi  les  Bu! 
les  que  nous  prétendons  ùivt 
cailer  en  c  e  ûcté  Conn&ohc  de  Dieu  ; 
eftovent  fiiaiiiCtefc  5;  ïnadeentes  -2 
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iuftes  Se  plaines  de  diuines  terreur 
qu'on  nous  les  a  voulu  faire  accroire, 
fi  elles  eftoyent  bafties  &:  formées 
d'y  ne  matière  fi  naturelle,  fi  enfouf* 
Freè,&:fifuiette  à  s'allumer  en  fou- 
dres aux  premiers  efclairs  3  fi  elles  e- 
ftoiét  promeuës  &  enfantées  de  cau- 
fes  fi  necefïàires?façonnees  Se  efclofes 
d'vne  fi  puifïànte  main  5  décernées  a- 
uec  tant  d'ordre5decirconfpeâion:)&: 
deprudence,appuyees  de  fi  fortes  rai 
fons  5  remparees  de  fi  forts  exemples, 
fulminées  auec  tant  de  folemnitc  Se 
de  cérémonie ,  fi  pures  en  fin  &:  fi  re- 
ligieufes  que  nos  ennemislcs  vantét, 
ilferoit  malaifé  de  trouuer  des  paro- 
les affez  viues  Se  bien  animées  pour 
cnesbranler  l'authorité  Se  la  iuftice. 
On  ne  fçauroit  forger  des  traits  affez 
acerez^  aigus  5  pour  pénétrer  Sefau- 
cer  tant  de  trampes.  Nulle  cenfure 
tant  foit  elle  fubtile  Se  preffante.ne 
pourroit  prendre  contre  vn  ouurage 
fi  net  5  fi  clair  3  Se  fi  luyfant  ,  fans  glif- 
fer  foiblemcnt  comme  mouches  fur 
la  glace    dVn  chriftal  poly  Se  lifsé. 
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Ccfte  forterefle  feroit  trop  en  defFcn- 
ce  &c  de  trop  difficile  approche  pour 
rafraillir5fans  quelque  craincte  des'é- 
feuelirfouzfacheute&rfa  ruine.  Ce- 
feroit  bien  trop  d'imprudence  de  ten- 
dre des  pièges  à  noftre  liberté  mef- 
me.  Ce  feroit  trop  d'aueuglement  &c 
de ftupidité daller  tôberla  tefte  pre- 
mier dâs  les  fo (Tes  que  nous  creufbns 
àla  perte  dautruy  5  &  de  courir  les 
yeux  bandez  aual  d'vn  précipice  trâ- 
ché  &:  roidy  de  noftre  propre  main. 
O  temps  ?  ô  mœurs  ?  ô  toutes  chofes 
defrci^lees  &:  rehuerfees? Sera-il  bien 
poflible  qu'il  fc  rencontre  encores  au 
monde  quelque  home  fi  vuide  d'hô- 
neur5&fi  deftitué  de  pudeur5quivueil 
le  icy  faire  du  tout  banqueroute  à  fa 
réputation,  pour  auoirraiTeurance  5c 
le  vifage  d'entreprendre  la  deffence 
{Shrna&e  fi  honteux  &c  fi  eftrange? 
Deurons  nous  Jamais  craindre  quel  a 
penfee  en  tombe  enl'amc  dVn  hom- 
me de  bien?  Noiisfoc  croirons  iamais 
que  les  plus  perdus  de  modeftie  &: 
diiannciir3quclcs  plus  obligez  icrui- 
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tcurs  d'Efpagtie^  ny  les  plus  engagez 
en  l'infamie  de  {à  fa&ion  ofent  icy 
ouurir3la  bouche  cotre  nous  >  0s  que 
la  parolle  s'eftoufîe.  d'horreur  dans 
leur  gofier  5  fans  que  l'air  s'infeâe  & 
s  allume  dVne  halaine  fi  peftillen- 
te^  fans  que  le  Ciel  eontrçtonne  auffi 
toft  les  voix  fanglâtes  Ù  mortelles  de 
ces  hibous \  fi  plaines  d'impurité,  fui- 
nies  de  û  mauuais  preiages.  Car  quel- 
le iaincletéi  Q  funçftcs  &  defaftrcufes 
Corneilles  y  quelle  religion  trouuez 
vous  cnvnc  ehofe  ii  defreiglee5fi  plai- 
ne de  calomnie  &  d'iniure?  Quelle 
iufiiee  peut  on  lo  îder  en  vn  décret  fi 
partial  &  fi  ennemy  ?  Quelle  pruden- 
ce U  maturité  en  vne  précipitation  fi 
violente?  Quelle  forée  &  authorité 
en  choie  fi  vaine  &:  fi  manque  de  rai- 
fon  6çdepiiiifance?Dites  nous  meffa- 
gers  de  malheur,  quel  bon  fruict  petit 
engendrer  à  la  Chreftienté  tant  de 
corrupûô?De  quell  e  odeur  peut  par- 
fumer le  Chdftianifme  tant  de  puan- 
teur? Qu'elle efperâ ce  de  fantédoibt- 
uoirrE^life  d  c  tant  déniai  ver- 
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fé  comme  dvne  nouuelle  bouëte  de 
Pandore  ?  Mais  vous  fain&es  Eglifes, 
ouures  icy  les  yeux^contemplcz  tou- 
te la  difpofition  de  lafimetric  deceft 
edificemiierable.Permettezfouzvo- 
ftrerefpcâ:  qu'on  face  icy  lanotomie 
de  ce  corps  mort  eftouflfé  de  fon  pro- 
pre venin, fi  la  pourriture  ri édeftour- 
ne  point  voftre  veuë!  Qu'on  n  y  entre 
point  fi  auant  pour  n'offencer  ou  ne 
fouiller.'la  chafteté  de  voz  yeux  chre- 
fticnsrqu'ô  ne  s'attacque  qu'aux  traits 
plus  apparans&plus  voyans/ans  fon- 
der fi  auât  on  defcouurira  du  premier 
traid  d'œil  toute  la  tromperie  &l*im- 
pofture.  On  verra  que  ceft  vn  corps 
fantaftique^plain  d'illufions^fans  for- 
me ny  matière,  fans  aucune  confian- 
ce proportionnee5commemanquant 
de  toute  naturelle  &  inftrumentalc 
conftru&ion.Oubiéen  cefte  chimè- 
re mcfme  d'excommunication  3  on 
trouucrd.  que  les  Bulles  qui  lotit  en- 
fantée font  de  'tous  points  imparfai- 
tes 3  iniuftes,  téméraires  5  &  violen- 
tes :  &  que  foit  qu'on  en  confiderc  la 
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caufcja  matière,  la forme  ou  la  fin,  ce 

n'eft  rien  qifentreprife,  iniu{tice,vio- 

Icii  ce,  &ambition:  faute  de  puifTancc, 

de  fubicft.  Se -d'occafion:  comme  de 

façô,  déforme  de  de dcffeinfalu taire. 

Par  où  cômancerons  nous  à  entamer 

,   vne  chofê  fi  defehiree  ?   quel  ordre 

fuyurons  nous  à defuùidcr  vue  fuzee 

fi  côfufc?Sinous  nauiôs  dônébeau- 

Chïipfi.  coup  de  traids de  la  foiblcfTc  d e  cefle 

Bowil^  Prciumptiondâs  le  tableau  àeïÊéli- 

jfyer       çc  Gallicane  cfclairé  du  iour  de  quel- 

'lû'  .  eues  rayons  de  nos  anciennes  liber- 

*-fet.j    te;:,  nous  enfoncerions  plus  auant  ce 

tij.ii.Ciao-         J  r 

tes.  4o  propos.  Cela  nous  iera  contenter  de 
diftsaf.  îauthori-tc  de  S . C  h  rifo  ironie., que  cc- 
?^///;V5.99  luy  qui  abufe  de  ces  primaittcz  en  la 
diHi>.    terre,  (c  prépare  autant  de  confufion 

Gt3or'  au  c*c'- ®  u  bien  nous  renuoirons  à  S. 
rpts*.  50.  çjrc^otre.aue  nous  prenons  icy  à  ça- 
V  V  ' .  rand  1  ceux  qui  auec  tant  de  dômaec 
^/;À  •  feicttent  fur  toutes  les  Eelifcs.  Il  les 
inû.i  5.  arreftera  court  de  l'horreur  des  nous, 
r»24.i8.  &  des  menaces  dont  il  reprime  fain- 
;o.  $6.  tement  ces  vanitez  fi  légères.  Que!- 
ç^p;     quepart  oufoîtrEgîilc,  en  quelque 
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lieu  qu'on  la  rencontre,  de  quelque 
façon  qu'on  la  côternplc,foit  en  Gau- 
le ou  en  Affrique:  ou  que  foiët  placez  Hteront^ 
&:  affoles  Euefques  à  Rome,  ou  Aie-*' cmty* 
xâdrie,S.Hicroimeafieurc  qu'ils  font 
de  mefme  mérite,  de  pareil  facerdo- 
ce ,  tous  fucçeflcurs  des  Apoftrcs  ,  fe 
feruans  tous  dit  Origene  de  la  clef 
mcfme  de  S.  Pierre.  Que  fi  quelques  Cypvim 
pères  corne  S.  Hircnee  &  S.  Cyprian  Ub-i.m 
parfoy  appellent  Rome  chef  de  ïv-&dejm. 
ni  té  de  l'Êglife ,  qu'on  regarde  quant^'^W- 
&:  quant  le*  reftrinctions  &;  temper lu- 
mens qu'ils  y  appliquent ,  qu'on  ef- 
coute  comme  toutes  les  Eeliies  fe  va- 
tent  hautemet  de  mefmc  gloire.  C'cft 
vn  tiltre   commun  pour  reigler  les 
puiffances^non  pour  les  vnir,entaflcr 
%£  confondre  en  vne  a  la  perte  &c  fer- 
uitude  des  autres.  Car  l'Eglife  .d'An- 
ti o  c h  e  fe  n  o  mma  e n  v  n  C  o  n  cil  e  c h  e tj  feçfo 
èc  carra  c~tcrc  delà  foy  Catholique: /.ç.c.?. 
Celle  delcrufalem  fur  décorée  6û  pa- 
rce de  mefme  nom,  parles  Pères  du 
Concile  de  Conftantinople:&  l'EgH  - 
fç  de  Conftanpnople  c(t  tantoft  ap- 
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I.  decer-  pelice  par  les  Empereurs  la  mère  des 
vimus&  Chreftiens  ,  tantoftlatefte  de  tou- 
/.C^«tesiesEgUfes.  Grégoire  de  Nazien- 

Tl  le  zefit  ^nfireluire&:  cfclater  Cefaree 
g™/  des  rayons  de  cet  honneur,  &:  tous  les 
Zccltf.  Pères  Orientaux  ont  toufiours  voulu 
partager  ces  noms  de  grandeur  aucc 
les  plus  hautes  Eglifes.Dâs  l'enceinte 
&les  cercles  facrez  de  ceft  ordre,  les 
anciens  fole^ls  de  noftre  foy  illumi- 
noient  &:  efclairoient  le  monde  y  fans 
fléchir  nyfecleftoiirner  de  cette  ligne, 
de  charité,  faiis  fe  fouruoier  ny  détra- 
quer de  cette  Eclipticque  d'humilité. 
Dans  les  iuftes  bornes  de  cette  purité 
légalité  fi  mefuree ,  toutes  lesEgli- 
fes  corne feeurs  3  &:  tousles  Euefques 
comme  frères ,  comme  poffedans  en- 
femblementleS.Efprit  &  l'authori- 
té  E  cclefîaftique,  comme  tenans  cha- 
cun vne  portion  folidaire  de  ccîie  fii- 
cree  dignité,  vefquirent  longuement 
en  paix  en  la  première  intégrité  du 
Chriftianifme.  Us  n  eftoy  en  t  ny  plus 
aduancez  ny  plus  eflcuez  les  vus 
queles  autres^  i  ofe  dire  qu'il  fut  vu 

temps 
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temps  que  les  fïeges  n'eftoiét  certains 

ny  defini$5quelesÀpbftrestraiftoiëtArt  à  à-. 
quelqùesfois  tous  enfcmble  le  gou- 
uernement  d'vne  E  glifc,ou  quelque- 
fois deux  ou  trois  y  mettoiétlamain, 
£i\s  s'y  rencontraient  à  pfopos.  Hie- 
rufalemfut  longuement  conduite  de 
la  prudéce  de  tous  ces  premiers  Am- 
baflàdéurs  delefus  Chrift:  S.  Pierre, 
&:  S;  Iean  manièrent  &  réglèrent  Sa- 
marie:  &  S.  Pierre  &  Si  Paul  fondè- 
rent, bàftirentôcadminiftrerentrE-i^^ 
glife  Romaine.  Mais  après  que  les  È-  à#tkéi 
iiefchez  ont  eftè  diftinâes,feparee$ 
&  formées,  que  chacun  afcculeldt 
defon  partage;  lesP^resontpourle 
iiïoins  bafty  leurs  fïeges  fur  mefme 
modelleples  ont  compofez  de  mefme 
matière,  les  ont  parez  de  femblabléS 
proprietez  &  pareilles  qualitez  effen- 
tielles,  bien  qu'ils  fuffen  tin  égaux  de 
villes3de  quâtité  &  eftendue  de  terre» 
La  grandeur  ne  fe  prenoit  qu'au  cara* 
&ere  de  la  dignité,  &nefemefuroit 
qu  au  niueau  &:  au  plomb  delamar- 
queEpifcopale,Car  quoy  que  les  epi- 
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ftres  mal  aflignees  auxpremiersFa- 
peSjbruyent  fi  hautement  du  fonde 
ces  tiltres  d'Archeuefques  &  de  Pri- 
mats, ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de 
cognoiffance  delà  vérité  del'hiftoire 
fain&e,  qui  ont  recogneu  les  formes 
deTancicordreduRoyaumedelefus 
Chriftjfçauent  que  ces  différences  de 
puilïànce  n'eftoient  nées  ny  efclofes 
Lil.tW  au  premier  aage  de  TEglife.  Clément 
7. /?row4t,  Alexandrin  dépeignant  en  Ces  tapif- 
feries  les  diuers  degrez  de  toutes  les 
dignitez  du  Clergé ,  met  à  la  tefte  les  I 
Euefques,  donne  &affigne  le  fécond 
rang  aux  preftres^deffere  le  troifiefme  : 
aux  Diacres:  Et  lors  que  Conftantin 
Eufib.  commanda  aux  Euefques  de  Gaule 
de  s'afTemblerpourleprocezdeCe- 
cilianus  5  voulant  limiter  leur  train,  il  j 
leur  ordonna  d'amener  feulement  a- 
uec  eux  deux  hommes  du  fécond  or-  1 
dre ,  qui  ne  peuuent eftre  autres  que 
les  Préfixes. le  ne  puis  donc  accorder,  | 
ny  paffer  vne  fi  vieille  6c  fi  exquife  re- 
cerche  de  ces  grâdcurs,  non  plus  que 
ic  ne  puis  me  perfuader  qu'à  la  naiiïâ-» 
cedel'Eglife  les  noms  ^gl'^4?s  ^ÇS 
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Euefques  fufïentvnis  &  confus  auec 
les  charges  des  Preftres.  Car  encore 
qu'il  femble  que  dans  les  Epiftres  deIne^ 
'  Saine!  Paul5  ces  qualitez  paroiffent  ad  r*r. 
quelquesfois  comme  enlacées  &  mefc 
lees^&queS.Irenee  efcriuâtà  Vi&or,  £»fil>-  y*- 
appelle  Preftres  les  anciens  Euefques  *4* 
Romains  :  Toutesfois  S.  Ambroife 
par  Ces  Epiftres  adreffa  long  temps 
après  luy  ce  mefme  nom  de  Preftre  à 
la  perfonne  des  Papes  comme  Da-//£w  ^ 
mafus  :  &  lors  queles  Archeuefques,  30. 
Métropolitains,  &  Euefques  eurent 
leurs  offices  &  tiltres  diuers  &  fepa- 
rez  par  la  police  des  Conciles,les  pè- 
res, comme  S.  Hierofme3S. Grégoire 
:&  autres  ne  laifferent  pas  d'eftendre 
commeauparauantlesnomsde  Pre- 
ftres fur  tous  les  Euefques  des  plus 
hautes  &  plus  eminentes-  Eglifes.  le 
me  contente  pour  preuue  entière  de 
cefte  vérité  affez  apparente  de  la  dif- 
férente condition  des  feptante  Difci- 
ples  reculez  de  la  dignité  des  Apo- 
ftres,de  la  fréquente  métion  des  Apo-^^r.  15, 
lires  &:  des  anciens ,  de  la  defeription 

Mij 
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zlké.  g/  &  département  que  faift   Clément 
ïftQm.    Alexandrin  de  tous  ces  ordres,  ê£ 
charges  Jicclefïaftiqu es,-  &"  des  lettres: 
pacifiques  données  à  S.  Irenee  au 
premiervoyage  quilfitàRome5par 
rMo.vie».  lefquellesPhotinus  fon  Euefquele  re~ 
«M.'o'V*  cc>mman(ia  comme  vn  des  Preftres 
defpn  diocefe.  Encore  que  ceftedi- 
uerfité  èc  difcretiô  de  qualitez  fe  puik 
fe  allez  remarquer  dans  les  Epiftres 
Çypria.ep.  de  S.Çyprian5aans  les  difcours  d'Eu-* 
4.J.9.11.  febe,  par  le  filer  le  cours  des  hiftoires 
cr8./^a.plus  anciennes  de  lhgliiç,  comme 
dâs  les  ouurages  de  tous  les  premiers 
peres.Ie  recognoiftçay  bien  de  bonne 
foy  quedés  le  temps  mefme  de  fain  £t 
Cyprian3la  négligence  &  mollefle  de 
la  plus-part  des  Euefques  trop  relaf- 
chez  torefroidis  en  l'exercice  de  leurs 
charges,  demanda  pour  fecours  que 
Jjes  plusvigilaus3plus  aduifez^plus  do- 
utes &  plus  fermes  entreprinfTent  co- 
rne le  foin  &rinfpeftîon  de  plufieuçs 
Çglifes5quifembloientpancher  &de«t 
çlinej*duto.ut ,  fans  Fappuy  de  cefte 
yertu  jiouuelle.Maisil  faut  aufli  qu  on 
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eonfefTe  qu'ils  n'embrafferentiamais 
ce  foulagemét  en  tiltre  de  puiflance  ; 
&:  que  l'origine  de  cède  entremife  & 
conduire  de  la  bergerie  des  autres, 
ne  naiffoit  que  de  la  charitéChrefKë- Bajtima^. 
ne,  nefcbiroit  d'autre  lueur  que  du  ^Q48'^ 
feu  dVne ardente  enuie  d'aider  &fe- 
courirles  plus foibles 5  commetous 
les  hommes  aufli  différents  d'efprits 
&demœurs:>quediuersdevifagesôt 
toufiours  inégaux,  &  ne  Te  trouuent 
que  rarement  de mefme force,  &de 
mefme  portée.  Par  là  donc,  comme 
par  la  feule  porte  de  cefte  amitié;  par 
les  degrez  de  ces  charitables  inten- 
tions,fur  les  aifles  de  ces  bruflants  de- 
fïrs  du  bien  commun  &  aduancemét 
duChriftianifme,  S.  Ireneefutefle- 
ué  à  la  furintendance  desEglifes  de 
Gaule:  S.  Cyprian  obtint  corne  vne 
forme  &c  image  de  prefidcce  fur  tou- 
tes les  Eglifes  d'Afrique,  d'Efpagnc, 
&  partie  de  celles  deLcuant,commc 
Grégoire  dçNazianzc  lctefmoigna 
en  l'oraifon  qu'il  confacra  à  la  mé- 
moire des  vertueufes  actions  de  ce 

M  ii ; 
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père.  C'eft  ainfi  que  l'Eu efque  d'A- 
lexandrie fe  chargea  de  la  dire&ion 
&gouuernement  des Euefchez  d'E- 
gypte Se  Pentapolis^que  celuy  d'An- 
tioche  euftTœilfurles  Eglifesvoifi- 
nes?&vnepartie  d'Orient^  quel'E- 

^^•uefque  de  Romeprint  en  main  la  fo- 
licitude  Se  foucy  des  fieges  Italiens 
proches  de  fes  fauxbourgs ,  defquels 
ïelon  Ruffin,  il  ne  retenoitla  condui- 
te Se  adminiftration  que  par  vfage.  Se 
couftume.Toutesfoislaneceflité  de- 
mandant TeftablilTement  &  confir- 
mation de  ce  quel'amitié  Chreftien- 
ne  n  auoit  fai£t  que  defTeigner  &  ef- 
baucher  groffieremét  5  fur  ce  premier 
crayon5furce  plan  &modeîle  tracé 

SynolNi-       jefeude  cefte  reliaieufe  &focia- 

g/ 7.  ble  charité  les  Archeuefchez  furent 
confiai*.  bafties  &:  dreffees  par  le  Concile  de 
Nice;  conrmees  Se  accreues  de  nom- 
bre es  Synodes  généraux  de  Con- 
»  ftantinople  Se  de  Chalcedone.  Q,ui 
moftrent  affez  par  ce  partage  d'hon- 
neur les limites,  &confins  de  puiflan- 
ce  marquez  Se  définis  au  fiege  Ro- 
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main  comme  aux  autres,  &  rognent 
de  bien  près  les  aides  aux  prétentions 
dVnfi  gênerai  Empire.  Les  mefmes 
occafionsquifîré.touuerturederefta-* 
blifTementdes  Archeuefchez,  mirent 
en  auant  des  autres  dignitez  moyen- 
nes ,  qui  prindrent  encore  place  au 
defliis  desEuefchez.Carpourlegrâd 
accroifîèment  du  Chriftianifme  qui 
réplifloitprefque  toute  la  terre 3  pour 
la  féconde  propagation  &:  multiplici- 
té des  Eglifes;  en  mefme  temps  qu  on 
vit  naiftre5ou  pour  le  moins  bien  for- 
mer &  nouer  ces  quatre  ou  cinq  pre- 
mières Archeuefchez,  ondifpofapar 
tout  des  Métropolitains;  qui  deuoiét 
mouuoir  &  releuer  de  la  prudence 
des  Archeuefques,  &  auoir  de  plus 
près  l'intédance  fur  quelque  nombre 
d'Euefques.   Paulinus   Euefque  de 
Treucseft  appelle  par  Athanafe  Me-^^; 
tropolitaindes  Gaules,  &  l'Euefque^^  d' 
de  Milan  de  quelques  Eglifcs  d'Italie. 
<  Capouë  fut  faiâx Métropolitaine 3  fie 
la  ville  d'Albefepara  d'vn  pareil  til-s^w#  ♦ 
tre.Les  EuefquesdeTurin3  d'Arles/^'  * 
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ta*  t  ^&Marfeillc fe nommèrent Metropo- 

a.  '  '    litains  au  Concile  dé  Turin  $Epipha- 

hius  fut  créé  Métropolitain  de  Cy- 

iT™'l'.C'  prei  &  la  ville  de  Thômis  fe  donna  ce 

«/>•«.     rang  fur  les  Eglifes  des  Scytes.  De  là 

on  viritàdefpàrtirles  Euefchez3meP 

mes  de  chafque  prôuince  en  premier^ 

fécond,  &troifiefme  fiege$  &  aiftfi 

de  fuitte,  par  Tordre  de  la  grandeur 

des  villeSjde  l'antiquité  des  eiifeignes 

epifcopales.,ou delà  fainteté  &  graui- 

té  des  pafteurs  qui  les  auoient  inôtees 

à  cefte  dignité.  Mais  il  fut  feùetetïlent 

candi.    defFendu  aux  Patriarches  &:  Metfo- 

sard.c.19.  politains  d'eftendre  leur  iurifdictioii 

Anttocbej.  ^ors  ^c$  bomes  qui  leur  auoient  efté 

cap.  13.  1 

marquées  :  &:  aux  plus  grands  &plus 

coned.    eminents  d'entre  les  Èuefqùes ,  que  la 

£6 .        feule  ailignation  de  ce  rang  auoit  tant 

cv»*4g\*.  efleuez  fur  les  autres,  des'appellerny 

premiers  Euefqucs,  ny  Princes  des 

Euefqùes:  on  leur  commanda  de  fe 

retenir  fimpleitlent  aux  termes  du 

nom  d'ÈuefqueSjdu  pf  emier,fecond.> 

ou  troifiefmc  fiege.  Reiglement  fort 

foxgneufement  en treteuu5  comme  on 
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£eut  remarquerpar  les  fignatures  de 
tous  les  Conciles  de  ceft  aage.  La  feu- 
le neceffité  fuccedant  à  l'amitié  ,  di- 
ftinguadonc  ces  degrez  d'honneur$-^ 
les  fit  efclorre  hors  de  ces  nuages,  & 
de  ces  foibles  ôdegets  principes  pour 
les  poufTer  à  ces  dignitez  folidcs.Car 
àuparauant,  l'Eglife  roullant  dVne 
mefme  forme  œmrrïe  polie,  liifee,  &: 
bienvnie5euftprïns  corne  à  laideur  la 
hauteur  de  ces  plus  grands  tiltres,&fè 
fuft  esblouy e  en  la  petitefTe  &  foiblefc 
fe  de  fa  nailfance  du  luftre  trop  voy ât 
1  de  ces  nomsfiefclatans:toutainfi  que: 
les  motagnes  les  plus  hautes  cortom- 
;  pentlarôdeur  delà  terre,  ôcdefrobét 
le  plaifir agréable  de  la  moitié  de  fa 
Veuë  :  comme  on  voit  que  les  verrues 
rendent  rude  vne  belle  mairi;  que  les 
gros  nœuds  entrecouppent  la  droi- 
éture  &  belle  taille  des  arbres  j  que 
les  efclairs  trôpbrillahs  troublent  vn 
airferain;  &  que  les  rayons  du  So- 
leil mefme  trop  ardens,  Ôrtrop  forts 
menafïent  de  la  pluyc  &  du  tonnerre. 
Aufli  à  vray  dire  celle  fplendeur  de 
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lueur  extérieure  fi  eftincellante,  fut 
corne  auantcoureufe  &  meffagere  de 
beaucoup  d'orages  qui  esbranlerét  ô£ 
troublerentla  bonaflede  l'Eglife,  & 
vn  prefage  affeuré  de  fon  decroiffe- 
ment  &  décadence $  .demefme  qu'on 
veoid  vnelampe  qui  fe  veut  efteindre 
&  qui  femble  tirer  à  la  fin  >  efclairer 
plus  viuement  en  mourant  $  &  ietter 
par  le  dernier  effort  de  la  vie  de  plus 
grands  efclats  de  lumière.  Car  ces 
noms  efleuez  rompant  la  iufte  &me- 
furee focieté  de TEglife 5  trauerfant la 
douceur  repofee  de  fon  premier 
cours,  ietterentauffitoftla  femence  I 
des  contentions  quiont  tantaffoibly, 
&prefquerenuerféle  Chriftianifme* 
On  plaida  foudain  pour  les  bornes  3c 
finaiges  de  puiflance,  pour  les  ûou- 
ueauxlimites,&  diuers  confins  deiu- 
conclu  nfdiûion.Les  Euefques  d'Arles  bc  de 
T^r.c^.  Vienne  plaidèrent  au  Concile  de  Tu- 

cSS*  ri^-Cy^116 Archeuefquede Hieru- 

sofom'4.  falem^euftprocez contre  Acatiusde 

*tf-*5.     Cefaree;  S.  Bafile  s'attaqua  a  Antime 

Métropolitain  de  Tyane:LesEglifes 
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de  Cypre  demandèrent  reiglement 
au  concile  d'Epheze;  celles  de  Nice 
&  de  Nicomedie  à  Chalcedone  :  &: 
quelques  pères  Romains  s'attirèrent 
parla  Fenuie  de  la  plus-part  des  au- 
tres 3  à  qui  ils  voulurent  commander 
plainement.  Là  où  auparauant  enco- 
res  qu'on  vift  comme  vn  deflein3  vne 
forme  Se  image  de  toutes  ces  charges 
d'hôneur  &  de  puiflance.onn'y  trou-  „  - 
uoit  point  de  melcontentement  ny  epifi.  ij. 
de regret^perfonne  ne  fe  donnant  que  #*!• 
autant  dç  tiltre,  de  pouuoir  de  d'auan* 
tage  qu'il  auoit  d'affe&ion  de  bien- 
faire3deferuirDieu,d'affifter&  fecou- 
rir  fes  frères.  Lors  mefmes  s'il  fe  ren- 
controit  quelqu'autre  plus  capable 
de  ce  gouuernement3qui  euft  la  main 
mieux  faifte.,  plus  dextre  &:  plus  rom- 
pue à  la  conduire  du  timon  desEgli- 
fes,  le  premier  cçdoit  librement ceft 
exercice  de  pieté,  &cefte  direction 
<  Chreftienneà  fa  venue  $  attendoit& 
receuoitde  luy  les  mefmes  frui&s  Se 
effeéts  de  cefte  charité  qu'il  auoit  def» 
pattis  à  fes  voifins.  Ou  bien  tous  les 

Nij 
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Euefques  de  la  prouince  enfemble, 
d'vne commune  main  transferoient 
ceux  qui  leur  fembloient plus  propres, 
plus  accommodez  5  &  plus  duifables 
en  vn  lieu  >  qu'en  Tauçre  :  comme  on 
Jy'iz.'  vit  que  les  Eglifes  d'alentour  de  Ca- 
padoce  firent  trouuer  bon  i  Alexan- 
dre defe  tranfporter  en  Hièrufalem, 
&:  de  changer  de  fiege5  &  de  demeu- 
re. Viuant  donc  en  çefte  égalité  fi  fo-r 
ciahle&rfiamie,  les  vns  vifitoientôc: 
corrigeoient  franchement  les  Eglifes 
des  autres  5  fans  qu'on  fe  plaignit  de 
'  M  prefumption  ny  d'entreprife.L'Eglife 
deHierufalem  delegaS.  Pierre  &  S. 
Iean  pour  confirmer  TEglife  de  Sar- 
Xufeb.i.  marie  :  S.  Irenee  alla  compofer  \ç 
tap.}.&4.  fchifme  de  Phrigie:  Apoliinaris  fit  vn 
voyage iufques  à  Ancire  de  Galatie, 
iCeï    '  pour  efteindre  &  eftouffer  l'herefie 
Eufeb:  y.  des  Montaniftes  $  Denis  Alexandrin 
ç*/r.*o.    affoupitles  differens  #  defordres  de 
beaucoup  d'Eglifes;  &c  Serapion  fe 
tranfporta  iufques    aux   RolTcnces. 
Comme  long  temps  après,  cefte  ami- 
tié n  citant  pas  du  tout  relafçhee  &fij* 
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nie  5 ny  ces  nouueaux  tiltresdepuif- 
fance  trop  folides&:  confirmez,S.Hi-  R*ffnt 
iaireEuefquedePoictiers.,  &Eûfebe  SocraU 
deVerceL,rurent  députez  vifiteurs  de  g/  g.  ' 
toutes  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occi- 
dent^ S.  Hilaire  retourné  d'exil, 
exercea  cefte  charge  fur  L'Italie  mef- 
me  5  poufTé  du  feul  mouuement  de  la 
charité  Chreftienne.  En  cefte  purité 
derEglife5chacunauoitdesfentimes 
&:defirs  du  deuoirdeinefme  amitié. 
Que  fi  tous  n'en  pouuoient  égale- 
ment doner  pareilles  preuues,  ou  fai- 
re femblables  voyages5retenus  &cm- 
pefchez  partage  &rindifpofïtion, 
&  attachez  de 'trop  près  au  foin  de 
leurs  Eglifes  populeufes3ou  difficilcs$ 
ils  ne  retenoient  pas  pourtant  Jcur 
vertu  oifiue  &  refTerrec3ne  couuroiét 
&  ne  cachoientpasla  lumière  de  leurs 
lampes  des  languifïàntes  ombres 
d'abf  ence.  L'elleuât  comme  vn  fanal 
pour  cfclaircr  le  chemin  aux  pèlerins 
du  voyage  du  monde  5  la  plantant 
comme  vn  feu  de  fignal  de  cVadreflc 
fur  la  fain&e  montagne  ,   ils  ren- 

Niij 
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doient  par  lettres  tous  ces  religieux 
&pieux  offices.ClementAlexandrin 
efcriuit  fouuent  aux  Athéniens  pour 
xufeb.6.  refehauffer  &redre(Ièrleurfbyiara- 
cap.46. 7.  tie(Jie  &  coulante. Denis  Corinthien 
s'occupa  fouuent  a  meime  ouurage  : 
&S.  Cyprian  fit  vne  infinité  de  de- 
pefches  &  de  lettres  aux  Preftres  Se 
Diacres  de  R  ome3comme  au  Clergé 
de  beaucoup  d'autres  Eglifes.  Pour 
cela  dit-il  en  vne  Epiftreà  Eflienne 

Cyprian*  *•  ^a  fageu^e  de  Dieu  a  tant  ordonné 
eptf.i).''  &eftablid'Euefques;)afinquelesvns 
#*•-$•  puiflent  foulager  &  fortifier  les  ai** 
très,  les  releuer  &  retirer  des  herefies, 
où  ils  pourroient  eftre  tombez,  &  re« 
cueillir  fagement  tout  ce  que  les  plus 
mal  aduifez  auroientrefpandu&ef- 
panché  comme  mauuais  mefnagers , 
ôc  prodigues.  Qu e  fi  vn  feul n  eftoit 
capable  de  ce  foulagement  &:  renfort, 
s'il  ne  pouuoit  venir  a  bout  de  celle 
entreprinfe  trop  inégale  à  fes  forces, 
alors  toutes  les  Eglifes  enfemblc  fe 
donnant  fain&ement  la  main>  y  con* 
{ribuoient  leurs  labeurs  ;  &  s'em- 
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ployoiétauxoccafîons  pluspreflan- 
tes  Se  pl9difficilcs.  S  oit  pour  arracher 
les  herefîes  comme  des  Ebionites,  Se 
de  Méandre,  pour  rallier  &  renouer 
TEglife  déchirée  deschifmesde  Phri- 
gie,&:  de  R  ome$ou  pour  en  retrécher  ^feh-  £ 
par  le  glaiue  d'excommunication  les"^' I4* 
membres  defefperez  defanté,pourrisC:y/>»W 
Se  contagieux  de  la  longueur  Se  viru-^*  *Mhé 
lencedumal,  comme  Paul  Samofa- 
tenfe.  Or  le  bel  ordre  de  ceftefrater-J^.7-*- 
nité  Se  alliance  eftoit  fetenu  Se  corn-2,4' 
me  enchaifné  Se  eftraincl:  de  quatre 
ou  cinq  forts  liens.Entretenu  par  let- 
tres fréquentes,  parla  communication 
des  confeffions  de  foy  ,  par  laflem- 
blee  des  conciles ,  Se  par  le  catalogue 
du  no  des  Euefques:Mais  plus  eftroi- 
etement  Se  plus  fermement  attaché 
encores  par  la  participation  de  l'Eu- 
chariftie  î  qui  eftoit  comme  la  mai- 
ftrefle  corde  de  toute  cefte  harmo- 
nie,le  principal  nœud  Se  le  ciment  de 
la  faincteliaifon  de  cefte  belle  façon 
dévie  que  S.  Cyprian  Se  S. Auguftin  c^/:  ?• 
appellent  proprement  Se  heurcuie- 
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tncntlViiité  de  l'Eglife.  Quant  aux 
îettres:lors  que  quelquVn  eftôitpro- 
meuou  reftituéàla  dignité  d'Euef- 
que3ilefcriuoitauflitoftàtous  lesau-ï 
Socrat.4*  très  pour  s'infinuer  &  introduire  en 
€j^"  "  leur  focieté  &;  bonne  grâce.  Ou  bien 
ieMetropolitainjl'Aixheuefquej&le 
Concile  de  laprouince  pour  luy  do- 
uer entrée,  &le  faire  librement  ad- 
mettre à  la  communion  vniuerfelle 
des  Euefques,  laccompagnoient & 
recommandoient  de  lettres  fort  ex-* 
preffes  3  portant  affeurance  &;  certifi-» 
cationdefavie&defonordre.Carle 
Concile  d'Antioche  après  auoir  de- 
ftitué&depoféPaul  Samofatéfean- 
noncea^&fignifia  à  toutes  les  Eglifes 
la  création  de  fubftitution  de  Dom- 
nus:  afin  qu'on  ne  fift  point  difficulté 
deluyefcrire franchement  5&dere- 
jEufikj.c.  ceuoirdeluy  fans  deffiance les  lettres 
a4>  de  communion;  ainfi  qu'on  voit  par 
fEpiftrcSynodale.Iepourroyrepre* 
fenter  beaucoup  de  pareils  exéples: 
lefquels  tirez  après  enconfequence 
&  police neccfëuxe>donnerentocca-' 

fioii 
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fio  d'eftablir  fur  leur  modelle  Tordre 
deceftedifcipline,  prefcrite  &deffi~ 
nie  d'éternelle  obferuation  par  les 
Conciles  de  Nice,de  Sardique,&de 
Carthage.  Ces  lettres  eftoiët  bapti- 
fees  diuerfemét.  Tâtoft  elles  eftoient 
appellees  lettres  de  comunion,com-  £«/#.  j 
meparlesperesdece  Synode  d'An- «tf-2* 
tioche  5  &rparS.  Irenee  efcriuantà 
Victor  pour  la  deffenfe  des  Afîatio 
-ques:  tantoft  elles  eftoient  nommées 
lettres  de  communauté,  comme  en 
vn  autre  Concile  tenu  en  Antioche 
au  règne  de  Côftantin:  quelquesfois 
i  lettres  canonicques  ,  testimonial esD 
;  dimiflbires; ,  &lepliïs  foùuétpacifï- 
ques,dot  l'vfage  eftoit  fort  ordinaire 
&  familier  entre  les  premiers  Chre- 
ftiés,comedit  Grégoire  de  Nazien- 
zc  cotre  Iuliâ.  Optatus5le  Cô  cile  Mi-  Jc<>»c\C 
leuitain ,  &  les  Côciles  dé  Carthage,  c*nh+ 
les  nômentlettres  formées:  le  conci-"^'1  ' 
le  de  Chalcedône  les  appelle  lettres 
commendatoires:  &  S. Grégoire  fui- 
uydeplufieurs  autres  leur  donne  le 
nom  de  Synodicques,ouSynodalcs. 
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Toutes  lefquelles,  de  quelque  mar- 
que qu  elles  fulTent,  eftoiét  redui&es 
à  deux  mébres  &efpeces  principales  t 
dont  les  premières  feruoient  à  con- 
tinuer  de  faire  conftamment  durer 
cefte  fraternité  commencee^ou  bien 
cftoient  oftroy ees  comme  vn  con- 
gé &pafleport  à  ceux  qui  s'achemi^ 
noient  à  la  cour  du  Prince, qui  entre- 
prenoient  des  longs  voyages  hors  de 
la  Prouince3qui  aloient  vifiter  les  au- 
tres Eglifes  5  ôc  conférer  d'affaires  a- 
uec  leurs  collègues.  Les  autres  delà 
fecôde  condition  eftoiét  employées 
pour  donner  place  aux  nouueaux  E- 
uefques  à  la  cômunio  des  Eglifes  :ou 
pour  y  faire  remettre  &:  rentrer  ceux 
qui  en  auoient  efté  chaflez  :  aufquels 
elles  feruoient  comme  de  tefmoigna- 
ge  &  preuue  de  leur  reftitution  en  or- 
dre j  de  leur  purgation3ou  de  leur  in- 
nocence. Oeft  la  première  eftrainte 
&coufture  de  cefte  amitié  3  &  vnité 
Ecclefiaftique.  Son  fécond  lien  de- 
pendoitproprementderaccordme*  j 
furé&:  vniforme  des  confeffionsde 
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foy3comme  des  paroles  cohceuësëc 

tirées  d  Vn  mefme  cœur,  pouffees  de 

mefme  halaine3&ifTu  es  dVne  mefme 

bouche.CarlesEuefques  s'entre-ef- 

criuoient  par  honneur  D  comme  vne 

déclaration  de  leur  créance:  afin  que 

cefte ferme  &  necefTaire  vertu  de  foy 

qui  eft  comme  l'ame  &la  vie  des  a- 

mes  5  le  puiflànt  nerf  qui  manie  tous 

ces  corps  miftiques  5  &vne  agraffe 

I  bien  tenâte  qui  accouple  les  Eglifes, 

I  les  aflemblaft  plus  eftroi&ementpar 

Hafimilitude  &  conformité  de  Reli* 

;  gion  8c  de  doctrine  :  les  tint  comme 

1  enfermées  fous  l'empreinte  8c  la  mar- 

1  que  d  Vn  mefme  cachet  Se  d'vn  met 

me  fceau5les  rendit  remarquables  de 

mefmes  caractères  j&plus  recognoiP» 

fables  à  la  monftre  de  pareilles  enfei- 

gnes.  Faute  de  cefte  conformité  de 

religion  le  Pape  Liberius  refufa  8c  re- 

ietta  brufquement  les  lettres  des  Mà- 

cedoniés,  pournefemblerconfentir  Soerat 

ou  incliner  à  leurfuperftition:  8c  S.  cap.u. 

1  Bafile  en  vne  de  fes  Epiftres  confeillc  Baju.*. 

aux  Euefques  de  ne  predre  point  des  m*Ul 

9  »1 
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lettres  venans  indifferemmét  de  tou* 
tes  parts  ny  de  toutes  mains ,  depeur 
d'eftre  par  la  furprins  Se  circonuenus 
pourfoubzfçrire,  &fignerlaconfef-r 
lion  defuoyee  des  hérétiques.  Car  a? 
près  la  réception  de  cefte  expofitipn 
de  foy,  après  Tauoir  meuremét  diger 
jree,  &:  longuement  pefee 3  qn la  ren- 
uoyoit  toute  fignee  &  certifiée  :  pour 
tefmoigner  à  celuy  dont  elle  e$oit 
partie,  qu'on  coufpiroitauecluy  en 
mefine  Religiô  Se  dpclxine.C'eft  1*0- 
^bfr'  bligation  du  Côcile  Eliberin& fem- 
f*p*%i*  blables^qui  par  ordonnance  expreffe 
enioignentàtoiis  Euefques  de  don- 
ner refponfe  conuenable  aux  lettres 
des  cqnfeffeurs.Iemettroybienauât: 
nu  iour  Tordre  dtj  catalogue  desE-r 
uefques ,  fi  ce  n'eftoit  chpfe  trqp  co? 
gneueque  chafque  père  gardqit  en 
{es  archiues  comme  vn  regiftre  des 
Pafteurs  des  autres  Eglifes,  apeclef-r 
quels  il  puqit  quelque  cômunication 
&focieté  laquelle  n'eftoit  pas  plu- 
ftoftrorppue,  qu'onr&yojtdeceta- 
fejeaule  nqrg  çle  cçluy  4pï  on  s'jpftqit;  ] 


Philippiqve  IIIL         ?ç 
feparé.  Sur  ceft  vfageAcatius  deCô- 
ftantinople  paffa  Fefponge  fur  le  nom  G^  a& 
du  Pape  Félix  2.  Mais  dequoy  fer-  Epfap. 
uoient  à  l'entretenement  de  l'alliance  ^ "' 
des  Eglifes  tant  de  diuerfes  aflem-  conài. 
blees  des  Conciles?  Certes  c'eftoient 
comme  les  Eftats  du  puiffant  R  oy  au-  Ifj'^ 
me  de  Dieu^propres  de  accommodez  thapaf. 
pour  conférer  de  l'ordre  de  toutes  af-  cWian' 
faires.   C'eftoit  comme  yne  grande  ub.l&ep, 
vnion&  incorporation  de  toutes  les  edp^h 
£,giiles5  le  moye  de  le  veoir  &  s  entre- 
recognoiftre  de  mœurs  &  de  vifage, 
qui  raflèure  &:  confirme  plus  les  ami- 
tiez;ôc  comme  vn  lieu  où  les  humeurs 
&  paffions  des  cœurs  les  plus  recel* 
lees5  plus  fecrettes  3  &  plus  couuertes 
fortoient  en  public  3  &  en  la  lumière 
du  monde.  Pour  celle  occafion,  ces 
remèdes  ordonnez  deux  fois  Tan  par 
les  canons  des  Apoftres  3  les  décrets 
de  Nice5  de  Sardique,  &:  femblables, 
eftoient  ainfi  répétez  5  afin  de  retenir 
parvnepurgation  fréquente  lapuri- 
té  de  }a  foy ,  dont  la  fimpatic,  les  pro- 
portions fcmblables^  &les  iuftes  rc« 
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latïons  eftoient  l'attache  &:  la  forte 
éftraincte  de  l'amitié  des  Pères  3  &  la 
faine  durée  de  tout  le  corps  de  cefte 
belle  Hiérarchie.  Ges  cônfiderations 
produifirétàrEglifeauâtle  Chriftia- 
nifme  des  Roys  le  Concile  des  Apo- 
ftres3  &  tant  d  affemblees  fans  nô  que 
rjitl.  IS.  les  pauures  premiers  Chteftiens  te- 
noient  à  la  defrobee,  &:  à  cachetés 
dâs  les  bois  efeartez  les  plus  fombres, 
Zttfeh      &  dans  les  antres  &cauernes  plus  p.b- 
feures.  DelàfortirentlesConcilesaf- 
znfih.     femble^  en  Italie  fouz  Vi&or3  &:  en 
Afiefouz  Policrates,  pour  le  diuers 
temps  delaPafque.  Delà  nafquit  le 
ConcileRomainde  ôo.EuefqueSjCÔ- 
,    ..,    treNouatianus,  le  premier  Concile 
cafa\.  '  deCarthagefouzS.Cyprian5lesCo- 
TUtm.     ciles  d'Efpagne  contre  Bafilides  6c 
MartialisJeConcile  d'Antioche  con- 
cypr.  ep.  tr e  P aul  S  amo fat enfe5  le  côcile  d'An- 
ge* Slsmn.  cyrefouz  les  Euefques  Marcellus  & 
Vitalis :1e Concile deSuene  recueilly 
pour  la  pénitence  duPapeMarcellin, 
&  tous  les  autres  beaux  Synodes  qui 
depuis  ont  feeu  fi  fainétemet  entrete- 
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nlv  l'alliance  des  Eglifes  3  qui  ont  faiét 
viure  &  durer  leur  vertu  &c  leur  foy 
dVne  fanté  folide,  nerueufe,  colorée, 
&:parfai6te.  Reftemaintenâtle  Sym- 
bole de  TEuchariftierquipoureflrela 
vraye  &  réelle  communication  du 
corps  précieux  de  noftre  Seigneur, 
faifoit  que  la  communion  &  vnité 
eftoit  plus  viuemét  retenue  par  la  di- 
uine  force,  &myfterieufe  efficace  de 
ce  grand  facrement  qui  mefle  &  in- 
corpore tous  les  Chreftiés  enfemble, 
qui  les  viuifie  de  ranime  de  nouuelle 
vie ,  &  les  rend  membres  yiuans  du 
corps  facré  de  Iefus  Chrift.  A Teffeét 
de  ce  deffein  admirable ,  on  enuoy  oit 
TEuchariftie  de  lVne  Eglifeàlautre 
comme  vn  yray  tefmoignage,  mar- 
que vifible,  &  preuue  certaine  d'ami- 
tié &  de  corefpondance,  telle  que  la 
doiuent  conceuoir  &  garder  toutes 
les  parties  d'vnmefmecorps.Carno*  _  rî 
voyons  que  S.  Irenee  efenuant  a  Vi-  ^.14. 
&or,  luy  reprefentoit  que  fes  prede- 
ceffeurs  ne  voulant  point  rôpre  com- 
pagnie auec  les  Eglifes  d'Afie  con- 
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duites  par  S.  Policarpe  5  ne  larfïbierit 
pas  deleur  fairepart  derEuchariftie, 
pour  le  différend  &  contention  du 
idem.6.  iour  de  Pafqûes  :Et  Serapion  après 
**M6-  eftrc  tombé  en  vn  péché  qui  l'aùoit 
retrâché  Se  mis  hors  de  FEglife ,  frap- 
pé d'vne  grande  maladie  dont  on 
nefperoitplùsdefantény  de  vie  5  fut 
abfouz  par  vn  Preftfe.qui  comme  dit 
Eufebe  luy  enuoyalîïuchanftic  par 
vnpetit  gardon.  Non  d'autre  fin  que 
pour  luy  faire  recogrioiftre  quil  de- 
iioit  mourir  aflëtiré  d'eftre  f  eftably  au 
commun  &vniuerfel  giron  deFEgli-. 
fe,  &ne  deuoit  point  redouter  la  difi. 
fîculté  du  chemin  en  vne  autre  vie, 
friuny  du  cômun  viatique  des  Chre- 
ftiens5&  affifté  d'vn  faufeonduit  fi  fa- 
lutaire.  Mais  cette  communion  &  fô- 
cietébaftiedetantdeprudence3con- 
fcrueedel'application&Vertudetant 
de  remed  es,  entretenue  de  la  fuitte  de 
ce  bel  ordre,  attachée  des  nœuds  de 
fi  puifïàns  liens3eftoit-elleinuiolable, 
éternelle.,  &  de  perpétuelle  durée?  ne 
fe  couppoitelle  point,  ny  n  efchap- 

poit 
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poit  iamais  ?  n'y  auoit-ilrien  qui  la 
peut  defnouer  ny  diflbudre  frien  que 
le  péché,  &  le  mal.  Carauffi  toftque 
quelque  Euefque  eftoit   condamné 
d'herefieparl'authorité  d'vn  Conci- 
le 5  qu'il  eftoit  conuaincu  d'auoit  té- 
mérairement violé  cefte  facree  frater- 
nité 3  ou  bien  notoirement  vicieux, 
obftiné,  incorrigible^diffamé  ou  fort 
fufped  d'vn  péché  fcandaleux,  tous 
les  autres  Euefques  affemblez  en  vn 
Concile  rompoiént  auffi  toft  auec 
!  luy ,  quitoient3bien  qu'à  regret,fa  co- 
mmunion, &  fuyoicnt  de loing  fa  con- 
1  uerfation  &  rencontre,  corne  la  corn- 
IpagniedVn  homme infe£t  &:  peftife- 
ré,  tel  que  Paul  Samofatenfe.  Ou  fi 
quelqueincommodité  empefchoitô£ 
jetardôitraffemblee,  chacun  fe  reti- 
roit  doucement  à  part  de  fa  focicté , 
pour  euiter  la  contagion3la  tache  3c  le 
foubçon  mcfme  de  complice;fans  au- 
cune prétention  de  iurifdiction  ny  de  cypr.<f 
puiffànce,  que  par  la  feule  confidera-  loMb.z. 
tiondefonfalut5pourlahôtedufcan-^J" 0)^; 
claie,  &  la  crainte  de  participer  au?. 
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mal,  où  à  la  reputatiô  de  mefme  vice* 
Toutesfoiscommeilyatoufioursen 
nous  quelque  refte  &:  racine  du  vieil 
homme,  la  des-vnion&:  fin  de  celle 
socrat.4.  belle  alliance  fortoit  quelquesfois&c 
'sïjbm.7.  mal  à  propos  de  la    diuerfité  des 
**/>.  i9'    moeurs  5  de  la  différente  façon  de  vi- 
ure5  des  contraires  humeurs,  &  opi- 
nions difïêmblables  en  la  police,  au 
grâdmalheur&rruïnederEglife.Pour 
cerefpecl:  feulement  Victor fefepara 
des  Afiatiqucs  ,&  Eftienne  1.  f  efcartà 
loin  des  Eglifes  de  Gaïatie.  Sur  ce 
fubieâ:  Conftantius  defirant  perdre 
noftre  Religion  confeilloit  à  Libe- 
riusdefe  départir  de  la  communion 
**F+  deS.Athanafe.  Par  là  les  Orientaux 

cat>.  30. 

quittèrent  l'amitié  de  Iules  1.  &  de 
socrat.6.  Lcon  :  Epiphanius  arriué  à  Conftan- 
cap.9.  tinople,  ne  voulut  pas  communiquer 
S4°^l'  auccS.  Chryfoftome,  ores  qu'il  fuft 
caf.  dans  fon  Euefché  5  Se  dans  fon  Eglife 
jfnafta-  mefme:Etle  Clergé  de  Rome  d  ap- 
dijîw.  pTeheniion  &:  de  crainte,  lainala  co- 
munion  des  Papes  Sixte 3.  de  Anafta* 
fe  2.  Car  ce  retranchement  faict  ainfî 
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I  part  fans  lacouocation  &interuen- 
tion  de  l'Eglife,  comme  ne  venant 
point  de  iurifdiction  ny  d'authorité 
fur  les  autres  Euefques,  n'eftoitnon 
plus  defferé  aux  pères  du  fîege  Ro- 
main, enuers  lefquels  leurs   Eglifes 
mefmesvfoientfi  franchement  de  ce 
libelle  de  diuorce5qu'auxPafl:eurs  des 
autres  Eglifes.  Ildependoit  dufoing 
t  de  tous  les  pères ,  feparement  ou  en-c  ,,r— 
femblement,  commeS.  CyprianTef-^.  13. 
1  £riuit  au  Pape  E (tienne.  De  forte  que llb' 3* 
1  VnEuefquepenfoit qu'on  deuftautât 
irefp.eéter  3c  rechercher  fon  amitié, 
1  comme  il  deuoit  aimer  &.  tenir  chère 
1  celle  des  autres  3  deuoir  obtenir  au- 
tant de  droiét  &  de  liberté  à  quitter 
leur  alliance  >  comme  ils  s'en  VQUr- 
droientdonneràlaifTerlafienne,  &cà 
n'auoir  plus  rien  de  commun  ny  de 
méfié  auec  luy.  En  çefte  diuifion^dés 
que  ccft  admirable  aiTemblagc  3  &les 
belles  ligatures  qui  comme  nerfs  na- 
turels manioient  &faifoicnt  mouuoir 
ceftevnité  Se  alliance  des  rcfïortsdV- 
ne  égalité  meiurec ,  eftoient  tranchez 

pij 
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jarTex communication,  les  mâmel^ 
les  de  TE glifefetariffoient  contre  ce* 
luy  quis'eftoit  rendu  indigne  d'eftre 
efleué  &nourry  de  (a  main  ;  les  clairs 
ruiffeaux  qui  arroufent  fertilement 
cefte  terre  d'Ifraël,  laiflbient  fleftrir 
&:feçherce  tronc  couppé,  fans  l'hu- 
mecter deleurs  eaux,  fans  luy  reuer- 
dirny  renouueller  ce  fueillage  dont 
ilfeparoitauparauant  fur  leur  bord. 
Les  acquedu&sde  cefte  Hierufaiem  | 
çelefte  denioient  le  rafrefchiffement 
de  leur  liqueur  à  ce  banny  ,  comme 
brifez  ou  eftouppez  en  fa  haine: les 
veines  de  ce  bras  feç  ne  s'alloient 
plus  remplir  ny  abreuuerau  foye  :  le 
cœur  n'animoit  plusfes  artères  d'ef-  il 
prits5ôc  tous  les  canaux  de  nourriture! 
&:  de  fubftance  n.apportoient  plus 
d'aliment  à  ce  membre  pourry5qui  ne; 
fe  refïèntoit  plus  de  la  chaleur ,  amitié 
&c  vigueur  de  ce  corps  miftique.  Il  ne 
receuoit  plus  de  lettres  de  (es  frères, 
qûfdeftournoiétlaveuëloindesfien- 
nés  :  Il  ne  voyoit  plus  leurs  confef- 
lions,  n'auoit  £lus  de  place  enleurs 
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catalogues  Se  regiftreSjn'étroit  point 
en  leurs  conciles ,  6c  n  att  endoit  plus 
les  facrez  prefens  de  l'Eucharfftie. 
Toutesfois  onnemettoitiamaishors 
del'Eglifeceluy  qui  attiroit  fur  fa  te- 
lle la  rigueur  de  celte  cenfurc  efpou- 
rentable  ,  &  la  perte  &  piïuationde 
tant  de  biés,qu'il  ne  fe  fuft  le  premier 
desbandé  5  qu'il  n'euft  pris  bien  loin 
l'eiTor  pour  {'efgarer  Se  fe  perdre^qu'il 
n'euft  comme  rompu  Se  brifé  les  por- 
tes pour  for  tir  d'effort  hors  de  l'ami- 
tié; de  fes  frères.  Cefte  coupure  ne  fe 
faifoit  qu'au ec larmes  &  gemiiTemés.,  Bafil%, 
comme  dicT:  S.  Baille:  après  laquelle  offecap 
on  eflayoit  encore  de  recoudre  de  re- 17' 
ioindre  ce  membre  couppé,  Se  de  re-  _    . 
clamer  ceft  auolé  pour  fe  rendre  Se  epifi.io. 
remettre  dans  le  fein  de  fa  mere5dont  hh-~ 
rie  que  (a  feule  endurcie  Scdefetpcree 
obftination  ne  le  pouuoit  faire  tôber. 
C'cftoit  donc  de  la  charitc&rpruden- 
ce  de  to9  les  Eucfqucs  de  retenir  ceft 
efgaré,  &r-dc  relouer  ce  qu'il  au  oit  ref- 
pandu  :  ou  de  l'honneur  commun  de 
tout  l'ordre  de  fe  fcparcrdcccluy  en 
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qui  il  ne  «:eftoit  plus  d'efperancede 
falut.>ny  d'aucune  meilleure  vie.  Car 
après  que  Mai tianp  Eu efque  d'Arles 
eutbrôché  en  l'herreurde  Nouatia- 
pyprUn.  nus  D  S.  Cyprian  efcriuit  à  Eftienne 
'f'1*'1'  '   i.  que  l'Euefque  de  Lyon  luy  auoit 
dôné  aduis  de  ce  fafcheux  accident ? 
&  que  la  charge  delà  conduiéte  des 
Eglifes  obligeoit  tous  les  Euefques 
d'apporter  haftiuement  les   m^ins 
pour  remédier  à  ce  mal  croifsât5qu'iI 
falloir  faire  des  depefches  par  tous  le$ 
Diocefes,&  efcrire  en  diligéce  à  tou-? 
tes  les  Eglifes  de  ne  le  receuoir  plus 
es  myfteres.  A  ceft  effecT:  tous  les  E- 
uefques  dVneProuinceafïiftezdufe- 
cours  des  autres  plus  voifines,auoict 
accouftumé  d  accourir  promptemct 
ô^s'aflemblerfouz  Tordre  d'yn  Con- 
cile en  auffi  grâd  nombre  qu'ils  pou- 
uoientj  où  après  auoirmeuremétde- 
Cyprlaep  battu  tous  les  chefs  de  laccufation, 
lM.ï-&  &contrepeféles  deffenfes  de  l'inno- 
tpjji.i?*   cence?ilslançoient,bien  qu'à  regret, 
'Eufih.-f.  le  foudre  d'excômunication  fur  ce- 
fap.%4.    jUy  dont  la  mefchante  vie  iiritoit  & 
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prouoquoit  celle  iufticc.q»  elle  arra- 
choit  corne  de  force  de  leurs  mains. 
Apres  laquelIe3on  enuôyoit&faifoit 
feurement  tenir  aux  autres  Pères  ab- 
fents,  &  plus  efloignez  lciugemét  de 
cefteneceffairefecliô  pourl'approu- 
uer  j  la  figner ,  &  fouzfcrire  :  afin  que 
félon  les  décrets  delà  iufte  police  de 
l'Eglife^qui  doit  par  tout  môftrervn 
vifage^quable&pareil,  ceux  qui  fe~ 
roiënt  excommuniez  en  vn  lieu  ne 
participafîent  point  en  l'autre,  pour 
euitervne  inégalité  &  deformité  en 
ce  beau  corps  delefus  Chrift,&vne 
contrariété  &refîftancc  à  la  vérité  du 
S. Efprit.Cesôt les  formes  obfefuees 
contre  Nouatianus  parle  côcile  Ro- 
main &:  le  Pape  Corneli9,  ainfi  qu'on 
voit  par  la  lettre  qu'il  efcriuitàFabi9^^' 
d'Antioche  pour  fortifier  fon  iugc- 
ment  de  l'authorité  d'vn  2.  Concile.  ~  „  • 
C'cflfordre  delaprocedure  gardée  yi.yUb.u 
côtreBafilides^&Martialis^côtrePaul  Elêj>eh  7> 
Samofatéfe  par  le. Concile  d'Antio-  ^.14. 
che:cotre l'impie  Arrius  par  Alexan- r/;#(uj 
drefon  Euefquej  contre  Auxentius  i.w/h 
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Euefquéeie  Milan.,  &  autres  deme£ 
me  efroffe.Mais  corne  l'abus  corropt 
les  inftitutioris  lés  plus  faines^  de  ceft 
honneftevfagedes  foubzfcriptiôs  & 
approbations  des  céfur  es  demâdees, 
egallement  à  toutes  les  Ëglifes, quel- 
ques pères  Romains  qui  ont  fait  pro- 
fit èc  tiré  corne  en  tiltre  tout  ce  que 
la  charité  ^humilité  Chreftiéne  leur 
dcfferoient  enla  cômunion  &:vnité 
de  rEgliférprindrent  premièrement 
occafîon  de  s'aduancer  pour  excom- 
munierles  Euefques  des  autres  liè- 
ges: parce  qu  on  leur  auoit  prefenté 
quelquesfois  les  excommunications 
des  autres  Pafteurs  pour  ydonér  leur 
feing.Côbienquecefuft  chofe  egal- 
lement deue  &  affeéteeà  tons  3  que 
chafqueEuefquepeufteuiterlafocie- 
té  de  celuy  dont  l'erreur  ou  la  vie 
auoit  efté  condamnée  en  Concile, 
dont  la  foy  ouïes  mœurs  luy  eftoiét 
defagreables  ou  {ufpcétcstque  le  cler- 
gé mefmes  de  Rome  enfl  autresfois 
entfeprins  defe retirer  delà  compa- 
gniecUfes  Euefques 3  que  les  autres 
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Pères  euflent  rendu  le  retour  aux  Pa- 
pes quilesauoientexcommuniez3& 
euffent  auffi  franchement  quitté  leur 
focieté ,  comme  ils  audient  renoncé 
à  la  leur.  Et  toutesfbis  ceft  la  plus 
forte  &  plus  naturelle  fourcedeTen- 
treprife  Romaine  en  Texcômunica- 
tion  des  autres  fieges  :  Parla  Vi&or, 
Iules  i.Leon.Gelais3Gregoire  7«Vr- 
bain  2.  &  tant  d  autres  ont  ofé  lcuer 
les  mains  pour  foudroyer  les  Eue& 
ques  des  autres  Eglifes.  C'eftlabafe 
de  leurs  prétentions,  la  couleur  de 
leurs  plus  beaux  tiltres  es  cenfures 
des  autres,&  les  hardis  &  dangereux 
exemples  trop  naïuement imitez  par 
les  Bulles  de  Gregoire.En  quoy  s'il  y 
a  nullité  &prefomptionduchefdela 
puiflànce ,  &  de  la  caufe  agehte  3  il  y  a 
encores  plus  dmiuftice  &  de  defe-» 
tftuofité  du  cofté  de  la  matière.  Le 
fôdement  en  eft  fi  eftrange5&lefuie& 
fimiferable  &  fi  nouueau,  que  ceft 
grand  cas  que  pour  eftre  parfaite- 
ment Chreftiens,on  nous  penfoit  du 
tout  faire  perdre  le  bon-heur  &  repos 
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du  giron  de  l'Eglife,  &nous  retran- 
cher pour  iamais  delà  grâce  de  Dieu 
d'vn  coup  de glaiue  de  diuifion.Ouy 
pour  eftre  parfaitement  Chreftiens. 
Car  y  a-il  rien  que  Iefus  Chrift  ait  pi* 
fouuént3plus  exprefTementjnyplus 
eftroiâement  commandé  après  le 
culte  de  fon  père,  que  robeïflance& 
honneur  des  Princes  ?  y  a-il  rien  qu'il 
ait  plus  eftably  de  la  force  de  fa  paro- 
le.,ny  pluscôfîrmé  de  la  vertu  de  fon 
exemple?  Quefes  Apoftresayétplus 
clairement  ny  plus  hautement  pref- 
chéDen  quoy  tous  les  premiers  Chre- 
fiiensayenteftéplus  foigneufement 
efleuez  &  inftituez  en  la  purité  de 
l'Eglife^ny  qui  les  ait  pi9  honorable- 
ment dicernez  des  autres  fuje&s  de 
l'Empire? Iefus  Chrift  fembleauoir 
vny  &accouplélareuerécedesRoys 
à  celle  de  fon  père  mefme^Vn  fort 
&infeparable  lien  :  en  ordonnant  de 
rendre  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  3  &:  à 
Ca?far  ce  qui  eft  à  Csefar.  Ccfte  con- 
ion  clton  parmy  les  iuftes  iurifcpnfuk 
tcs,côme  entre  les  purs  ôcnets  Théo- 
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Iogiens  emporte vne  entière difpofi- 
tion.  Ceft  yne  double  &  liée  côditio 
qu'il  faut  accomplir  rie  à  rie,  &  fpeci* 
fîquement  en  l'ordonnance  de  ce  di- 
uin  teftamët5fi  nous  prétendus  d'hé- 
riter delà  fucceffion  éternelle.  L'vn 
de  ces  deux  commandemens  n'eft 
pas  plus  véritable  que  l'autre  :  ils  for- 
tent  tous  deux  de  m  efme  bouche  >  or 
coulent  des  refponfes certaines d'vn 
mefme  oracle.  Il  femble  en  ceft  en- 
droit que  Dieu  ait  voulu  prefque 
partager  le  monde  auec  les  Princes: 
referuant  8r  retenant  le  Ciel  à  fa  diui- 
nité  comme  le  faindt  throfne,  ôrau- 
gufte  fiege  de  fa  majefté,  SrlaifTant 
fon  marchepied  comme  en  depoft 
entre  les  mains  des  Lieutenans  de  fa 
puiffànce.  Iupiteramiparty  l'Empi- 
reauecCsefar.  Auffi,  Dieu  grauant 
fonpourtraidt  fur  la  face  du  monde, 
de  mefme  que  Phidias  auoit  propre- 
ment entaillé  fon  vifage  fur  le  bouclier 
dcMinerue,  puis  qu'il vouloit com- 
me en  la  merueille  de  cefte  ftatuefi 
elabouree  3  qu'en  la  fage  difpofitiô  &: 
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ordre  admirable  de  H/muers,  en  ce, 
tant  riche  tableau  façonné  &  poly  de 
fa  main,  toutes  les  lignes  &  les  traits 
fe  rapportaient  à  luy  5  II  ne  pouuoit 
leur  donner  içy  vn  centre  plus  cer- 
tain ny  plus  conuenable  pour  fa gloi? 
re,ny  imprimer  fa  grâdeur  d'vacara* 
jÊtere  plus  net  &  mieux  marquant,ou 
la  grauer  en  matière  plus  noble  & 
plus  capable5qu'é  l'incisât  &  emprai* 
gnant  fur  l'Eftat  &Ie  vifage  des  Roys,, 
qui  fous  fonauthorité  facree  manie c> 
&moderét  les  refnes  du  mode.  C'eft; 
la  vérité  que  sô  fils  nous  a  tât  teûnpi- 
gnee  &  côfîrmee/Oeft  la  foy  de  touT 
te  1  ancienne  Eglife3efclatante  &  ver- 
meille  de  fon  pourpre  précieux  &in* 
iipcent.  Et  toutesfois  ceft  impie  &; 
prefomptueux  Efpagnol  auoit  entre- 
prinsde  nous  faire  arracher  &rçiet- 
terde  l'Eglife,  parce  qu'à  l'imita  don, 
delefus  Chriftmefme^enrhonneur 
defesviu  es  images  ,  fur  les  pas  véné- 
rables du  chemin  des  Apoftrcs,àIa. 
trace  du  fang  de  tous  lés  premiers^ 
ChreftieSjàlaclairelueurduflâbeau, 
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ide  la  fidélité  de  nos  peres5&;  par  le  de« 
juoir  religieux  &:  l'eftroicte  obligatio 
de  nos  côfciences5nousferuonscon- 
ftamment  le  meilleur,  le  plus  iufteôr 
plus  grand  prince  du  monde.  De  qui 
toutes  les  nations  nous  enuiét  la  dou- 
ce fubieâ:ion& le  bon-heur  de  l'Em- 
pire j  de  qui  l'Efpagnol  redoute  tant 
la  vertu,  qu'il  iuge  en  ion  ame  digne 
de  l'Eftat  de  Fvniuers  5  de  qui  il  craint 
fans  repos  la  valeur,  comme  enuoy ce 
du  Ciel  pour  vanger  tant  de  crimes 
dontilaiufques  icy  eftônéle  monde 
d'horreur >  &  diuife  les  peuples  de 
fcandale.  Mais  les  boufe-feux  Efpa- 
gnols  crient  que  noftre  Roy  eft  hère* 
ticque  &  excommunié,  &:  qu'en  le 
feruant  d Vne  fidélité  Françoife  nous 
nous  embrouillôs  nous  mefmes  dans 
les  liens  dVne  feuere  excommunica- 
tion !  Quelle  impofturef  Quelle  in- 
folence  ?  Quelle  rage  8c  aucugle- 
ment  ?  Cefte  parole  eft  calomnicutc, 
&  auffi  fauflement  controuuce  que1"  La'4" 
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malicieulement  aduanece  ,  comme  Rûy. 
nous  leur  auons  faict  voir  ailleurs. 
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Onnepeut  douer  ces  mauuais  noms 
auRoy  fans  errer  &:faillir lafchementj 
fans  s'ahurter  &  f en  prendre  à  l'au- 
thorite  de  tous  les  pères,  fans  accufer 
leurs  exemples  3  fans  violer  le  repos 
de  leur  mémoire.  Car  encotes  que  le 
Royaitefté  nourry&:  efleuc  dés  fes 
premiers  ans  en  la  Religion  qu'il  fuit, 
qu'il  Tait  comme  fuecee  auec  le  laid; 
Iloffretoutesfoisdefe  faire  inftruire, 
èc  d'embraffer  la  foy  &  la  do&rine 
qu'on  luy  fera  recognoiftre  la  meil- 
leure Se  plus  certaine  par  la  lumière 
del'Efcriture,  &le  tefmoignage  des 
pères ,  en  Taflemblee  dVn  concile  ge- 
nerahou  par  vn  grau  e  &  paifîble  Sy- 
node des  Prélats  de  fon  Royaume.  Il 
ne  r efufe  ny  ne  diffère  celle  conferen- 
ce^fes  fréquentes  déclarations  fermé t 
la  bouche  aux  calomnies  de  fes  enne-* 
mis^ôs  donnent  des  preuues  auffi  ma- 
nifeftes  que  religieuses ,  de  la  difpofi*- 
tion  qu'il  y  apporte.  Ce  font  plufloft 
les  ennemis  de  fon  Eftat  qui  parvne 
longue &fanglante guerre,  par  mille 
pratiques  effranger  es  >  par  mille  nou- 
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u elles  t r au erfes>  &:  tant  de  fortes  de 
difficultez  &:  d'artifices  luy  en  veulent 
coupperle  chemin;  qui  portent  cefte 
enuieàl'Eglife,  quiveulent  defrober 
ce  bon-heur  à  toute l'Europe^comme 
à  nous.  Durant  donc  fain&ement,  &: 
fe  portant  confiant  en  cefte  volonté 
de  recercher  la  purité  de  la  Religon 
par  vne  inftru&ion  plaine  3  &  fain&e, 
fans  qu'on  le  recognoiflè  châgé,  nef-  Auguji. 
meu,  ny  refroidy  de  ce  iufte  defir.-la^-^^ 
graue  authorité  de  S.  Auguftin  3  &  la  ZmîL, 
fainfte  doctrine  de  tous  les  pères  c-&-cap.d*- 
floufFetont^&eftainderontlenoirve-^^0" 
nin  de  ces  paroles  mefdifantes  dans  5^.5 . 
la  bouche  mefme  de  tous  ces  impo- 
fleurs,  qui  contre  le  refpedt  de  fonfee* 
ptre3  &  la  vérité  de  fes  fain&es  inten- 
tions ,  l'ofcntappeller  hérétique.  Par- 
ce, que  pour  encourir  &  ïeceuoir  la 
tache  de  ce  nom  odieux  3  il  faut  que  •&**& 
l'hcrefie  foit  formée  &c  qualifiée  par  Tom.z! 
trois  marques  neccfTaires:d'erreur5de  ?»«/*•  x*i» 
malice,  &:  d'obAination^qui  ne  fepeu-  ™mT)^ 
uent  rtncontrer,ny  auoir  concurrence  mas  a. 
cnlaperfonne  de uoftre Prince,  Puis  2*"'" 
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qiiïln'eft  donc  point  hereticque,  & 
qu'on  ne  l'accufe  d'autre  péché  ny 
d'autre  malrpuis  qu'en  toûtlerefte  de 
fà  vie  on  loue  fi  hautement  fa  vertu 
comme  dVn  nouueauDemy-dieu  en* 
noyé  pour  la  reftauration  de  ceft  Em- 
pire j  puis  qu'on  admire  auec  tant  d'e- 
itônement  les  mérites  de  (es  adions  5 
8c  la  gloire  de  Tes  hauts  hi&s  d'armes, 
qu'on  honoré  le  bon-heur  de  fa  fortu- 
jhe^que  fes  ennemis  là  redoutent  auec 
tant  d'efïroy  &  de  crainte  •  qu'il  eft  en 
fin  fi  neceffaire  à  la  reformation  de 
I'Eglife,  à  la  repurgation  du  Chriftia- 
nifme5  au  i epos  &  affeurance  de  toute 
rËurQpe5Roy  du  premier  &plus  puif* 
sâtRoyauniejil  ne  peut  eftre  fujet  aux 
attainâes  des  anathemes  Romains, 
ny  à  l'excommunication  de  quelque 
au  trefiege3dontl,integritè&  lumière 
de  fa  vie  5  la  câdeur  de  fes  refolutions5 
la  prerogatiue  de  fa  couronne  ^l'hon- 
neur &  mâjefté  de  fon  Empire  l'aura-* 
chiffent.  Donttât  de  particuliers pri- 
uileges,  &  fingulieres  dignitez  de  TE- 
liât  de  France  le  dejiurent?  &  mettent 

en 
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cnfeurté  loin  ôcaudefïus  de  l'enuie* 
Les  coups  de  ces  feâions  fpirituelles 
trop  mortelles,  ne  peuuent  entamer 
ny  blefferles  parties  nobles  &  vitales 
de  ces  corps  miftiques,fanslacorru* 
ption  &  difîblution  entière  de  tout  le 
fubieft.  Mais  quand  toutes  cesmau- 
uaifes   qualitez   d'herefie  ,  &  d'ex- 
communication fi  efloignees  de  la 
bonté  &  grandeur  du  Roy,  fe  pour- 
roientafTembler5&  prendre  pied  fur 
le  front  de  quelque  Prince:  ie  deman* 
de  quelle  alliance  &  correfpondance, 
quelles  rclations,&:  rapports  peuuent 
trouuer  les  erreurs  8c  cenfures  auec 
TobcifTancedes  peuples?  Quepeuta- 
uoiricy  de  commun,  de  de  rneflé  le 
Royaume  du  Ciel  auec  celuy  de  la 
terre,  que Iefus  Chriftafeparez&ef- 
cartez  de  plus  longue*  bornes  &  d*e£* 
.  paces  plus  efloignez  que  ceux  me£ 
mes  que  les  yeux  &  l'efprit  peuuent 
conceuoir  es  diftantes  places  qui  leur 
onteftéaffigneesenl'eftabliflemétdu 
monde?  Desbaucher  les  efprits  drs  û< 
deles  enjfans  de  l'Eglife  par  ces  rufes 
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d'ambition,  les  ietter  &  les  perdre  en 
ces  fubtils  deftours  de  perfidie  >  repai- 
fbre  les  trouppeaux  de  Iefus  Chrift  de 
ces  herbes  venimeufes,  les  enfler  de 
ces  paftures  corrompues  c^violentes, 
nourrir  les  efpritsdes  homes  dupoi- 
fon  mortel  de  ces  infidelitez^qu'eft-ce 
autre  chofe  que  vouloir  perdre  FEgli- 
fe,  &  ruiner  la  bergerie  de  Dieu  ?  Ces 
artifices  ne  font  employez  par  noftrc 
ennemy5quoy  qu'il  les  defguife&les 
farde,  que  pour  renuerfer  la  Religion, 
afFoiblirlafoyde  l'Euangile,  abattre 
rauthoritédesperes,foulerlesfain&s 
décrets  ôrpurs  exemples  des  Eglifes, 
diffamer  la  noble  &  loyale  mémoire 
des  François,&  tenter  de  changemét 
la  foy  de  tous  les  peuples  3  afin  de 
parfaire  fes  auares*  defleins,  accroi- 
lire  &  agrandir  fon  Eftat  des  ruines 
du  Royaume  de  Dieu,  &  des  Empi- 
res de  la  terre.  Ceftbien  pluftoft  t^e- 
refie,ô  peuples.de  vous  prefeher  cefte 
infidélité,  fi  ennemie  &  fi  contraire  à 
la  doétrine  de  toute  FEglife.  Ceft  il- 
Jufion>&  magie  de  fafeiner  vos  yeux, 
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&  enchanter  vos  efprits  des  charmes 
deceueursdetantde  trompeufes  pa- 
roles rceftfedirion  ouuerte  de  trou- 
bler, &  di friper  vnfi  puiflant  Royau- 
me, des  glaiues  dediuilîon,  coniucez 
&  tirez  contre  la  paix  de  l'Eglife  mef- 
me.  C'en:  bien   luftoftvousietterdâs 
les  liens  des  excômunications  qu'on 
penfoitauoirappreftezôc  tédus  con- 
tre nous,&:  vous  précipiter  miferable- 
mentdelagracede  TEglile,  en  vous 
faifant  fi  aueuglement  chopper  con- 
tre ces  pierres  d'infidélité,  &  defean- 
dale.   Car  que  peut-on  apporter  de 
iufte,  d'apparent,  ou  de  confidera- 
ble?  que  peut-on  oppofer  d'afTez  fort 
|&  vigoureux,  pour  rompre  &  faire  ta- 
Irir  le  fleuue  éternel  de  cefte  faincte 
do&rined'obeifTance,  qui  dVn  cours 
fi  pur,  &:  fi  égal  a  coulé  conftamment 
delabouchede  Iefus  Chrift  iufques 
aufiecle  denozpcres?  Quels  orales 
ne  le  feroient  pluftoft  grofïlr  qu'af- 
foiblir,  fifapurité  nereiedeoicà  bord 
\  toutes  ces  ordures,  *>  ne  pouuoit  ad- 
imettte  accroiffement  &  alluuion  de 
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torrents  fi  boueux  &  fi  fales  >  Quelles 
calomnies  affez  colorées  peuuët  fein- 
dre &  parer icy  ces  efprits  capiteux  , 
pour  corrompre  &  démentir  les  pa- 
roles véritables  de  la  diuine  parole 
mefme  ?  Quel  autan  Efpagnol  peut 
cfteindre  le  flambeau  de  cefte  foy  ? 
Iln'yaefpongefipreflànt^  quipuifle 

effacer  les  caractères ,  &  fortes  traces 
de  cefte  belle  obeïflànce ?  que  Iefu« 
Chrift  a  fi  viuement  imprimée  au  fro: 
de  fon  Eglife ,  par  les  trai&s  éternels, 
&:  le  burin  ardant  de  fon  cfprit.Il  n'y  a 
point  d'artifice  ny  d'inuention  allez 
{iibtile  pour  falfifier  cefte  vérité  fi  bit 
emprainte,  que  Iefus  Chrift  aouuer- 
tement  &  publiquement  confirme! 
par  tous  les  a&es  &  moments  de  fa 
vie,  qu'on  voit  fi  nettement  eferite  & 
marquée  de  fon  fang,  fignee  fi  faih- 
élément  de  celuy  defes  Apoftres  & 
des  premiers  ChreftiensDfi  feuremenl 
cachetée  &  feellee  de  la  mort  de  tou: 
Jes  Pères  des  premières  Eglifes.  Nul: 
ombrages  ne  pourrôtiamais  obfcur-* 
çk  ççs  lainières  fi  claires  ;  nulle  nueç 
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tant foit  elle  efpoiflene  pourra  cou- 
urir&  voiler  tant  cTeftoilles  fi  brilla- 
tes,&nous  eclipfer  ce  S  oleil  de  vérité 
fi  efclairant.Car  de  quelle  affeurance 
ofefoit-on  démentir  FEuangile,  les  i.Petr. 
cpiftres  de  S.  Pierre,  &  de  S.  Paul,&  capinz'P4uL 
detousles  autres  efcholiers  delefus  *Sr/*. 
Chrift?  de  quel  effort  pourroit  on  ré-  caP -s  •  & 
uerfer  les  préceptes  fi  tenants  de  tous  ^^ 
les  Apoftres  >de  quel  crime  voudroit  <^.i$.- 
on  accufer  la  mémoire  de  leurs  actes, 
tacher  &c  offenfer Thonneur  de  tant 
defain&sEuefques,quiont  filogue- 
mentretenules  Chreftiens  fouzl'au-. 
thorité  de  cette  iuftefubie&ionpfans 
choix, fans  difcretion/ans  différence 
ny  diftin&iô  de  la  perfonne  des  prin- 
ces,ou  delà  qualité  de  leur  Religion? 
Ils  ontautresfois  feruy  fidèlement  à 
des  Çoys Ethniques  &  Athees,à  des 
vrais  monftrcs  du  genre  humain, aux 
fléaux  violcns  delà  Religion, aux  en- 
nemis coniurez  de  noftre  foy  ,  à  la 
première  femence  de  lantcchrift/ans 
difficulté  ny  contrainte  ;  &:  efclairaut 
celle  vaine  difficulté  de  viuelumie- 
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redeleursefcrits  &de  leurs  exépIeSj 
ont  leué  &  faiâ  efuanoùir  tous  ces 
fcrupules&ombrages  des  efprits  plus 
apprehenfifs  &:  moins  cofirmez.Que 
s'ilrefteencores  quelque  naturel  fen- 
timentà  des  hommes  desbordez  de 
licence  quifement  &  plantent  fi  har- 
diment l'infidélité  5  s'ils  n'ont  du  tout 
donné  congé  au  S.Efprit^s'ilsgardét 
cncores  quelque  difpofition  àlaco- 
gnoiffancedu  bien  3  s'ils  retiennent 
encore  quelque  apparence  &  mon- 
ftre  de  Religion  3  s'ils  ont  quelque  lé- 
ger ombrage  de  la  créance  &refpe& 
qu'ils  ont  portéàl'authorité  des  Pè- 
res ,  fi  leurs  facrez  monuments  &"  ef- 
crits  véritables  peuuent  touuerquel-» 
quefoy  entre  ces  nouueauxTheolo- 
giens,puis  qu'ils  ne  veulent  receuoir 
la  vérité  de  la  main  de  ceux  qui  la 
leur  annoncétdeparole  &  d'exéple, 
qu'ils  ne  reie&ét  point  au  moins  l'in- 
corruptible tefmoignage  des  morts; 
qu'ils  s'inftruifent  dans  les  liures 
&  labeurs  des  pères  3  Se  ne  ferment 
point  les  yeux  à  la  venue  de  ceiour. 
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Ils  verront  tout  à  clair  leur  trompe- 
rie, &  leur  erreur:  oc  recognoiftront 
que  malicieufement  ils  abufent5&: 
perdétles  peuples  d'ignorâce.  Quels 
tefmoins  produirons  nous  les  pre- 
miers ?  Laiflàntàpart  les  Apologies 
&profeflions  de  fidélité  prefentees 
aux  Empereurs  Romains  par  Ajrifti-  0rorlUif 
de^Quadratus,  Meliton,  LucianPre-Hio-o». 
ftre  d'Antioche,Apollinaris&:autres,  ™catal- 
pour  toutes  les  premières  Eglifes:Po-  Eu/eb. 
licarpe  fit  cefte  publique  déclaration  ■£»»<>?• 
delà  foy  des  Chreftiens  en  la  face  de 
laiuftice  Romaine  $  qu'il  s'en  falloir 
tant  qu'ils  euflent  quelque  deifein^ou 
defir  caché  de  troubler  l'ordre  de  TE- 
ftatdes  Roys  pour  la  diuerfitédela£»/^.4. 
Religion ,  qu'au  contraire  ils  eftoient  c^'14* 
façonnez  éc  drefTez  foigneufement 
par  l'Eglife^à  ployer  humblemétfouz 
le  ioug  de  l'éternelle  authorité  des 
princes,  quelque  pefant  &  outrageux 
qu'il  fuft^cbmme  alaictez  d'enfance 
par  ces  humbles  mâmelles5&  nourris 
du  laicT:  innocent  de  cefte  obeïffance 
naturelle.S. Ignace  anima  &  rechauf- 
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fâ  par  lettres  exprefles  le  peuple  d*An« 
tioche^à  embraiïer  le  feruice  de  l'Em-» 
luflîn.      pereur*  luftin  aduertitto9  les  princes 
jipoi.i.    qu'ils  n  attendiflent ,  &  n  efperaffent 
iamais  que  par  l'effort  de  tât  de  tpur- 
mensnouueauxles  Chreftiens  facri~ 
fîafTentà  leurs  images,  flechiflejit  le 
genouilàla  veuëdeleurs  Idoles^  ou 
parfumaffent   d'encens  &  d'odeurs 
leurs  autels  profanes: qu'ils  adoroiét 
Dieu  deuotement,  mais  qu'en  toutle 
fefte  de  leurs  a&ions  ils  rendoient 
plaine  &:  entière  fubieétion  à  l'Em* 
Termî.     pire.Tertulliann'efleue  que  Dieu  feul 
inApoi.&  fur  la  tefte  des  Roys5les  honore  &  ref» 
^"'pecîe  pour  les  plus  grands  de  plus  ap- 
parés  de  toutes  autres  puiffances  5  co- 
rne inférieurs  &  moindres  que  Dieu 
feul:  de  qui  la  parole  véritable  lie  icy 
les  confeiences  les  plus  coulantes  & 
plus  fuyardes  5  &:  eftraint  les  atnes  les 
plus  farouches  &  plus  errâtes  de  mil* 
le  noeuds  d'obeïisâcc.  C'eftladoâri* 
nequeS.Cypriana  emb  raflée  par  fes 
efcrits,&: confirmée  parles  derniers 
foufpirs  de  (a  vie.  Pour  cela  Origene 

bien 
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bien  que  Dieu  Teuftfai et  naiflrefouz  0rt§±'  , 
vn iceptre  payen  5  n  apporte ny  ditte-  Roman-o1 
rencenv  diftin&ion  en  la  reuerence/7,ww;/-4.ï*' 
des  Princes  :  parce  que  quels  qu'ils 
foiétjpour  fi  diuers  de  fi  eftrâges  qu'o 
les  imagine3la  feule  prudence  &:  main 
de  Dieu  les  a  rangez  &:  colloquez  fur 
lés  peuples  5  à  quelque  grand  defTein 
caché  à:couuertalafoiblefre  des  en- Bafti/m 
tendemes  deshôrnes:EtS.Bafilead--P>^}2.. 
mirant  la  celefte  origine  de  ces  glo- 
rieufes  puifTâces  3  n  en  permet  la  defti- 
tution  qu'à  Dieu  feul^nôn  plus  que  là 
création.  Ces  pères  font -ils  vniques, 
ou  peu  fuiuiz  en  celle  créance?  Sont- 
ce  queftions  indifférentes,  fantafies 
particuli  éres3difcours5efTays;)&:  exer- 
cices de  la  beauté.viuacité  ou  curiofî- 
té  dés  efprits?toutel\Eglifenecôfpire 
elle  pas  en  cefte  doârine  vniforme., 
&;  pareille  ?  tous  ces  diuins  oracles  Ambrof- 

L  ..  n  r  rr  ■  '  contra  An 

n' ont-ils  pas  elte  pouliez&:  animez  xent.&ep. 
delavertud'vn  mefme  efprit,  agitez  33-  ad 

&:portezdeme(memouucmet:/&d,v-s0ror.  &' 
ne  infpiratiô  femblablefS.  Ambroife^^. 

eônfeîfe  fort  fouuét  que  fon  debuok 5 • 
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&fa  confcience  l'obligent  à  penfer,& 
pouruoir  foigneufementàla  fanté  &c 
côferuation  du  Prince:  à  qui  il  quitte 
le  maniement  &  exercice  de  toutes 
chofeSjàquiilcede  &:  abandonnela 
modération  abfoluë  &:  indéfinie  des 
biens  &des  corps  ,  fan^retenir  rien 
jrourlapart  de  Dieu,  &:  le  lot  de  TE- 
glife,queles  Eglifes  «Telle  eftlapatiê- 
te  humilité  de  S.  Hilaire ,  la  fage  refo- 
Efiphan.  lution  de  S.Hierofrne3&  la  confiante 
i^'i  Tom.  fQy  fe  Grégoire  de  Nazianze.  Mais 
40T  Epiphanius  contemplant  dVneame 
efleuee  l'ordre3le  cours,&  la  fuitte  ne- 
ceffaire  des  Empires^eftôné  de  la  rela- 
tion lî  conforme  &mefuree  qu'ils  ont 
auecl'eftat  du  Giel,  vaincu  des  pro- 
portions admirables  qui  rapportent 
tant  proprement  le  gouuernement 
des  Roys  à  la  monarchie  de  Dieu,cô- 
clud  prudemment  que  ce  font  purs 
ouurages  de  fa  fagefle  comme  de  fa 
puifïancerôrrecognoiftquecommefa 
feule  force  leur  a  peu  ceindre  les  ef~ 
pees,  fon  feul  courroux  les  leur  peut 
faire  tomber  des  poings.  Si  S.  Augu- 
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ftincft  admirable  en  la  viuacité  5  & 
belle  poinâe  detousfes  difcours,iI 
eft  inimitable  fur  ce  fubieâ.  Lors  que 
quelqu'vn  demâdera,dit-il,  qu'eft-ce 
qu'il  a  affaire  du  Roy;  il  eft  tres-aifé 
de  rabatre  &rabaiffer  cefte  prefom* 
tionhardie3&  orgueilleufe,  enrefpô- 
dantfeulement,  qu'a  on  affaire  de  la  Au&fm- 

r+  \  pYOpOJ  .71. 

terre  ?  Car  fi  nous  defirons  de  retenir  ex  tpfiM 
nos  corps,  les  nourrir  de  viâdes  tem-  Rot»an' 
porelles,  les  accroiftre  &  fortifier  des 
frui6ls,&  de  tant  de  fortes  d'aliments 
que  la  terre  produit  :  fi  noz  corps 
mefmes  font  compofez  &  baftis  de 
terre,  ilfaut  croire  que  nous  tenons 
la  vie  5  àc  tout  ce  qui  la  fouftient3 
&  conferue  de  l'adueu3&  puifïance 
des  Roys  que  Dieu  a  eftablis  modéra- 
teurs  de  la  terre.  P  uis  eft  end  ant  le  vol 
de  ce  fort  &  vigoureux  efprit  fur  la 
différente  côdition,&:  inégale  vie  des 
Princes ,  s'arreftant  fur  les  defreglees 
fantafies  de  leurs  contraires  créan- 
ces ,il  fe  colli  ge  &  refoult  tout  à  coup, 
en  confefïànt  humblement  qu'eftant 
chofe  afleuree  que  Caligula  ,  Iulian 

Sij 
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taïÏ!'  ÏApoftat,  &  autres  apoftumes  &pe- 

Dek       ftes  de  l'Empire  3  ont  efté  donnez  de 

Pieu5toutainfi  qu'Augufte,  Côftan- 

tin3  &  autres  délices  du  gère  humain, 

quoy  qu'à  diuerfes  fins:que  Tobelfla- 

ce  doit  eftre  égale  &C  femblable  en- 

uers  les  vns  comme  enuers  les  autres, 

fans  contéplerny  mefurer  ces  fleuues 

qu'à  leur  fource,  fans  s'arrefter  aux  fi- 

nuofîtez  &  plis  obliques  de  ces  Meâ- 

dres  5  fanss'aheurtef  àleursdeftours 

entrecouppez  d'erreur^  de  ruine.  Il 

s'eftoit  confirmé  en  ceftc  Chreftieri- 

nepropofîtiôparlestefmoignages/ô£ 

exemples  des  Apoftres. Sur  l'authori- 

optât,     té  éternelle  defquels  Optatus  fonde 

Ub.f.a^    %£  appUye  cefte  grande  parole  :  qu'il 

J^".        faut  porter  humblement  leioug  des 

Princes3quoyquefuperftitieuxDGen- 

tils  &  Ethniques  ,  fans  contreroller 

plus  auant  les  conieîls  du  cabinet  de 

Dieu.PourquoyPparcequec'eftlefus 

Soionifts,    Çhrift mefmes^dicl:  Salonius,  qui lo- 

mexplic.  _  i  '  "r  • 

sdomon.  ge  &  met  *e  sceptre  en  main  aux  im- 
pies &  aux  Athées  j  qui  les  honore  du 
gouuernailôc  conduire  du  mondes 
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qui  leur  permet.,  &prefteles  refnesde 
ceft  Empire  fur  nous.  S  ouzlefquelles 
confiderations   Chreftiennes   Beda^^  /& 
humiliant  doucemétfonefprit.,  corn- 4-  »»  sa- 
mande  de  continuelles  prières  pour™"*'  '**' 
la  longue  vie  des  Princes  infidèles: 
Theophila&e  ne  plante  nuls  termes  Theophil. 
àrobeïfTance,  tât  quel'Eftat  du  mon-'"  «^  • 
de  &  la  côdition  des  chofes  extérieu- 
res fepeut  allonger  &eftei>dre  :  An-  A  r1   . 
ielme  ne  peut  imaginer  de  iubiect  ba- 10.  cap. 
fiant  &  légitime  pour  prendre  les  ar- |,/?* a* 
mes  cotre  ces  fouuerainsdemydieux: 
Sainçft  Bonauenture  comprend  tou- 
te la  fidélité  en  vn  vers  borné1  &c  limi-  i^c^tL 
té  decinqmotSiEtS.  Thomas  faicV*?». 
Saiftre  vn«horrible  ôcefpouu  en  table  D'  7 
péché  de  la  pourriture  ôc  laideur  de  la  UjeamU 
defobeïiïance.Oeftlafoy  dvri  grand  V$*% 
nombre  de  peres^affcmblez  es  Gôci- 
les  d'Antioche,  Sardicque,  Seleucic, 
Arimiiiy,&autres  conuqquez  par  des 
Princes  infidèles.  le  nçcroy  pas  que 
flosaducrfairesreprochctic^ny  met- 
tent de  cefte  enquefte  le  teimoignage 
des  Papes.Q^efileur  authoritc  trou  • 

S  iij 
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ue  quelque  crédit  SdFaueur  auprès  des 
hommes  qui  defracinentfi  violente- 
ment  toute  y  erité^pour  plâter  vn  fan- 
glantmenfongej  qui  peruertiflentôc 
renuerient  l'ordre  de  toutes  chofes, 
pour  eftabhr  leur  ambitiondlsdoiuet 
recognoiftre  que  Calixte  i.  aduertit 
Tom.  i.  autresfois  par  vne  lettre  tous  les  Euef* 
Conçu.     qUes  <je  Gaule  de  chaffer  de  TEglife 

zih.7.  in-  ^es  fe&ieux  &remueurs  d'Eftat;  que 

diiï.i.cap.  S.  Grégoire  empefcha&arr  eftafage- 

s*  mentles  peuples  de  fon  aage,  de  fe 

mutiner  nyefleuer  contre  la  Majefté 

des  Empires  :  Que  les  Légats  delean 

12.  en  plain  Concile  tenu  à  Althain 

ville  de  Retie,  déclarèrent  l'Anathe-* 

me  aux  fubieâs  rebelles  des  Princes: 

que  ce  Grégoire  7.  perturbateur  du 

repos  despeuples5aduoûa  cefte  pbeïÇ. 

fanceésreftridions  8c  modifications 

apportées  à  la  rude  feuerité  de  fes  cen- 

Cap.  qw- faves  i  de  que  Boniface  8.  bien  que 

•>mx.3«.  grancj  ennemy  des  Roys,  refufalon- 

guement  d'oindre  &:  couronner  Al- 

iïauckr.  bert  d'Autriche  5  pour  au oir  porté  les 

armes  eontjx  Adolphe  fon  roaiftre* 
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Paflerons  nous  fans  regarder  noftre 
Gaule?  la  defdaignerons  nous  bien 
tant  que  de  ne  donner  point  icy  de 
placeàfafoy  ?  Certes  comme  elle  a 
toufiours  fort  honoré  &  cofirmé  laiï- 
delité  par  toutes  fes  collantes  a&iôs, 
elle  ne  Ta  pas  moins  vantée  de  paro- 
ie$  Etnôs  graues  pafteufs  onticy  defr 
noué,  &  rompu  de  la  force  de  l'efprit, 
ÔC  parole  deDieu  les  plus  tenans  fcru- 
pules  des  ignorantes,  &  foibles  âmes. 
Pierre  Abbé  de  Clugny  monftre  que  petr.  ci*> 
les  Roys  font  appeliez  Dieux,  parce  niaeM.%. 
qu'ils  font  purement  eftablis  de  la^",4 
fain&c  main  de  Dieu,promeuz  d'vne 
celefte  &  immuable    ordonnance.  Lih     ^ 
Pierrre de  Sarisbery,que quelques  vns N»g.  c«- 
croyent  auoir  prefidé  à  l'Eglife  de"4^*70 
Chartres  5  pare  &  orne  les  diadèmes 
des  Roys  de  l'honorable  infcriptiô,8c 
nom  mageftueuxdeDieux  corporels, 
pour  la  reueréce  qu'on  leur  doit  ren- 
dre après  l'honneur  qui  nous  oblige  à 
Dieu  :&(ouftient  qu'il  leur  faut  obéir 
encore  qu'ils  foient  ennemis  de  Dieu  petr    t 
xnefme.  Pierre  de  Bloys  uc  peut  yoh'fe»f.èptp.t. 
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quercLTeur^&lemaldeleurreligionJ 
ou  la  corruption  de  leurs  mœurs  e- 
fteîgnentouinfé&entl'ôbeïiïancé.Et 
2>.Bem.  ce  bon  père  S.  Bernard,  qui  en  fon 
*p*ft-  17°'têps  auoit  veu  lair  fi  entrouuertd'ef- 
clairs,  6c  la  terre  fi  troublée  Se  ésbran- 
leede  tant  dé  coups  de  foudres  Ro- 
mains :  qui  auoit  veu  tarît  de  traicls 
d'excommunication  décochez  fur  la 
grâdeur  de  France,  qui  auoit  veu  ten- 
ter &  affaillir  là  fidélité  des  lubieérs 
par  ceft  artifice,  lier  &  enlaffer  leR  oy- 
aume5dans  les  philtres  d'vn interdit 
tranche  dVne  admirable  âffeùrancé 
ce  mot  tout  ardant  de  la  charité  du  S . 
Efprit3&  tout  animé  de  la  fidelitéFrâ- 
çoifc.Que  quand  tout  le  monde  en~ 
femble  coniureroit,  &  fe  banderoit 
contre  luy5  pour  le  cotraindre  de  for- 
ce à  drefïèr  quelque  entreprife  con- 
tre TE  ftat  des  Princes,  ou  confpirer, 
quelque  eh ofe  contre  leur  repos;  qu'il 
craindroit  toufiours  Dieu  fort  reli- 
gieufement,  &n'oferoit  loger  en  fon 
ame  vnepenfee  qui  allait  à  foffenfe 
dés  Princes.Comme  ç'eft  vne  des  ra- 
res &T 
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res  &  efmerueillables  qualité^  dé  la 
Vérité,  de  fe  trouuer  toufiours  pareil- 
le, foit  qu'on  la  diuife  ou  qu'on  l'af- 
f  emble;toutes  les  Eglifes  de  Gaule  a& 
femblees  &vnies3ont  confirmé  & 
benyfainctement  ces  belles  èc  fidèles 
refolutions  par  les  décrets  facrez  de 
leurs  Conciles.  Le  Concile  d'Âgde  Tom.  u 
ordonne  de  voue  des  humbles  prières  Conc' 
à  Dieu pourlafantèdu  Prince  quil'a- 
ùoit  commandé  j  que  chacun  fçaita- 
uoir  efté  grand  partifan  delafeclieAr- 
rienne.Les  Conciles  d'Orléans  &  au-  T™>-^ 
très  font  marquez  bien  auant  au  coin 
de  cefte  fidélité  :  le  Concile  d'Arles 
conuoequé  par  Charlemagne  &  fon 
fils,  décerne  des  fupplications  publi- 
ques pour  le  falut  de  Ces  Princes,  6c 
veut  qu'on  célèbre  des  MefTespotirla 
profperité  de  leurs  couronnes.  Le  Concîl 
Concile  deTours  aflemblé  fouz  mef-  J.ZT.i. 
mes  aufpices,  cofirme  cefte  religieufe  Tom.  $. 
foy:&  le  Concile  de  Rheims  reluit  &  Conc' 
efclate  admirablement  de  la  gloire  de 
cefte  obeïffanceFrâçoife.  Mais  cefte 
fi  vniuerielle  &  fi  accordâte  do&rine, 
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n  a-elle  pointpaffé  lebord  desleures? 
Le  cœur  a-ilicy  dementy  la  langue? 
N'a-ce  eftê  que  légère  peinture  fei- 
chee  fur  Tefcorce^ou  vn  fart  d'ypociï- 
fie  detrampé  dans  la  crainte  des  fup- 
plice$?LesChreftiensfe  font-ils  parez 
feulement  par  dehors  de  celle  obéit 
fance  corne  pour  contenance  &:  pour 
mine  :  ne  Teftallant  que  pour  la  mon-* 
ftrer  au  iouràla  lumière  &à  la  veuë 
des  hommes^come  vn  e  parad  e  publi- 
que? Leurs  âmes  n'en  ont-elles  point 
eu  de  fentiment,  corne  fi  la  feule  force' 
les  auoitpluftoft  rangées  employées  à 
ce  deuoir,  quelaraifon,la  Religion  Sa 
laconfeience?  Le  cours  certain dcle^ 
fidèle  exercice  de  toute  TEglife,  ont! 
déclaré  par  des  effects  irreptochablesi 
la  confiante  vérité  de  ces  paroles 
Chreftiennes5côfîrmees  par  deshunv; 
blés,  de  fidelles  aérions  de  tous  les  or- 
dres des  hommes,  en  toutes  les  par- 
ties de  la  terre.  Car  fi  on  veut  voir  des! 
Euefques  &:  des  Pères  qui  ontferuy  j 
loyaument  des  Princes  Etniques^he- 
rctiques5apo(lats^&: relaps 5  on  fçaic 
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combien  de  Papes,  comme  Corner 
lius,  &Fabianusonfouffertfibremét 
le  martyre  fous  les  predecefTeurs  &: 
anceflxes  de  Conftantin  en  l'Empi- 
re 5  fans  conceuoirvnepenfeedere- 
uolte,  fans  nous  laiffer  vn  feul  trait  de 
mauuais exemple:  combien  d autres 
ont  duré  conftamment  iufques  à  la 
mort  en  Tobeiflànce  &:  feruicede  fes 
fucceiïeurSjlaplus-part  notez  de  tou- 
tes les  plus  mefchantes.,&:  plus  hideu- 
ies  marques  qui  peuuent  obfcurcir  , 
noircir  &:  tacher  le  luftre  de  la  Reli- 
gion 3  &:  pieté  des  Princes.  Que  s'il 
fautioindre  à  la  fain&e  mémoire  de 
tât  de  bons  Papes5le  deuoir  des  pères 
des  autres  Eglifes5&  l'ancienne  fidéli- 
té -de  tous  les  premiers  Chreftiens^on 
trouucraqu'encores  qu'ils  fufs  et  chaf- 
fez,  battus5  perfecutez,  emprifonnez, 
bourrellez,  &:  bruflez  à  tas  comme 
bufches;  quepourcefteoccafion co- 
rne par  reproche,  d'vn  trait  d'impie 
mocquerieon  les  appellaft  fagots  de 
farment^qu'encores  que  toute  la  ter- 
re fuftdiuerfemét  effroyable  de  feux. 
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de  flammes 5  de  carnage,  de  corps 
morts,  de  cendres  empourprées,  d'ef- 
chaffaux  fanglanstpus  tein&s  &re- 
gorgeans  de  fang  Chreftien  ;  que  l'air 
gemift  &:  fremift  fans  cefife  de  tant  de 
pleurs  &  gemiffemens,  &  des  pétille- 
ments de  tant  de  flammes  ;  qu'encore 
que  le  Cieliefendift  &  iPouurift  de  pi- 
tié aux  attaintes  de  tant  de  cris  vio- 
lans,aux  plaintes  languiffantes  de 
tant  d'homes  mourans.dqntles  âmes 
encores  toutes  rouges  de  ce  combat 
de  patience  forçoient  ladiuine  iufti- 
çe  à  leur  vengeance  -y  qu'on  ne  vit ,  & 
n'ouyt  par  tout  le  monde  que  l'hor- 
reur de  mille  morts  5  que  les  Chré- 
tiens haïs,  mefprifez:>&:  courus  corne 
belles  fauuagesfufsét  expofés  à  la  hai- 
ne &:  chafTe  publicque5  corne  la  proye 
§c  curée  ordinaire  des  bourreaux  ; 
qu'on  ne  vit  autre  chofe  es  carrefours 
&:  places  publiques  qu'affiches,Edits, 
profcriptions,  &  publications  pour 
abolir  le  nom  Chreftien  :  Toutesfois 
çeftediuerfité  horrible  &:monftreufe 
^etâtdefupplicesne  leurfitrienper* 
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idre  ny  relafcher  de  la  fidélité  qu'ils 
deuoiétàleursPrincesDnon plus  que 
de  la  foy  qu'ils  auoient  iuree  à  Diea> 
en  tefmoignage  defqu elles  ils  fof- 
froient  tous  les  iours  à  luy  comme 
hofties  pures  &  innocentes.  Rete- 
nant fermemëtdes  liens  de  leur  con- 
fiance tout  le  refte  du  troupeau  de 
TEglife  dans  le  cerne  de  cefte  pieté 
&  R eligion ,  &:  dans  les  bornes  de  ce* 
fie  fidèle  obeiflance*  Onrecognoi- 
ftraquc  Ferïtoy  de  tant  de  bufchers 
ardans,  les  eftraintes  de  tant  de  ge- 
hennes,Ies  pointes  de  tant  de  nouuel- 
les  douleursj'aigrcur  &  fentiment  de 
tant  de  morts  ,  les  curieufes  inuen* 
tions  de  tant  de  tourmens  5  ny  les  in- 
humaines &  defnaturees  recherches 
de  tant  de  feueres  fupplices  ne  peu- 
rent  iamais  tirer  de  la  bouche  des 
Chreftiens  vne  parole  fafcheufe5ou 
vnhocquet  dedefpit^ne  peurentia- 
mais  arracher  de  leur  cœur  le  moin- 
dre trait  de  defobciiTance.  Ils  enef- 
preignoient  pluftoft  le  fang  &  la  vie, 
£n  arrachoient  pluftoft  les  âmes  mc& 
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mes  3  que  de  faire  fortir  de  leur  con- 
fiance vn  mouuement  de  reuenche^ 
vn  figne  d'infidélité,  vn  gefte  léger 
de  defdain,  ou  vn  fimple  mot  de  met 
disâce  cotre  laiuftice  trop  feuere  du 
Magiftrat,cô  tre  la  sâté  du  Prince3co«. 
tre  l'hôneur  de  fa  fubieélioD&  le  bon- 
heur de  fa  fortune.  Mais  après  que  les 
Empereurs  eurent  donné  leurs  noms 
fous  les  blancs  eftendars  delEglife3 
s'ils  ont  châcelé  en  la  créance  qu'elle 
leur  autoit  infpiree  de  naiffance ,  s'ils 
ont  effacé  les  cara&eres  de  la  Religiô 
qu'elle  auoit  empraint  &  imprimé  en 
leurs  âmes  du  doigt  ardent  du  S.  Ef« 
prit,  fils  ont  arraché  les  marques  fa* 
crées  qui  les  faifoient  recognoiftre 
pourfesenfans  légitimes,  s'il  s  antfe-  ] 
coué  fon  ioug  en  fe  rebellant  contre 
elle,s'ils  luy  ont  fait  vne  guerre  ouuer* 
te$  pour  cela  leur  a-elle  manqué  de 
foy  ?  A-elle  imité  leurs  exemples  de 
defloyauté  &:  de  defobeiffâce  ?  A  qui 
Theodont.  leruoient  Libenus3Fenx5&:  tant  dau* 
|9.c^.i^  très  qu'à  Conftantius?  La  plus-part 
Ttfm. '    des  plus  grâds  &  plus  fain&s  perfon* 
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nages  defEglifeneferencontrerëtils 
point  fous  le  règne  de  ce  Prince  hé- 
rétique, qui  dVn  feul  arreft  fit  chat 
fer&bannirenlaLibie^o.Euefques 
Catholiques,  pour  donner  leurs  fîe- 
ges  aux  Arriés  defafuperftition?  Ce- 
pendant on  n  ouit  iamais  dire  qu'vn 
feul  de  tous  les  pafteqrs  de  fon  Empi- 
re s'oubliaft  tant  que  de  luy  refufer 
l'honneur,  &Ie  debuoir  de  fa  foy  3c 
fubieâion;  que  tous  les  Euefquesne 
vinffentdetousles  coings  de  la  terre 
au  plus  léger  de  fes  commandemens, 
&furfes  premières  lettres,  pour  s'of- 
frir à  fes  pieds,  &veoir  dequoyilsle 
pouuoientferuirhonneftement.IIsnc 
faillirent  iamais  de  fetrouuer  es  Cô- 
ciles  qu'il  conuocquoit,  bien  qu'ils  Theodork. 
preuiflent  &  re  coeneuffent  clairemét  Yf?-7' 
que  ion  deilemgne  butoit  en  toutes  ^.15. 
ces  aflemblees,  qu'à  cfteindre  &  abo-  Sofo">-4- 
lir  l'éternelle  confeffion  de  Nice.  Il  Tojim.4. 
recueillit  250.  Euefques  au  Concile  c.xi.&ix* 
de  S ardicque;  il  en  attira  300.  à  Milâ;  fg  ^^' 
150.0.  Seleuciej  400.  à Ariminy,  &  sofom.4. 
ainfi  es  autres  Synodes  ,  corne  celuy  c£^17' 
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de  Hierufalem3qui  ordonna  des  prie* 
res  publiques  pour  fa  fanté5êc  longue 
vie.  Pendiray  autant  du  Concile  de 
Sirimie,  dont  ces  pères  fidèles  n  ofe- 
rentiamais  defpartir5  quoy  que  lalô- 
gue  abfence  6c  fafcheufe  demeure* 
quoy  quelarude  faifon  del'hyuer  ap- 
prochant^ la  prefïànte  faim  de Ieur$ 
trouppeaux  qu'ils  auoient  efté  con- 
traints d'abâdônetàdemy  à  la  gueu- 
le des  loups  hérétiques ,  les  haftaft  de 
Sofom.4.  f  en  retourner  j  fans  que  premièrement 
u?'1  '  ilseuffent  prins  humblement  Congé 
de  leur  Prince,  fans  auoir  enuoyé  de- 
uersluyla  légation  de  20.  Euefques, 
pour  robtenir^afinjCÔrhe  ils  difoient 
par  leur  créance,  d'aller  plus  libre- 
ment prier  Dieu  pour  fa  profperité 
en  pleine  affembleede  leurs  Eglifes* 
Telle  eftoitla  modeftie5  loyauté,  3c 
obcïlTancedetous  les  anciens  Euef- 
ques  &Pafteurs  quifetrouuerétfoufc 
l'Empire  de  ce  Prince.  Entrelefquels 
reluîfoient&  brilloient  comme  eftoil- 
les  vities^ôr  aftres  efclatants  de  noftre 
Religion5S,Athanafe:)  Paul  de  Con- 

ftantinople 
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ftantinople,  Afclepas ,  S.  Hilaire  de  SocratM» 
Poiâiers,Eufeb^Emifene3Eufebe  de  iuàw. 
Vercel,Denis  d'Albe,  Paulin  Metro-.^  *• 
policain  des  Gaules5Ofe  d  e  Cordùbe  s£0™* 
de vne  infinité  d'autres  demefmefaih- 
éfceté  &  doctrine  qui  nous  ont  tous 
laifTé  vne  mémoire  honorable,  &vn 
éternel  exemple  de  leur  fidélité  corn- 
medeleur  Religion.  Il  s'en  faut  tant 
que  ces  pères  les  plus  ardents  en  la 
foy,ces  tiges  vigoureux  de  noftre  Re- 
ligion, ces  arcs-boutâs  delav,ertude 
l'Eglife,  ces  lumières  eftincelantes  de 
cefiecle  fi  nubileux,  troublàffentde 
quelque  nuage  le  repos  de  l'Eftat 
fouz  ombre  de  la  Religion:  que  ces 
braues  &r  généreux  Athlètes  quidef- 
cendoient  tous  les  iours  fur  l'arenc 
pour  combatte  &  furmonter  l'here- 
fie  de  Conftantius^ffent  quelque  ef- 
fort de  refiftance  contre fon  Empire, 
refufaffent  en  tout  le  refte  qui  ne  tou- 
choit  pointa  la  Religion  de  ployer 
humblement  fouz  fonfceptrc5ou  fif» 
fent  quelque  fcrupule  de  viure  volon- 
tairement en  fon  obeïffance,  qu'au 
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contraire  Athanafe,  Paulus^ôc  Afcle* 
pas  chaffez  rigoureufement  par  fes 
ediéts  hors  deleurs  fieges,  le  prièrent' 
mille  fois  les  yeux  mouillez  de  lar- 
mes de  leur  rendre  leurs  charges  5  & 
leur  reftituer  la  conduire  de  leurs 
cap. 9.      trouppeaux;  iuppherentlhmpereur 
so^rat.i.  Conftans  d'en  efcfire  de  chaleur  à 
Theld.  i.  ^on  frer^>  &  cuiderent  fans  y  penfer 
cap.?.      brouiller,  &  mettre  mal  ces  deux  fre- 
res^urlefujetdeleurreftabliflrement. 
_,    ,     LePapeLiberius  mefmefe  rendit  in- 
cd^6,     terceiieur  pour  eux 5  &leporteurde 
toutes  leurs  humbles  requeftes.  Qui 
en  fin  ay ât  elle  bâny  luy-mefme,fit  fi 
peu  de  difficulté  au  retour  de  fon  exil^ 
pour  lequel  il  foufpira  fi  ardâment, 
d'aller  encores  reprendre  l'Euefché 
Sofim.4.   deRome^quepluftofiquedela  quit- 
'**' l4'    ter  ,  il  aima  mieux  contre  Tordre  du 
Concile  de  Nice  5  y-tenircommune- 
mentlcfiegeauecFelix2.  promeut 
créé  par  Conftantius  en  fon  abfence. 
Ce  qu'il  n'euft  iamais  entreprins,  fi  le 
feruicedece  Prince  euft  tant  foi t  peu 
entamé  &  bleké  fon  ame,  ou  effleuré 
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légèrement  fa  confcience  $  s'il  n'euft 
efté  porté  dVn  violant  djefir  de  tra- 
uailler  mieux  queiainais  dans  le  châp 
del'Eglife^nonobftâtriuraye^  les  ro~ 
ces&c  les  poignantes  efpines  que  ce 
Prince  oppofoitsâs  fin  à  fa  nette  cul- 
ture. Quoy  fouz  Iuliâ  TApoftat?  Voi- 
cy  encore  Athanafe,  S.Bafilelegrâd,  4. 
Grégoire  de  Nazianze,  &  vn  grand  Théodore. 
nombre  d'autres  Sainûs  qui  efcriuét  ^ofom.u 
fans  ceffe  5  &  tendent  bien  tous  les 
nerfs  de  la  vertu  de  leur  doctrine, 
pour  abattre  &:  réuerfer  l'impiété  de 
ce  fçauât  Empereur., qui  penfoit  par  la 
priuation,&:  interdiction  des  bonnes 
lettres,  ruiner,  &  faire  efuanouïrle 
chriftianifme^&l'enterrerpouriamais 
dans  l'ignorance.  Mais  pour  cela  ils 
ne  différèrent  point  de  le  recognoi- 
flre3  de  le  receuoir&embrafferpour 
Prince  légitime, d'adorer  humblcmët 
fon  pourpre,  comme  les  autres  fub* 
jet$$&nefedefmeurent  ny  esbranlc- 
rentiamais  des  premiers  pas  de  leur 
iufteferuice,  qu'ils  luy  conferuerent 
étendirent  toute  fa  vie  >  bien  entier 
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Sofim.;.     &    fideje>    Titus  Euefque  de  B0fir<^ 

luy  offrit  par  vnliure  exprez  la  jfubie- 

dion&reuerencede  toute  fonEgli- 

fe  entière.   On  vit  ainfi  fain&e,&in- 

uiolee  cefte  obeïfTance  Ghreftienne 

Thaï.  4!  fouZ  l'Empire  de  Valens  5  cruel  hère- 

Sofvm.6.  tique  &  relaps.  S.  Bafile,  S.  Athana- 

fe.,  Grégoire  Nazianze,Gregoire  Ni- 

çene,Damafus,S.Ambrqiie.FJauian5 

Pierre  Alexandrin^  Diodorus,  Aca- 

tius^AmphilochiuSjDidimus^&Iuliâ 

flambeauxlumineuxderEg]i(e3dôt 

la  vertu  &  doctrine  faifoient  reluire 

Se  efclater  fon  fiecle  d'hôneur  3  ne  luy 

manquèrent  iamais  de  fidélité  ny  de 

deuoir  :  quelques  iniures  qu'ils  euflêt 

receuës  de  fa  fuperftition  &:  rigueur, 

quelques  fanglâtes  playes  qu'en  euft 

Theoâorit.  rapporté  lEglife.  S  Bafile  l'admit  3& 

4.^.17. recueillit  honorablement  au  facrai- 

re  plus  augufte,  êcplus  religieux  lieu 

-flu  temple,  confacré  pour  les  Euek 

ques. Quatre  vingts  hommes  d'Eglife 

recommadablesdefaintetéjluypre- 

fenterentparrequeftevne  publicque 

©beïflànce:  Çefain&tiôme  Aphra*-? 
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tes  interroge  par  luy  de  cholere,  ouxWonf, 
eft-ce  que  fa  vieilleflè  leportoitfîle-  4c^-t4. 
gerement  hors  de  fa  celulemonafti- 
que,  luy  fïfl  vne  refpôfc  Chreftienne  ; 
qu'il  alloit  ainfi  de  courage  faire  priè- 
re à  Dieu,  pour  le  bon-heur  de  fa  fan- 
té,  &  la  félicité  de  fon  feeptre.  E  t  bien, 
que  ce  Prince  violent  dechaiiaft  &  fit 
déporter  à  grandes  batellees  lesEuef- 
ques  Orthodoxes,  enl'exil  rigoureux 
&  fauuage  des  terres  eftrangeres  les 
plus  efeartees ,  ces  pères  fans  murmu- 
rer contre  cède  domination  violente^ 
lefolicitoient  &  prefïoient  importu- 
nemét  de  leur  retour,  pour  acheuer  5c 
finir  leurs  iours  en  fon  fernice,dans  le 
fein  affligé  deleurs  Eglifes.  Hé  quelle 
Religiô  afleurce  ny  certaine  vit-on  ia- 
mais  en  Valétinian  2.  capable  de  tou- 
tes erreurs,  comme vn  Caméléon  de 
toutes  fortes  de  couleurs  ?  qui  rctom-  Tj7f0jcr 
ba  trois  fois  en  herefie  ,  qui  laifloit  s.a/.tj. 
gouuerner  &:  régner  fa  merc5opinia- 
ftre&obftincc  ArricnnciToutcsfois  sofimj^ 
les  Papes,  auecvn  long  ordre  de  tou-^  7» 
tes  fortes  de  pères  l'hoiiorcrent  con- 
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ftamment,  fans  rien  changer  ny  re- 
muer en  fon  EftatLors  mefme  qu'en- 
nemy  déclaré  des  Catholicqucs,  il 
voulut  arracher  de  forceles  Eglifesà 
"jmhof.  §^  Ambroife ,  pour  les  profaner  d'he- 
jif4r«fô».*eue,  pour  les  dédier  avouera  hnfo- 
firor.  lence  de  fes  bizarres  fuperftitions  :  ce 
perequines'eftônaiamàis  delamon- 
ilre  de  toute  la  grandeur  &  feuerité 
de  l'Empire,  ne  fe  reuencha  que  de 
prières.  Nous  ne  combattons  point, 
<iï<5t-il,  Augufte,  nos  fupplications  de 
requefles  ne  s'appuyent  que  de  lar- 
mes.  Sivoftremajeftéenveutàmon 
corps,  ie  l'op  pofe  librement  aux  tour- 
xnens,  fi  elle  demande  ma  vie,  ie  l'ap- 
porte conftamment  au  deuant  des  et 
peesrlen'embrafleray  point  les  autels 
d'vne  main  tremblante  5  pour  me  fau- 
uer  fouz  le  refpeét  de  leur  azyle.  Ce 
neftpoint  la  mort  que  ie  crains,  ce 
n'eft  point  ma  vie  que  ie  veux  deffen- 
dre ,  ie  n'entens  de  coferuer  pour  tout 
bien  que  Taffeurance  &  chafteté  im- 
pollue des  palais  de  Dieu,&  des  Egli- 
fes  ♦  Il  faudrait  icy  des  longues  annal* 
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les  pour  rapporter  la  longue  fidélité 
fain&ementrcprefentee  à  vne  infinité 
de  Princes  Romains,  tous  tachez  &: 
diffamez  de  monftreufes    herefies. 
Valentinian  3.  par  edid  public  con- 
firma Terreur  d'Eutichez;  Leom.  &-£"<*gr. 
Zenoncombatirétlafoyde  Chalce- 
done:Bafilifquetafcha  de  l'abolir  par  1^»».$. 
ediâ  publié,  ôdettres  circulaires.  Et ca?'4' 
toutesfoisiamais  Prélat  de  leur  Em- 
pire ne  retira  le  pied  hors  des  termes  ^i/j/* 
defobeiffance,  &les  Papes  mefmes 
les  feruirent  auec  refpeéb.  Anaftafe -E^j- 
fut  Manichéen ,  &  Eutichien,  adora  ^' 3°*  ** 
vne  quaternitè ,  tomba  en  trois  di-iWD/V 
uerfes  herefies,  print  les  aufpices  de 
l'Empire  par  le  pariure&linduftrieu- 
fe  fcinâe  d'vne  pure  Religion: mais 
encores  qu'il  euft  violé  le  fermét  pro- 
tefté&iuréfi  folemnellementàDieu 
en  la  face  de  fon  Eglife,  qu'il  euft  fauf- 
fé  fapromeffe  cfcrite,  de  confirmée  de 
l'authorité  du  feing  Royal,  enregiftree 
dans  les  fainâes  archiues;  iamais  vn 
feul  Prélat  de  tout  ce  refte  de  l'Eftat 
Romain  ne  luy  rompit  fa  foy,  ny 
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ne  luy  defniafafubie&ion,  combien 
qu'ils  luy  remonftraffentfouuent  fes 
fautes*  Les  Archeuefques  de  quatre 
dés  principales  Eglifes  luy  obéirent 
fortreligieufement,  comme  Euphe- 
XuASr      miusde  Conftantinôple,  Flauianus 
d'Antioche,  Helie  de  Hicrufalem y  &c 
lean  d'Alexandrie.  Garles  Papes  de 
fon  téps5encore  qu'ils  luy  efcriuiflent 
au  ec  tout  l'honneur  &  les  anciennes 
cérémonies  de  l'Empire.,  rendoient 
dans  la  ville  de  R  orne  occupée  par  les 
Gots3  vne  obeïfïance  fort  codante  à 
TUtm.in  TheodoricArrien^manioientles plus 
uh7ni\  ^portantes  affaires  de  Ton  eftat,&ne 
cîr^^tenoient  rien  à  plus  grande  gloire  a- 
lt  près  l'honneur  de  Dieu5que  le  feruicc 

d'vn  fi  bon  Prince.  Ielairray  donc  les 
autres  Empereurs  tombez  &  précipi- 
tez de lafoy,  comme Iuftinian  Euti- 
chien,  &Herefiarchejchef  &autheui 
jEuagr.    del'erreur  du  corps  impaffiblede  Ic- 
4^.38.  jfus  Chrift;à  qui  routesfois  fermant 
LcJlr.    Chreftiennernent  les  yeux  fur  cefte 
fcandaleufe,  &perilleufe  ouuerture,  i 
les  Archeuefques  deConflantinopL 
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&d\Antioche,commeEpiphanius  de 
Anaftafe  rendirent  plaine  obeiffan- 
ce:à  qui  les  Papes  Siluerius/VigiliUs,  Matin. 
Pclagius,  ôclean  2.  feruirent  fidèle- ^£ 
menncombienquilsrenuerfaffentde 
tous  les  traits  d  e  leur  do  dtrine,&  delà 
force  de  la  confiante  parole  de  Dieu 
(es  fantàfies  defreglees,  &:  miffentpei-» 
ne  de  Tefueiller  brufqucment  de  ces 
nouueaux  fonges  de  Religion.  le  ne 
m'arrefteray    non   plus  aux  erreurs 
d'Heraclius^ny  aux  cruelles  &  fauua- 
ges  herefics  dcConftans  fon  petit  fils  : 
à  qui  le  Pape  Martin  1.  bien  qu'cm-p.w, 
prifonné&  affligé  iufquesàlamort,  Dtaç- 
confirma  la  foy  delà  fitbieclion  des 
derniers  foufpirs  de  fa  vie.  Iepafferay 
les  eftrangcs  opinions,  &  monftrcu- 
{cs  fautes  des  autres  Princes  fuccef- 
feurs  de  la  grandeur  Romaine,  &de~ 
peindray  en  autre  lieu  la  Chrefticnne 
fidélité  de  leurs  fubieçls.  Mais  ie  ne 
fuppiïmeray  point  icy  ce  que  i'ay  au- 
tresfois  fidèlement  publié  :  que  les 
premiers  Ecclefiaftiques  qui  ont  rc- 
fufé  TobeifCince  aux  RoyS;  n'ont  ou- 
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uert  ce  pas  de  rébellion  que  pour  eftre 
obeys  en  leurs  places,  ne  leur  ont  ia- 
mais  defrobé  le  coeur  de  leurs  fubiets 
quepourfel'approprier,  n'ont  rom- 
pu &  deflié  la  foy  des  peuples  que 
pour  l'attirer  ,  &  fe  l'obliger  ,  n'ont 
brifé  les  fceptres  des  Princes  fous  la 
ruine  de  leurs  erreurs  que  pour  en  fai- 
refauter  les  efclats  en  leurs  mains,  & 
n'ont  esbranlé  ny  fait  tomber  leurs 
couronnes  que  pour  les  releuer  d'vne 
Jtnain  d'ambition,  Se  les  porter  auare- 
ment  fur  leurs  teftes.  Car  encores  que 
quelques  ynsdes  premiers  de  cefte  or- 
dre facré  contre  le  iufte  refpeét  du 
Royaume,  de  l'exemple  religieux  de 
leurs  fain&s  predecefl  eurs3s'efcartant 
trop  loing  des  limites  de  leurs  premiè- 
re innocence  euffènt  beaucoup  décli- 
né, &  flechy  de  la  reuerence  Chre- 
ftienne,  tenant  trop  peu  de  conte  de 
la  grandeur  des  Roys  ,  qu'ils  fou- 
LiherPo^\oicritttop  librement  fous  la  rigueur 
tific  de  leurs  cenfurcs  :  toutesfois  auantlc 
p°Td-  .temPs  desPapesConftantin,Gregoi-. 
tm.  '    '  re  2.  &  3.  qui  conquirent  Rome  par 
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(es  arts  violents  de  l'excommunica- 
tion fur  les  Princes  Grecs3nul  des  pa- 
fteurs  Romains  n'auoitefté  fihardy, 
nyfitranfporté  dudefir  de  l'Empire, 
que  de  tirer  le  glaiue  fpirituel  contre 
les  princes  en  intention  de  faire  cou-* 
1er  leurs  diadèmes  tachez  de  fang 
par  les  larges  ouuertures  de  leurs 
playes.  Le  glaiue  innocent  deTEgli- 
fe  n'auoit  cogneu  ny  la  terre  ny  le 
fang,f  eftoit  contenu  puremét  &:  cha- 
ftementésfeuls  termes  de  l'amc,  fe- 
ftoit  renfermé  dans  les  myfteres  de 
la  Religion 5  &  n'auoit  tranché  que 
pour  la  conquefte,  ou  côferuation  du 
Royaume celefte.  Ils  furent  les  pre- 
miers qui  dVn  dâgereux  exemple  ou* 
urirét5&mirent  en  auant les  difeours, 
&  incompatibles  alliacés  de  ces  deux 
Royaumes  fi  diuers:qui  commencè- 
rent à  battre  &  forger  deux  glaiues 
en  l'Eglifej  comme  fi  le  glaiue  fpiri- 
tuel eft  oit  trop  foible  que  rien  nauoit 
faucé  ny  emouff'é  que  les  abus  ;  corn* 
me  f'il  pouuoit  eftre  foulagc,rafïilé  ou 
accreu  parle  coufteau  matériel;  côme 

Xij 


Phïlippïqve  IIII. 
fi  le  meflange  en  eftoit  naturel  ;  corne 
fi  ces  deux  efpees  vouées  à  des  fins  fi 
différentes  pouuoient  durer  en  mef- 
me  fourreau.  Ces  pères  defïeignerent 
les  premiers  de  faire  de  tout  l'ancien 
Empire  comme  vneprouincedeleur 
fiege5  de  retirer  &t  tecauurer  par  le 
fenl  droit  de  la  refidence  de  Rome 
toutes  les  aliénations  de  ce  grâd  eftat 
Romain,  &:  de  renouer  par  la  feule  di- 
uifion  toutes  les  pièces  dtmembrees 
de  ce  riche  .,'&  fuperbe  domaine.  Au- 
quel effeft,  ils  grofïïrent  comme  vne 
efpeffe  nuée  pleine  de  tônerre  de  d'ef- 
clairs  3  Se  en  frappant  l'Empire  de  ce 
premier  coup  de  foudre ,  blelferent 
toûsks  Royaumes  des  efclats5en  l'at- 
teinte 8>c  playe  delà  principale  vil- 
le combattirent  les  autres  d'exemple, 
corne  d'vn  contrecoup  3  èç  en  la  bief» 
feure  du  cœur  du  monde  naurerent 
toutes  les  parties  de  cç  corps  infé- 
rieur: comme  on  ne  fçauroit  donner 
au  cœur  fans  offenfer  les  autres  mem- 
bres, commeonne  pourroit  frapper 
ny  efmouuoir  le  çentrefans  faire  brâf» 
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1er  toutes  les  lignes  qui  buttent  à  vnc 
mefme circonférence.  SurcedefTein 
violent  &  premiers  traits  d'ambition^ 
par  le  pas  de  cefte  dangereufe  ou- 
uerture,  Grégoire  7.  Vrbain  2.  Paf- 
chai  2. ^quelques  autres  ennemis  des 
fceptres  desRoys/ortans  comme  par 
l'effort  dVne  large  brefche  hors  de 
l'anciéne  enceinte  du  refpec~t,& obéit 
fance  des  Princes  fi  admirablement 
&:  longuement  confacree  en  noftre 
Religion5troublerentautresfoispref- 
quetouterEurope3&esbranlerétles 
Eftats  les  plus  folides  &  plus  cer- 
tains '.marquant  de  beaucoup  deruî- 
nescenouueaufentierefcarté,  &  ce- 
fte fauuage  &  afpre  voye  de  rébellion 
entrecoupée  de  tant  de  mortels  pré- 
cipices, à  la  témérité  de  ce  Grégoire 
d'Efpagne.Ettoutesfois  leurs  fainérs 
&  religieux  predecefTeurs  auoiét  tra- 
cé &  marqué  fi  nettement  ce  grand 
chemin  d'obeïflance  du  pourpre  ef- 
clatant  de  leur  martyre  :  les  pères  de 
toutes  les  Eglifes  Tauoient  femé  3c  ef- 
inaillé  de  toutes  les  belles  fleurs  de 
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leur  deuoir3auoiétnourry  les  peuples 
Chreftiensdeceftepafturc  innocen- 
te^ les  auoiét  fortifiez  de  la  vertu  de 
leur  exemple  :  viuant  de  mourât  fran- 
chement fous  le  commandement  &: 
l'Empire  de  beaucoup  de  Princes  Et- 
hiques,  infidèles,  &:  apoftats ,  tachez 
de  toutes  impuritez  de  vices,  fouillez 
&  diffamez  de  toutes  corruptions  de 
£uperftitiô,&:  d'herefie.Mais  ce  fainâ: 
ordre  Ecclefiaftique  pour  la  grande 
connexion  Se  affinité  qu'il  a  auecTE- 
flat  Royal,  dont  il  faifoit  ancienne- 
ment vne  partie ,  pour  la  grande  rela- 
tion &  voifinage  des  charges,  tout 
ainfî  que  des  âmes  &  des  corps,-  a-il 
feulaimé  &refpe&éles  Roys,  &les 
autres  puiflances  queDieu  auoit  efta- 
blies  fur luy  ?  Ces  fain&s  pères  &  pa- 
yeurs de  l'Eglife,  tiges  denoftre  Reli- 
gion, gardes  foigneux  des  bergeries 
de  Iefus  Chrift?pour  deuoir  eftre  l'hu- 
milité &  l'innocence  mefme,laloy  de 
bien  viure ,  &  la  règle  imploy able  d  e 
toutes  fortes  de  bonnes  mœurs  >  pour 
auoir  vne  pluspure&  plus  netteintek 
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îigéce  des  myfteres  de  noftreReligiô, 
pour  eftre  plus  efpurez  dans  le  feu  or* 
dinaire  de  la  charité3&:affinés  dans  les 
flârnesduS.Efprit:pourauoirrefprit 
efleué,  rauy5  &  emporté  en  Taffiduel-. 
le  contemplation  des  chofes  celeftes, 
pour  eftre  par  vn  mefpris  Chreftien 
au  defïus  de  la  fortune  de  du  monde: 
pour  eftre  les  beaux  aftresD8dîâbeaux 
de  noftre  foy5  efclairans  fans  fumée 
contre  toutes  fortes  de  nuages  :  pour 
la  plus  proche  accointance  &  plus  fa- 
milière cômunication  qu'ils  ont  auec 
Dieurpour  eftre  les  liures  viuans  delà 
faincle  doctrine,  &  humble  obeïffan- 
ce  de  fon  Fils,  pour  eftre  corne  les  vé- 
ritables &ç  certains  oracles  des  Chre- 
ftiens,l'exéple&  l'idée  fur  qui  les  peu- 
ples doiuét  former  leur  vie,  enfeignes 
&  chefs  facrez  des  troupeaux  du  S  ei- 
gneurrfe  font-ils  feuls  contenus  en 
ce deuoir  Chreftien  &  dans  ce  droit 
chemin/ans  s'efearter  à  trauersde  ces 
roches  fauuages  5  &  cruels  précipices 
de  rébellion? Ont-ils  feuls5ou  plus  ar- 
damment  embraffé  la  vérité  de  cefte 
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obeïffance  fidele.jque  les  autres  meffi** 
bres  de  l'Empire?  Certes  fi  nous  vou- 
lons tourner  nos  yeux  fur  les  Magi-* 
jftrats  déroutes  conditions3militaires 
ouciuils,  nous  trouuerons  qu'ils  ne. 
font  iamais  entrez  en  ces  difcoins 
ombrageux  &:  retifs  3  ny  en  la  moin-^ 
dreapprehenfion  de  toutes  ces  diffi- 
cultés fi  foibles.Euxquireprefentoiéî 
fiaunaïf  l'authorité  du  Prince5  qui 
eftoientlespurs  deffeins  &  traits  vi^ 
uans  de  fon  image, clairs  rayons  de  ce 
bel  aftre  de  iuftice,  appeliez  par  fa 
prudence  &  feule  volonté  comme  en 
part  de  fa  folicitude&defapeinedes 
gardes  &C  conferuatetirs  fidèles  des 
droits  &:  pouuoirs  de  l'eftat,  loix  ani- 
mées^ parlantes  quiauoientles  fup^ 
plices,  èclts  peines  prefentes  en  main 
pour  reprimer  &  eftouffer  les  rebel- 
lions;nepouuoiérployer5nyfelaifler 
couler  à  la  defobeïflance  fans  affoi- 
blir  leur  dignité  auec  celle  du  Prince  : 
iiepouuoient  cacher  fa  lumière  fans 
eclipferla  leur,  ny  cfteindreceftedi- 
wineflâmefansfenfeuelir  en  vnenuiâ  ; 
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éternelle  âueclamajeftéderEmpire, 
dont  par  le  bénéfice  des  Roys  ils  a- 
uoientainfi  le  foing5la  modération^ 
conduite.  Que  les  Magiftrats  fe  regar- 
dent^ recognoiffent  de  presjils  ver- 
ront qu'ils  n'ont  eftre  ny  iour  que  par 
les  Princes  en  Tordre  des  eftats  Mo- 
narchiques. Cefontdebeaux  efclats 
du  feu  de  la  vertu  des  Roys5  claires 
cftincelles  de  ces  diuines  lampes ,  ef- 
fets naturels  de  leur  force,  chaleur, 
&  lumière.  Il  y  a  bien  des  aftres  qui 
efclairent  d'eux-mefmes,  qui  brillent 
d'vne  lueur  naturelle,  propre,  &nee 
auec  eux,encore  que  le  S  oleil  prefent 
offufque  &  esbloùifïe  par  fois  leurs 
foibles  rayons  des  raiz  de  fa  clarté 
trop  puiflante  :  mais  quelques  autres 
de  ces  corps  lumineux  ne  reluifent 
que d'vne  vertu  eftrâgere  &  emprun- 
tée^ n  efclairent  que  par  communi- 
cation de  fa  lumière.  Ils  refteroient 
opaques,  &  fombres  fils  nettoient 
comme  efpris,  &  allumez  du  feu  de 
cebeloeildumonde.Demefme,  ces 
belles  marques  de  grandeur  ?  ces  en- 
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feignes  de  dignité  fi  efclatantes^  n'ont 
couleur  ny  luftre  que  des  efclairs  de 
laroyauté?qui  les  anime  &:  les  confer- 
ue,  quiles  fait  briller  fi  viuement5  &: 
auectantd'eftônenient  aux  yeux  des 
peuples. Ce  font  pures  &claires  nuées 
que  le  Soleil  a  efleuees5  &  grofïies, 
pour  y  figurer  ôc  empraindreles  traits 
plus  nets  de  fon  vifagej  6c  lefqu elles  il 
peutdifliper&:  rompre  delà  vigueur 
de  fon  œil,  au  ec  moins  de  peine  qu'il 
ne  les  a  formées.   Sans  luy  elles  ne 
peuuentnaiftre,  nyfe  diffoudre  que 
par  luy.  Les  Magiftrats  reffemblent 
proprement  aux  miroirs  ard  en ts5  qui 
ne  pourroientbrufler  que  parla  réfle- 
xion des  rayons  du  Soleil  :  fk  demeuv 
reroient  en  la  morte,  &oifiue  froideur 
de  leur  glace  à  l'oppofition  des  autres 
flammes.  Retirez  ynpeu  en  arrière  les 
corps  reprefentez  dans  cecriftal,  re- 
culez vous  vn  peu  de  ces  riuages ,  ef- 
cartez  vous  plus  loin  de  ces  fôtaines, 
yous  verrez  que  les  images  qui  fem- 
bloient  fi  bien  enduites5&:  imprimées 
forces  eaux  fi  claires  3  feûianoiiiront 
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auiïï  roft; que  toutes  c es  efpeces  fi  net- 
tement rapportées  f  enfuiront  auec 
f  obiecT^fans  qu'il  y  refte  vne  marqu  e3 
oulegef  e  trace  de  toutes  cespremieres 
formes  fi  fidèlement  conceues.  Ainfi 
leuezlerefpeft&l'honeur  des  Roys, 
lauthorité  du  Magiftratf'efcoulera  Se 
difparoiftra  foudainemét  aueela  leur, 
corne  n'ayant  aucun  corps,  ny  efïen- 
ce  que  celle  qu'ils  luy  au  oient  accor- 
dée, &:preftee.  Rien  ne  peut  bien  pa- 
roiftre  ny  reluire ,  rien  ne  fe  peut  pré- 
senter en  Ton  luftre,  ny  enfoniourau 
fortmefme  dumidy,  fivnegroffe  Se 
efpefîè  nuée  voile,  &defrobe  les  ray  os 
duSoleihfilalune  ialoufe  en  l'amour 
de  ce  bel  aftre,  pour  le  contempler 
feule  3  Se  eniouyr  plus  à  fon  aifede- 
ftourned'enuiefesbeauxregardsloin 
de  la  terrejfi  fe  rengeant  au  deuant  de 
fà  claire  face  elle  le  fait  languir  des 
accidents,  &delvabfence  d'vne  ecli- 
pfe:  fi  la  terre  mefmefe  fait  ombre,  Se 
cache  le  Soleil  de  fa  nuict.  Les  om- 
bres mefmes  fe  perdent  dans  cefte 
ombre:&en  la  plus  grande  Se  plus  vi- 
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ueîumiere5les  ombres  fuyardes  n'ar^ 
reftent5ny  ne  paroiflent  plus  après  les 
corps.  Il  faut  donc  que  les  Magiftrats 
recognoiffent  quecommeils  ne  font 
créez  Se  formez  quepargrace5&bien- 
£aitdesRoys,ilsnefontaufli  confér- 
iez que  deleurfaueur  &bonnefortu«! 
ne.  Les  Roys  font  comme  leur  ame, 
de  là  ils  prennent  vie&mouuemenn 
&les  Roys  ne  viuentpas  tant  en  eux 
comme  ils  repofent  feurement  leurs 
feeptres  Se  dignitez  dâs  ces  feins  pru- 
dens  3  Se  fidèles»  Car  ce  font  les  Roys 
qui  ont  departy  Se  donné  les  charges 
aux  Magiftrats,  qui  leur  ontinfpiré 
ces  efprits  de  gra;ndeur5  qui  leur  ontj 
cômuniqué  l'honneur  mefme  de  leur  j 
dignitéRoyaIe5pour  la  tenirfous  leur 
authorité  Se  adueu3  &  pour  leur  ferui- 
ce.  Ils  les  ont  furrogez  pour  rendre 
çnleur  place  la  iuftice,  pour  laquelle 
Dieu  les  a  principalement  ordonnez 
fur  fes  peuples  :  ils  les  ont  inftituezô£ 
commandez  pourcômander  en  leur 
abfence:ils  leur  ont  fait  fi  bonne  part 
de  leur  foimeuinetè, odes  ont  dtefïez 
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'&  efleuez  fi  haut,  comme  vne  des  for- 
tes colomnes  qui  doiuét  porter  &ap« 
puyerlapefâre  Majefté  de  leurs  cou- 
ronnesdaquelle  ne  peut  fondre3  ny  fe 
rompre  fans  efcrafer,  &brifer  enef- 
clats  &  en  pièces  fes  appuis  mefmes 
les  plus  forts ,  fous  fa  cheute  &:  ruine 
violente.  Auffi  n  y  a-il  point  d'ordre  fi 
lié  ny  enchaifné  auecla  Royauté  que 
les  Magiftrats ,  &  Officiers  :  lVn  dé- 
pend neceflàirementde  l'autre  com- 
me vn  éfFeft  de  fa  caufe,  comme  la 
créature  de  fon  autheur.  Que  fi  le  ref- 
peftdu  Royeftviolé,Iareuerencedu 
Magiftrat  comme  née  &  coulée  de  la 
fïenne,  corne  attachée  audeuoirqui 
nous  oblige  au  Prince,  ne  peut  plus 
fubfifter  &  demeurer  entière  3  ny  fur- 
uiuieàiauthorité  du  Prince.  Quand 
lafourceefttarie,oucomblee5lesruif- 
feaux  ceffent bien toft  de  couler.  En 
France  cefte  connexité  &liaifonef- 
claire  fort  viuement ,  &"  fe  fait  voir 
plus  nettement  qu'ailleurs.  Car  pour 
les  grades  habitudes,  refpe£ts,  &  rap- 
ports qui  doiqct  aflemblcr&  vnirlçs 

Yiij 


Philippiqve  ■' IIITJ 
Magiftrats  &  Officiers  auec  le  Roy: 
ils  ne  conftituent5ny  ne  formét  point 
demembrefeparédela  Royauté,  & 
ne  font  point  de  corps  à  part  en  la 
conuocation  des  Eftats  généraux  du 
Royaume,comme  tous  les  autres  or- 
dres. Ils  sot  céfez  du  corps  mefme  du 
Roy,tenus  &reputez  pour  depéden- 
ces5&fuittes  neceflaires  de  fa  dignité, 
comeinftruméts&refïortsdefacou^ 
ronne,  corne  parties  effentielles  méf- 
iées.,^ cofufes  auec  la  Royauté. D'où 
vient,  que  pour  obtenir  leurs  charges, 
il  leur  faut  prendre  lettres  du  Prince: 
&  la  plus  noble  nature5ny  la  plus  gra- 
de naiifancen  y  apporte  autre  aduan- 
tagequ'vnedifpofition  plus  propor- 
tionnée, &  mieux  accommodée  aux 
grands  offices  du  Royaume.Encores 
les  offices  eftans  ainfi  diflribuez  feule- 
ment par  les  Roys,ils  ne  les  accordée 
que  pour  les  tenir,  &ïouïr  tant  qu'il 
plaira  à  leur  prudence  :  fi  bien  qu'on 
peut  dire  que  les  Magiftrats  nenaif- 
fentquepar  bénéfice  de  leurs  Maje- 
ilez,  ne  viuent,  &ne  fubfiftentque 
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par  elles.  C  efte  police  eft  fi  confiante 
en ceft  Eftat5qu'à  l'aduenement  d'vn 
nouueau  Roy  à  l'Empire  de  France, 
tous  officiers  (fors  ceux  que  nous  te- 
nons pour  Officiers  de  la  couronne) 
font  necefîltez  de  prendre  lettres  de 
nouuejle  confirmation,  cm  en  gros 
pour  les  corps  de  iuftice  fouueraine, 
ou  particulièrement  pour  les  autres 
eftats  de  moindre  marquetcommefi 
leurs  charges  &:  fun&ions  auoiét  efté 
eclipfees5fupprimees  3  &:  efuanoùies 
auecledefFuncT:  Roy-  commefilsa- 
uoient  befoing  de  la  vertu  d'vne  nou- 
uelle  grâce  pour  faire  reuiure  leurs  di- 
gnitez3  quifembloientefteincT:es,&: 
amorties  auec  la  vie  de  l'ancien  Prin- 
ce.Et  toutesfois  3  es  conuois  &:  popes 
funèbres  de  l'enterrement  des  Roys, 
les  Magiftrats  retiennent  toufîours  le 
pourpre^&autres  viues&  illuftres  en- 
seignes de  leurs  authoritez  5  ne  pren- 
nentpointrobbededueil  en  cedueil 
public  5  &  parmy  les  larmes  de  ce- 
tte trifteiTevniuerielle:  pour  monftrer 
cuidemmentjqu'enFrancelc  Roy  ne 
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meurt  iamaisiquela  nature  enfaitaûf- 
fi  tort  naiftre  vn  autre  comme  djc$ 
cendres  d'vn  Phenix:&:  que  dés  qu'il 
a  pieu  à  Dieu  appeller  le  Prince  au  re- 
pos de  fa  gloire  5  la  plus  droite  &  plus 
proche  ligne  défère  la  fucceffion  j  8c 
porte  la  couronne  fur  la  tefteau  pre- 
mier Prince  dû  fang,  félon  Tordre 
éternel  des  loix  fondamentales  de 
TEftatjfans  que  rien  dumôdefen  en- 
tremette^nyfen  méfie  que  Dieu  feulj 
&  lanature.Cequinefetrouuoitpas 
fi  entier,  ny  fi  certain  en  l'ancien  Em- 
pire Romain  :  qui  pour  eftre  moins 
monarchique  que  le  noftre,  aftrei- 
gnoit  fouuent  leurs  Princes  à  la  con- 
firmation du  S  enat  5  ou  à  l'approba- 
tion delagendarmerie.Mais  encores 
que  la  fucceffionn'y  fuft  fi  purement 
naturelle  quêtât  de  ficelés,  &  de  Ion* 
gués  fuittes  d'aniiees  nous  l'ontmo- 
ftree  en  ce  Royaume,  qu'elle  euft  au- 
cunement befoin  d'attendre  vn léger 
adueudel'ordrefouucraindel'Empi- 
rc3  ou  de  la  force  des  armes  :  on  ne  vit 
iamais  guiercen  Eftat  du  monde  le 

Magiftrat 
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Magiftrat  plus  obeïffant  au  Prince, 
ny  mieux  confirmé  en  la  fidelité.Tanc 
pour  le  rapporta  relation  de  fa  char- 
ge à  la  Majefté  des  Roys  3pourlana- 
turelle  obligation  qui  lelioitàçefa- 
crérefpect:  que  fur  les  longues  confi- 
derations  de  cefte  admirable  police, 
baftiedetantde  prudence,  attachée 
&  retenue  par  tant  de  feuereschefn es 
de  ces  fages  loix  Romaines.  Au  Chri- 
ftianifme  des  Empereurs3ces  liaifons 
quife  relafchoient&difloquoientaf- 
fez  fouuent  en  la  vieillefle  de  la  gran- 
deur de  Rome,  &enla  grande  foi- 
blefTe&  corruption  de  l'Empire,  fu- 
rent plus  eftroi  élément  renoûees  par 
les  fainctes  obligatiôs  delafoy  Chré- 
tienne, &plus  fortement  rejointes 
du  ciment  de  noftre  Religion.  Car 
qui  voudra  pafler  F  œil  fur  fhiftoire 
de  l'Eglife,  confefleraauffitoft,  que 
les  Magiftrats  Chreftiens  arreftez  5  &: 
affermis  en  leur  dcuoir  par  la  viue  pa- 
role &  le  confiant  exemple  de  Iesvs 
Chris  T,efclaire2  &  guidez  droite- 
ment  en  ce  chemir}  fi  battu  D  par  la  lu- 
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miere  delà  vie  &:  doâxine  des  pcres^ 
ont  plus  fidèlement  feruy  leurs  Prin- 
ces y  que  ne  faifoientau  parauantles 
autres  Officiers  delà  puifiance  Ro- 
maine par  la  terreur  des  loix3  &; lan- 
gueur des  fupplicesrôc  querobeïfTan- 
cefuft  fi  fainâement  replantée,  &  fi 
fermement  appuyée  3  queladiuerfité 
de  Religion  ne  changea  ny  n'altéra 
iamais  en  leurs  âmes  la  faine  purité 
Eufth;  deleurferuice.  Qui  ne  fçàit  point  que 
tous  les  premiers  &plus  grands  Ô£. 
ficiers  d'Alexandre  fils  de  Mamee 
z^.r.^eftoient  Chreftiens?  Que  les  Magi- 
T1CZ  ftrats  de  Conftantius  père  de  Côn- 

jtant.  cap.  a 

ijt..  ftantin le  Grand,  pour  n'auoir  voulu 
s^om"  defpoû^ller  leur  Religion.dont  l'exer- 
cice Ieui:  auoit  efté  interdit  par  la  vio- 
lence outrageufe  de  beaucoup  d'E- 
di&s  publicqs  ,  auoient  efté  tous  mis 
horsde  charge:quâd  ce  Princemefu-* 
rant  leur  fidélité  par  la  foy  de  l'Eglife, 
les  appella  de  nouueauà  fon  feruice 
&:  à  fa  fuitte  ?  E  t  eux  reftituez  5  &:  ren- 
trez en  leurs  premières  dignitez,  Iuy 
continu erét  vne  humble  &  deuoticu- 
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feobeiflance.  De  quelle  autre  mar-  E*eh  l0 
quequeChreftienne,  &  Catholique  caj>.i. 
eftoiét  la  plus-part  des  Magiftratsde 
Licinius?  Les  Chreftiensfaifoicntfî 
peu  de  fcrupule  de  viure  fous  le  fce- 
ptre  d'vn  Prince  de  contraire  foy5que 
ceux  qui  fe rencontrerét  fous  le  règne 
deIulian,trouuerenteftrange,  &ne 
portèrent  qu'au ec  quelque  douleur, 
que  ce  Prince  apoftat  péfant  abolir  la 
Religio  parla  perte  de  leurs  Offices, 
&  eftouffer  l'humilité  Chreftiéne  dâs 
les  fumées  de  l'ambition  de  fa  Cour, 
leur  arrachaft  leurs  eftats  &  leurs  Theoior. 
charges  pour  les  faire  tober  entreles 
mains  desEtniques.Quoy  B eneuol9?  Sofom  7# 
n  eftoit-il  point  dire&eur  &  difpenfa-  f*M4« 
teurdes  affaires  de  tout  l'Eftatdelu- 
ftine,&:Valentinian  2. expédiant  fous 
leurfccau  &authorité  toutes  lettres, 
6c  formes  facrees  qui feruoiét  à  la  Ma- 
jefté  &  côferuation  de  l'Empire,  fors 
celles  qui  eftoient  commâdees  pour 
eftaindrelafoy  Catholique?  Ainfi le 
martyr Hormîfde  obtint  lôguemcnt 
les  premiers  râgs  entre  les  Magiftrats 
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TK*dQr.$îdcs  Perfes,  ennemis  iurez  du  nom 
f&  Chreftié.CaflîodorefutlefageChâ^ 
vithrJe~  celier de  Theodoric  :  Saturus  eftho- 
fjrf  vm-  noréparVi&or  d'Vtique  comme  fi- 
dèle Procureur  gênerai  de  H unneric 
Roy  des  Vandales  d*Affrique  :  Et  les 
RoysGots,  &:  Vandales  obftinez-ô£ 
barbares  Arriens3  n'auoientprefquê 
pointdeMagiftrats  que  Catholiques, 
fermerons  nousicy  les  yeux  fur  la  fi- 
délité de  la  Noblefle,  6c  des  gens  de 
guerre?Enfeueliros-nous  dâs  le  filen* 
çe5  leur  confiance  &  leur  foy,  fans  l'e- 
flaller  en  la  publique  veuë  du  théâtre 
du  mode?  Qmlapourroitbié  mettre 
àspiourdepeintedetoutesfes  natu- 
relles couIeurs3paree  de  fes  ornemens 
ordinaires  3  elle  accableroitd'efton^ 
nement  les  efprits  les  plus  defloyaux, 
&r  rauiroit  de  l'admiration  defa  beau- 
té parfaite  toutes  les  âmes  plusfîdc^ 
les.  Quilapourroit  bien  animer  de  fa 
couftumierevigueur3lareleuerdefon 
premier luftre 5  ouneluy  tenir  point 
fon  ancienne  lumière  :  fi  le  pinceau 
powuoitiipitçrlanatqrejillaferQ^ei* 
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'dater  d'infupportabie  clarté  aux  foi- 
blesyeux  de  toutesces  taupes  d'Efpa* 
gne3qui  doutent  de  la  lueur  du  Soleil: 
&laferoit  fentir  aux  regards  les  plus 
fermes  auffi  viue&efclairâte5  queTo- 
beiflàncedes  autres  ordres.  Les  gens 
de  guerre  n'ont  iamais  cédé  aux  au- 
tres parties  de l'Eftat^aux  vœux  ny  en 
la  gloire  de  cède  belle  fidélité  5  ont 
prefque  moins  retiré  le  pied  des  bor- 
nes de  ce  refpeft  Royal  pour  la  con- 
feruation  duquel  ils  eftoient  enrôliez 
&  armez  :  ont  combat u  vaillamment 
pour  la  deffenfe ,  le  feruice,  &  falut  de 
leurs  Roys>  ont  mille  fois  laué  &:re- 
•ucrny  les  vieux  aigles  Romains  de  , 
leur  fang  vi&oricux ,  &  facrifié  large- 
ment leurs  vies  à  la  fortune  de  leurs 
Princes.  Non  tant  chatouillez  &  pic- 
quczdela  beauté  des  lauriers  ôc  pal- 
mes tcrreftresDnon  tant  attirez  de  l'cf- 
perâce  de  beaucoup  defuperbes  trio- 
phes3ou  pouffez  &xfmeus  de  toute  la 
lueur:>lamoftre&:  vanité  de  l'honneur"' 
dumondc,commerauis  &trâfportez 
de  la  promeut aiïçurcc  des  cotironcs 
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eternelles3referuees  au  Ciel^bafties  Se 
tiflues  de  la  main  de  Dieu  mefme  aux 
mérites  de  cefte  fidèle  valeur  ,  Se 
ChreftienneobeïfTance.  Auffi  femblç- 
il  que  ce  membre  du  Royaume  aie 
quelque  fecret  regard ,  Se  particulière 
habitude  àla  grandeur  des  Roys,def- 
quels  il  eft  corne  la  force  &:  la  deffen- 
fe.-qu'il  foit  attiré  Se  forcé  à  leur  ferui- 
ce  par  quelque  naturelle.^  admirable 
iïmpatie.  On  diroit  que  les  Nobles, 
Se  les  gens  de  guerre  font  attach  ez3  Se 
obligez  aux  Princes  des  enlaflements 
Se  eftraintes  d'vn  ferme  lien;  comme 
animez  de  leur  feule  vigueur,  efpris 
du  feu  de  leur  vertu,  refehauffez  de 
leur  exemple 5  comme  effeâs  Se  de- 
pendences  de  ces  diuins  principes  de 
NoblefTe;  montez  à  cefte  rare  &glo- 
rieufe  dignité  par  les  degrez  des  grâ- 
ces Se  bien-faits  des  Princes,de  qui  ils 
tiennent  ces  til  très  fameux,  &  toutes 
ces  prerogatiues  Se  priuileges  hono- 
rables,  qui  les  difeernent  Se  efleuent 
par  deflus  cefte  baffe  lie  du  peuple. 
Carcefontles  Roys  qui  ont  comme 
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changéj&transformé  le  cours  dekur 
naiflance3.quiont  efclairé  ,  &  fait  re- 
luire leur  noire  &  foible  origine  delà- 
reuerberationdeleur  lumière  :quiles 
ont  faiâs  autres-fois  plus  grands  que 
leurs  pères  mefmes,  defquels  leurs 
Majeftez  ont  comme  refondu  la  vie, 
pour  en  dorer  après  les  a&ionsobfcu- 
resdeladiftribution  &  communica- 
tion des  nouuelles  grâces  accordées 
à  leur  femence.  Ils  ont  annoblis  les 
pères  enïeurpofterité commeparre- 
flexion  de  la  clarté  de  leurs  enfansj 
vnifTant  toutes  leurs  actiôs  quoy  que 
différentes  d'eftoffe  &:  deluftre  d'vne 
fubtile  rantraiture  ;  les  accouplant 
dVn  nœud  méfié  de  nature  &  de  grâ- 
ce; effaçant,  &poliffant doucement 
les  marques  de  la  coupure5comme  de 
lafoudure:faifant  recouler  leur  vertu 
au  premier  poinét  de  leurafeendant: 
la  faifant  admirablement  remon- 
ter contre  fa  fource;  faifant  reffen- 
tirles*vniuerfels  desproprietez  &  ac- 
cidents des  finguliers  :  renouuellant 
l&ra.uiuant  dans  la  vigueur  des  indiui- 
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duslesefpecesmefmes.Cefontenco* 
relesRoys  qui  continuant  &  eften- 
dant  ce  priuilege  plus  auant,  ont  ani- 
mée la  vertu  des  nobles  cTvne  vigou- 
reufe  &  efmerueillable  faculté.  De 
pouuoir  fans  fe  couper,  nyfe  rompre 
rouler  également  par  tant  de  centai- 
nes d'années.  &:  en  lieu  de  defcroiftre 
& affoiblir  par l'vfage  &:  le  temps,  fc 
fortifier  en  la  longueur  de  fa  courfe, 
pour  defcendre  &:  glifïèr  entière  iuf- 
ques  au  dernier  de  leurs  fuccelfeurs  j 
qu'elle  rend  toufiours  plus  noble  que 
le  premier  .-logeant  plus  d'efficace  &: 
de  force  aux  dernières  branches  3  & 
extrêmes  fueilles,  qu'au  corps  niefme 
déracine  de  l'arbre.  Sibié  que  les  pre- 
miers femblent  eftre  comme  vn  lieiÉ 
cômun  de  tant  d'hommes  qui  les  ont 
précédez, &fuiuis:  eftablis  ôcarreftez 
comme  vn  poind:  immuable  de  tant 
de  fortes  de  lignes  qui  tirent  de  la  ciff 
coference  au  centre ,  &  du  centre  à  la 
circôfcrence.  Par;  ce  que  les  Roys  ont 
comme  marqué  leur  femenced'vn  vif 
carafterc  d'honneur  j  pour  imprime! 
*         éternellement 
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éternellement  à  leur  race  cefte  belle 
image  de  NobleflTe  &  de  gloire  5  pour 
la  communiquer  à  leurs  enfans,  &la 
perpétuer  d'vne  d'efcéte  fertile  &heu-t 
reule  en  tous  leurs  neucux',  lors  qu'ils 
f  en  rédront  capables,  &  apporteront 
tant  foit  peu  de  bonne  volonté  au  fër- 
uice  du  Prince,  comme  la  matière  na- 
turelle delà  côtinuation  de  cefte  bel- 
le5&rnobIeforme.AuffiquandlaNo- 
bleffe  voudra  bien  penfer  à  ce  qu'elle 
eft,  confiderer&r méditer  profondé- 
ment les  moyens  de  fa  confiftance, 
comme  Tordre  de  fon  effence  $  elle 
trouuera  quelle  ne  peut  non  plus  du-» 
rerDque  commécer  fans  lesRoys.P  en- 
feroit-ellefubfifter,  ou  trouuer  quel- 
que afleurâce  5  quand  le  peuple  auroit 
rejette  le  ioug  des  Roys^&auroit  mis 
par  terre  la  maj  efté  d'vn  grand  Empi- 
re. Si  le  peuple  ne  pouuoit  adorer  le 
Soleil,ployeroit-il  biê  le  genoùil  fous 
l'afpect  de  quelque  eftoille?  Quand  les 
celeftes  efclats  duSoleil  royal  le  trou- 
ueroiét  trop  mois  &trop  foibles  pour 
diffbudre3  &  rompre  ces  efpais  nua-^ 
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ges5  ces  petites  &:  pafles  lampes  3fc 
pourroient-elles  faire  iour  à  trauers 
deceftenui6t  fi  obfcure,  &:demefler  j 
de  leurs  rayons  les  confufes  ténèbres 
de  ces  troubles?  Si  le  peuple  ne  pou 
uoit  porter  l'honneur  des  Roys,  il  fc 
lafferoit  bien  toft  du  refpecl:  de  la  No- 
blefïe5la  voudroitfoudain  efgaller5& 
luy  mettre  le  pied  fur  la  gorge.  Qu'el- 
le ne  fefepare  donc  point  desRoys3&: 
nepenfe  point  à  fe  conferuer  à  part. 
Qu'elle  fe  joigne  &:  s'vnifTe  de  plus 
près  au  feruice  de  fon  Piince.,  comme 
en  fon  intereft  &  en  fa  caufe  :  èc  ne  fe 
propofe  point  de  meilleur  deffein  de 
falut.  Elle  n'a  qu'autant  de  vigueur  & 
d'affeurance  qu'elle  en  reçoit  de  la 
bonne  fortune  des  Roys5à  qui  la  fien- 
,ne  eft  infeparablement  liée.  Le  bien 
&C  le  mal  de  i'vn  glilïe  foudain  iufques 
à  l'autre  5  &  la  Royauté  ne  peut  eftre 
dangcreufcment  blefTee  ,  fans  faire 
mourirquant&foy  la  NoblelTedela 
douleur  de  mefme  playe.  Il  f  en  faut 
donc  bien  qu'elle  puifïe  gaigner  quel- 
que honneur  _>  ouadiuntage  en  poty< 
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tant  les  armes  contre  fon  Prince,  ou 
fe retirant  de  fon  party.  Les  Nobles 
comme  forgeons, &  ruifTelets  coulâts 
de  ces  fources  éternelles,  fe  trouue- 
roient  incontinent  à  lec,  fans  la  con- 
tinuation de  cefte  eau  viue  qui  les  ani- 
me. Ce  font  branches,  &  rejettons 
de  ces  tiges  diuins  ,  qui  meurent  aufîi 
toft  qu'ils  en  ont  efté  coupez  ou  arra- 
chez.Ce  font  lierres  défiiez  rampants 
contremotces  arbres,  quiployeroict 
&traineroientpar  terre,f'ils  n'embrat 
foiét  ces  tiges  qui  leur  ont  feruy  d'ap- 
puy,  èc  de  nourriture.  Et  puis  qu'ils 
font  le  bras  armé  des  Prince,qui  eftle 
plus  hautpoind:  deleur  gloire^f  ils  f  en 
retranchent,  ils  ne  peuuent  que  pour- 
rir ou  feicherlanguilTants,  comme  vn 
membremort  ou  paralitique  priué  de 
la  vigueur  du  corps. LesRoys  ont  pre- 
mièrement rendu  les  armes  iuftes  aux 
Nobles,quilcsempcfche  de  les  porter 
iuftemét  contreleur  fcruice.  Encore 
que  leur  vertu  ait  beaucoup  côtribué 
à  ccft  ouuragc  admirable  d c  leur  hon- 
neur,ce  n'en  a  efté  que  la  première  ma- 

Aaij 


FhïLIVpIQVE    IIIIJ 

tIere:IesRoys  y  ont  apporté  la  forme, 
luy  ont  donné  les  premiers  mouue- 
ments,  &:  luy  ont  ouuert  ce  champ  de 
gloire,  Enceignantles  efpees  pour  le 
feruice  de  leurs  princes5ils  ont  mérité 
labeautédecenom5cômeenrecom- 
penfe  de  leur  fidèle  vertu  :  mais  les 
Roys  ont  excité  &:  efmeu  les  feméçes 
oifiues  de  cefte  valeur,à  la  veuë  &  à  la  ; 
monftre  des  lauriers3&  couronnes  de 
vidoire^les  ont  réchauffées  de  la  cha- 
leur des  falaires  &c  recompenfes,  les 
ont  fortifiées  de  la  grandeur  des  di~ 
gnitez  Se  des  fiefs  qu'ils  tiennent  de 
leur  libéralités  les  mérites  de  leur  fi 
délité  les  ayant  montez  à  ces  grades 
d'honneur,  la  feule  infidélité  les  en! 
peut  précipiter  auec  honte.  Quand  1 
defir  de  mefmes  honneurs,  &:  la  crain 
te  de  fouiller  lafehement  les  belle 
$c  luifantes  a&ions  de  leurs  anceftre^ 
dans  les  vilaines  taches  d*vne  vie  def*  | 
loyal  è,ne  les  picqueroient  ny  efmou- 
uroientàferuirleRoy.-quand  les  ef- 
clairantes  traces  des  vertus ,  Srfideli 
tez  de  leurs  pères  j  qui  leur  ontlaiffé; 
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vn héritage  fi  noble  &  défi-haute  va- 
leur, qu'il  ne  fe  peut  acheter  par  or,ny 
efchâgeraux  pierres  precieufes,  pour 
ne  trouuer  ny  pris  ny  proportiô  fem- 
blable,ne  les  retiendroient  point  aux 
termes  de  leur  obligatiô;ou  n'y  pour- 
roiét  remettre  &ramener  ceux,  qu'on 
a  effarouchez  en  tant  de  façons  pour 
enfortinles  enfeignes  &adreffes  véri- 
tables de  ce  chemin  fi  fréquenté,  &fî 
cogneuduferuicedeleur  Roy  legiti- 
me,racefain£tedeS.  Loys,  éternelle 
femence  de  tât  de  Roys  qui  nous  ont 
dôné  la  Gauleja  confciéce&rexem- 
ple  de  tous  les  premiers  Chreftiés  de 
cefte  condition  &r  qualité  les  doiuent 
fortemét  repouffer3&:rcnfermer  dans 
leïufte  pourpris  de  ce  deuoir  Chrc- 
ftienreomme  de  la  plus  ferme  encein- 
te^ plus  forte  barrière  quipe'nft  âr-î 
refter  les  efprits5&:  de  la  plus  violente 
eftrainte  qui  peut  gehénet^&co  train- 
drelesconfciences.  Ce  ne  font  point 
de  vains  fcrupules  Noblcfle  de  Fran- 
■  ce,ce  ne  font  point  artifices  cxquis.&: 
trompeurs.-oudenouueaux  effrdiz  3c 
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terreurs  paniques,  incertaines  ,  Se  va- 
frues.came  les  menaces  des  bulles  de 
nos  ennemis:  ceft  le  pur  fon  de  l'Euâ- 
gile,la  voix  de  Dieu  $  1g  parole  de  vos 
pères,  &  les  efclairs  de  la  vertu  dont 
reluit,  &  efclate  admirableme  nt  toute 
Thiftoire  de  l'Eglife.  Car  mettant  à 
part  ces  gens  de  guerre^omme  ce  fi- 
dèle Centenier  dont  la  foy '.ne  trouua 
rien  de  pareil  en  Ifraël  3  qui  feruoit 
conftamment  vn  Prince  Pay  en,  &E  t- 
nique:on  pourra  voir  par  tout  l'ordre 
delà  fuite  Se  propagation  denoftre 
Religion ,  que  les  gens  de  guerre ,  les 
Nobles ,  les  plus  grands  Capitaines, 
les  chefs  Se  généraux  d'armée  ont  fi 
peurefufé  de  fcnroller,  ou  de  mar- 
cherfous  les  anciens  eftendars  Ro- 
mains aupremiercomandemét;  qu'ils 
ont  fi  peu  fait  de  difficult  é,&  de  feru- 
pulede  prendre  les  armes,  de  don- 
ner de  grandes  Se  furieufes  batailles*. 
de  combatre  Se  vaincre  vaillamment 
pour  le  falut  Se  la  gloire  de  leurs  Prin- 
ces d'autre  Religion;  ou  de  les  fuiure, 
affifter ,  Se  feruir  fidèlement  en  toutes 
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fortes  d'affaires  :  qu'il  nes'eftiamais 
prefentèoccafioii  quelque  légère,  ou 
dâgereufe  qu'elle  air  efté  ,  où  ils  ayent 
fait  les  froids  à  obeïr,  où  ils  ayent 
marchâdé  d'employer  leurs  vies  pour 
cônfiîfuer,  &garentir  celles  deleurs 
Princes.  Au  contraire  ils  euffentfait 
confcience  ,  eufïent  pris  à  péché  &à 
perte  de  la  vie  éternelle,  fefpargnc  du 
fang&dela  vie  des  corps,  en  defo- 
beïfsât  à  leurs  Roys,  ou  aduâçât  trop 
froidement  le  bon  heur  de  kur  fortu- 
ne. Mais  Dieu  a-il  deftournéla  veuë 
de  ces  volontaires  facrifîces?Nefeft- 
il  point  deleclé  à  contempler  les  fain- 
<5tes  ,  &  fidèles  proùeffesdetousces 
valeureux   genfdarmes   Chreftiens? 
N'ailiamais  monftré  par  quelque  fi- 
gne  &  apparent  tefmoignage,  le  plai- 
îïr  qu'il  receuoit  decefte  Chreftien- 
ne  obeïfTance?  Ne  l'a-il  point  confir- 
mée des  miracles,  dont  reluifent  les 
autres  faincls  my  fteres  de  noflxc  R  eli- 
giô  ?  Que  peut-on  dire  autre  chofe  de 
la  vertu  &:  de  l'honneur  de  cefte  lé- 
gion foudroyante,  qui  viuoît  cnTar- 
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&fiy.fi  mcc,àlafouldc,.&aux  gages 'de  Marc" 
«/».;.  le  Philofophe?Que  peut-on  r  efpon- 
dreàlafidelitédeçerigement  Chre- 
fîien,  qui  vain  quoit  par  armes  &  par 
prières  ardentes  les  ennemis  de  fon 
Prince;  de  qui  les  voix  enflâmeesde 
charité  &d'obeïiïanceallumoiët  l'air, 
embrafoient  le  Ciel  3  &  en  attiroiét  le 
i  feu  pour  preuue  de  fa  confiante  fide- 
lité?auecquileCielfarmoit3&:  Dieu 
mefmefembipitcombatrepourlavi-' 
éboireï&  conferuation  des  lieutenans 
defapuiffàncefurlaterre?  De  quelle 
Religion  que  Cheftienne  eftoit  Qui- 
rinusj  &  toute  cefte  troupe  de  dix  mil 
hommes  qu'il  cômandoit?  E t  toutes- 
foisjils  feruirent&fecoururent  coura- 
geufementl'Empire  Romain,  fans  ja- 
mais donner  le  moindre  femblantde 
mefcontentement5ny  de reuolte.  Et 
bien  qu'ils  eufséttoufiours  fîdelemet 
jEufeb.  fuiuilcs  drapeaux5fe  fuffent  modefte- 
m  et  contenus  en  leurs  ftations&gar- 
nifonsD  fc  fuffent  expofez  à  tous  af- 
fauts&côbats,  ôteneufTentdeman-  j 
dé  les  premières  pointes;  maflacrez  à  | 
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la  fin  à  Rome  par  le  commandement 
de  l'Empereur5pour  ne  vouloir  man- 
quer de  foy  à  Dieu  non  plus  qu'à  luy5 
ils  gaignerent  dVne  mort  confiante 
les  couronnes  éternelles  de  martyre, 
vouées  &  côfacrees  à  la  milice  Chre- 
ftiêne:  fans  que  iamais  vn  feul  d'entre 
tant  d'hommes  de  guerre  fi  braues3fï 
généreux ,  fi  accouftumez  à  côbattre 
&  à  vaincre,  tirafU'efpee  pour  fe  ven- 
ger de  là  cruauté  &  iniuftice  de  ce 
Prince  :  fans  faire  effort  pour  deffen- 
dre  la  Religion  par  armes  $  fans  ietter 
vne  parole  rigoureufe  5  ouvnlafchë 
fo  ufpir  de  regret  5  contre  l'obeiffance 
de  ce  violent  eftat  pour  les  feruices 
paffez;  ou  en  reproche  de  l'honneur 
de  tant  de  victoires  gaignees. De  met» 
me  magnanimité  &:  courage,  ce  grâd  Regml 
Capitaine  Marin9  fouffrit  le  martyre 
en  Cefarce:&Qmrinusfeportapour 
braue  tribun  de  gens  de  guerre  fous 
Aurelian.S.  S  ebaftiâ  fut  colonel  d'v-  EuftK 
nelegionfous  Diocletian5&S,Mau-Cro^ 
rice  maiftre  de  camp  d'vn  régiment 
Thebain  fuiuit  les  cruels  aigles  de  ce 
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Prince,  quâd  après  fauoir  fidèlement 
feruy  en  toutes  fortes  d'occafions  ,il 
les  fît  rigoureufement  mourir,  &  paf. 
fer  tous  leurs  compagnons  au  fil  de 
l'efpee  5  fans  qu'ils  fîffent  aucune refi- 
flanc e  d'effecT:5  ny  de  parole:  fans  que 
les  gros  bouillons  defangruifïelant 
comme  fotaines  de  toutes  les  parties 
deleurs  corps,  dontlefentiment  &Ia 
veu  ë  p euu  en t  animer  les  plus  lafch es, 
les  poufTaffent  à  la  defenfe.  Ils  fe  con- 
tétoientd'efteindredetantdefleuues 
de  fang  la  flâme  ardânte  de  la  cholere 
de  leurmaiftre,  ô^defurmoterfarage 
obftinee  par  la  feule  oppofîtion  de  la 
NkepUr.  paticncc  Chreftienne. Ainfi  Theodo* 

re  fut  long  temps  gênerai  de  la  gen- 
darmerie de  Licinius,  &:  receut  con- 
firment le  martyre  pour  recompen- 
fe  de  fes  feruices  :  fans  plaindre  fa  for- 
tuneDfans  reprocher  fa  fidélité,  de  fans 
regretter  fa  vie  j  qu'il  quitta  franche- 
ment pour  dernière  preuue  d'obeiP 
fance.Mais  quels  eftoientles  chefs  de 
guerre  qui  mendient  les  armées  de  lu* 
lian  TApoftat?  Voila  Iouinian&Va^ 
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îétian  tous  deux  fuccefïeurs  du  pour- 
pre de  fon  Empire,qui  le  feruet  &  ho* 
norét  au ec  tou t  Tétier  refpeft  deu  à  la 
majefté  Romaine.Iufques  là,  que  Va- 
lentinian  très  Catholique  ne  fit  point  Theod-h 
defcrupuledel'accopagner  dâsleté- 
pie  mefmes  de  Fortune^pourueu  qu'il 
ne  participait  à  fon  impieté  >  pouf  u eu 
qu'on  ne  tachaft5  ounemoiïillaftpas 
feulement  fon  manteau  dVne  goutte 
del'afperfion  de  fon  eau  luftrale.C'eft 
ainfi  qu'Artemius  fe  fittoufiours  re- 
cognoiftrepourfidelemaiftredecâp  jy^  ^ 
de  Ces  légions  d'Egypte.  Quel  exem-  i7. 
pie  no9  a  laiflë  icy  S  .Martin  deTours? 
Ne  fut-il  pas  vn  des  plus  braues  gen- 
darmes quiendoiïerentharnois,qui 
combatirët  iamais  fou$  les  enfeignes 
prophanes  de  ce  Prince?  Nefevan- 
îoit-il  pas  comme  on  void  dans  l'hi- 
ftoire  de  Sulpicefon  difciple3de  don- 
ner des  premiers  aux  rencontres  £>C 
batailles  ;  méfiant  franchement  tou- 
tes chofes  en  l'obeiiïance  de  ceft  im- 
pie Empereur,  fors  les  myftcres  delà  ^2iu^ 
Religion  3  odes  prières  Chreftiennes  ^.3. 
*  Bbij 
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queluy  &:fes  compagnons  faifoienf 
à  part  ?  C'eft  de  ce  fidèle  feruice  que 
les  Efcriuains  de  l'Eglife  recomman-? 
dent  TerentiuSj  qui  coduifittâtdar- 
rheol  4.  mees  en  Arménie  fous  la  lieutenan- 
cap.xt.&  ce  générale  de  Valens  :  Ce  font  les 
**'  plus  grandes  marques  d'honneur  que 
recéurét  Trajan,  Arintheus  3Vi£fcor8c* 
les  autres  généraux  d'armée,  qui  vef- 
quirét  fous  l'Empire  de  ce  Prince  hé- 
rétique obftiné:  violent  &  cruelperfe- 
cuteurdesCathQliques.Ienem'arre-. 
fleray  point  à  defcrire  5  6c  reprefenter 
particulieremét  la  fidélité  du  peuple: 
parce  que  de  foy  il  n'eft  prcfque  rien 
de  certain,qu  entant  qu'il  eft  gouuer- 
né,retenu  ôonoderé  parles  autres  or-< 
dres,  fur  lefquels  il  fe  doit  façonner  de 
mirer.Ilfaut  que  ce  nombre  infiny  de 
tât  de  diuerfes  petites  eftoilles,  roulle 
dubranfle  &:  mouuement  de  la  hui- 
âiefmefphere  :  elles  n'ont  ny  cercle, 
îiy  train  à  part.  Tous  les  membres  du 
corps  humain.quoy  qu'ils  facentpat- 
■%ie  de  fa  côpofition,  qu'ils  foiét  baftis; 
$emefme  matière  3  ne  defdaignetpa§ 
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<de  fe  régler  8£  conduire  par  la  tefte3où 
la  raifon  a  planté  fon  fiege  augufteroù 
l'ame  fait  reluire  toutes  fes  plus  nobles 
de  principales  facultez.  L'eftomach 
mefme  qui  alimente  &nourrift  la  te- 
lle, neluyrefufe  point  obeïiïance  :  8C 
le  cœur  le  plus  efchauffé  &plus  bouil- 
lant modère lardeur  defesefprits  ef- 
meusjfous  la  froideur  Se  prudence  du 
cerueau.  Les  beftes  brutes  les  moings 
capables  de  raifon,feruéticy  d'exem^ 
pie  aux  peuples:  Elles  fuiuent  celle  de 
leur efpece quelles  ont  choifie  pour 
les  conduire.  Les  gruësfelaiflentme^ 
ner  à  leurs  colonelles  :  les  fages  auetes 
adorent  prefque  celle  que  quelques 
marques  particulières  de  nature y  que 
quelquesenfeignesdebeauté&deref- 
pecl:,ontdeftinee  pour  leur  Princeiïe: 
&  dans  les  plus  confufes  formilieres, 
ce  petit  peuple  mefnagerrecognoift 
en  fon  œconomie  quelque  forme  de 
cômandcmen^&d'Empire.Entreles 
homes  les  plus  bas  d'efprit  &  plus  mi- 
ferables  jles  plus  foibles  difeours  de  la 
raifon doiucntau moins  gaignerceft 
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aduantage5quelefeulfentiment&in~ 
clination  naturelle  obtiennentparmy 
les  animaux  irraisônables.Car  le  peu- 
pie  le  plus  hebeté,  ne  peut-il  pas  bien 
iuger  Se  recognoiftre  par  les  iffuès 
mefrnes3&:lafîn  detoutesaâ:ions5que 
ceux  qui  font; mieux  &'pl9illuftremét 
nez  5  les  plus  difciplinez  Se  plus  polis 
de  bonnes  mœurs5les  mieux  in ftituez 
en  la  vertu  &  bonnes  lettres,queDieu 
&:  les  fages  loix  d  e  Teftat  veulët  qu'ils 
refpedent,  Se  craignent  pour  Magi- 
ftrats  &fuperieurs  :  qui  ont  mille  fois 
plus  d'interefl:  qu'eux  tous  en  la  con- 
feruation  d  VnRoyaume^doiuét  eftre 
plus  capables  du  maniement  delà 
chofe  publique,  &  auoir  plus  acquis 
d'experience&de  prudence  pour  Tac- 
croiftre  glorieufement3&:  pour  la  faire 
durer  fainement  en  fa  force  Se  gran- 
deur anciëne,quedesperfonnesviles, 
baffes,  8dgnorantes.,non  ex  erceesaux 
grandes  affaires  ?  Que  des  miferables 
filsdelaterre3efclos  &efleuez  corne 
potirons  de  la  rofee  d'vne  nuid?  Hé 
quelle  intelligence  d'affaires  d'Eftat 
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ny  de  religion,  peuuét  auoir  des  gens 
fi  mal  nez,  fi  mal  nourris  &  inftituez$ 
attachez  &c  collez  fans  fin  à  vne  befo- 
gne  mecanique}  nez  feulement  pour 
feruir?  Quelle  conduite  certaine, quel 
defleinaflèuré  peut-on  remarquer  es 
turbulétes  adiôs  d'vne  populace5qui 
ne  médite  Se  ne  pefe  rienrqui  vit  touf- 
iours  en  fieure;  qui  ne  fait  rie  que  d'ar- 
deur &de  boutade^où  le  pl9cbetif  cô* 
me  plus  iniolent  fe  prefente  toufiours 
pour  chef?  Le  peuple  n'eft  de  foy  rien 
de  certain  ny  d'égal.  Oeftvn  chaos, 
vneconfufion  douteufe  &  irrefoluë, 
quidefon  naturel  n'a  lumière,  règle 
ny  mefure;  penchant  à  toutes  fortes 
de  confeils,&  d'aduis.Ceft  corne  vne 
matière  premiere,groffierc  &  mal  po- 
lie» fufceptible,  &  capable  de  toutes 
formes;  accommodée  &  difpofee  à 
toutes  fortes  de  figures .  C'eft  de  lar- 
gillerude,  elclatant,  &  fablonneux: 
maniable  feulement  par  la  peine,  &  la 
dextérité  dVn  bô  ouurier.Car  encor* 
que  le  peuple  deuiéne  par  fois  agard, 
faroufche^mefçognoifsâtj  &  mal-aife 
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à  tenir  corne  vn  cheual  trop  àfon  aife* 
ilfe  dompte  toutesfois  par  Tadrefleja 
bride  &  l'efp  eron  5  &  ne  fefchappe  ia- 
mais  fi  loin  qu'en  fin  il  ne  recognoifïe 
fbnmaiftre,  fi  on  met  peine  à  le  rega- 
gner &rauoir.  Sonincertitudele  ra- 
même,  comme  elle  l'emporte  &c  le 
perd.  Il  fuit  le  premier  qui  le  pouffe. 
Tans  regarder  l'ordre  5  nyla  fin  de  fcs 
a&ions}  fans  rien  mefurer  que  par  Te- 
uenement  &  le  fuccez  :  f e  repentant 
auffi  facilement,  comme  facilement 
il  pèche.  Vous  diriez  que  cefl  vne  ter- 
re grâce  èc  fertile  qui  attend  le  labou- 
ï âge.,  les  femences ,  &  la  culture ,  telle 
qu'on  la  luy  voudra  donner.  Que  c'eft 
corne  vne  table  d'attente  qui  receura 
toutes  infcripti.ons.  Vne  carte  rafe  & 
blâche  qui  admettra  tous  pourtraits, 
qui  boira  indifféremment  toutes  cou* 
leurs  .11  reffemble  à  vne  nauire,qui  d e 
foy  fans  lemaft^les  cordages,  èc  les 
voiles,  deftitueedela  conduite  d'vii 
fagepiIote,nabut,nyroutequelafor- 
tune.Enfin  puis  qu'il  le  faut  dire,ilefl 
encore  moins  certain  que  tout  cela.  Il  '« 
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reffêmbleaux  vagues  mefmes^enflecs 
&:efmeuës  de  toutes  fortes  d'orages, 
&  aux  nuées  fufpendues  &  balancées 
en  l'air,  que  les  vents  entrepouffent  à 
leurplaifir;&  que  le  moindre  rayon 
d'vn  Soleil  chaleureux  peut  efearter, 
&difîbudre.  Car  quoy  que  les  peu- 
ples saffcmblent,  fe  mutinent,  &:  efle- 
uent  de  faction  5  fi  le  Magiftrat  retient 
encore  fon  authorité  entière,  ou  ne 
leur  dône  point  la  faufle  lumière  dvn 
mauiiais  exemple  ,  comme  il  a  fait  en 
tant  de  lieux  de  ce  Royaume;  ils  fe 
rompent  &  diffipent  ,  fe  remettent,  de 
rangent  en  ordre  à  fa  venue,  àfefclair 
brillantdefonpourpre,&ràlafain<ftc 
lueur  îiefes  enfeignes  ;  tout  ainfi  que 
les  flots  les  plus  efmeuS  &  plus  cour- 
roucez faccoifent  aux  premiers  rayôs 
dufeud'vnfain&Herme,  ouàlapai- 
fible  lumière  des  Iumeaux.  C'eft  bien 
vne parole  au ffi  véritable  que  cornu- 
ne,  que  iamais  peuple  ne  fut  guiere 
bon.Toutesfois  lepeuple  de  France  a 
cfté  toufiourS  des  meilleurs ,  des  plus 
fidèles  &:  affe&iôriez  à  fes  Roys:&ne 
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fe  fuftiamais  tiré  defoy-rnefmehots 
de  ce  train  ordinaire  &naturel  de  fide- 
lité^il  n  en  euft  efté  desbauché  &  de- 
ftracqué  par  tât  de  mauuais  artifices. 
Que  fi  le  Magiftrat  euft  efté  affez  fort,  • 
fi  la  vigueur  de  fon  authorité  n'euft 
eftéiifleftrie  &:  raualee,  fi  les  diuers 
malheurs  du  changement  de  cefiecle 
luy  eufsét  laiffé  la  funâion  de  fa  char- 
gelibre,  fi  on  euft  toufiours  peu  loger 
des  gés  de  bien  en  ces  fàinâes  places, 
vouées  &:cofacrees  à  la  probité  &  à  la 
vertu  5  fi  quelques  vns  des  Magiftrats 
mefmes  n'eufient  leuè  les  clefs  de  ces 
eftangs,  &ouuertla  boucheàces  ef- 
clufes  ,  le  peuple  ne  fe  fuft  iamais  laiffé 
emporter  fi  furieufemét?ni  fi  loin  hors 
defondeuoir.  On  Feuft  retenu  fous  la 
reuerence  du  Prince,  par  la  bride  &: 
lesrefnes  denosIoix5quelarouilleu- 
re&rcorruption  de  tant  de  longs  abus 
auoiét  rongées,  &:  pourries. Si  la  lufti- 
ce  euft  efté  refpeâee&recogneue, el- 
le etift  peu  fair  e  reipeâer  &recognoi- 
ftre  le  Roy.  QuVn  peuple  foit  auffi 
fort,  auffi  grâd  ôcfafcheux  qu'on  vou* 
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<îra,  qu'il  fetrouue  trop  à  fon  aife$  que 
les  plaifïrs,les  biens  &  les  richefles  l'a- 
tieuglét,  ou  luy  facent  mefcognoiftre 
&  oublier  fa  côdition^on  Ta  tôufiours 
bien  ramené  &  rangea  la  raifon,  en 
des  cftats  aufli  puiflans  &  fuperbes, 
mais  mieux  policez  :  où  le  Magiftrat 
gardoit  fainemét  &  fermemét  le  rang 
de  fa  dignité,  fans  la  ployer  fous  la  fa- 
ueur,nyfousla  crainte.  Ceftoit  l'an- 
cienne gloire  desSpartains,dc  fe  van- 
ter qu'vnfeul  homme  député  de  leur 
ville,  donnoitfeurement&r  paifible- 
mentlaloy  àtoutlepeupledelaGre- 
ce,auec  vne  fimple  baguette  en  main. 
Aufli  lesMagiftrats  font  proprement, 
&  principalement  deftinez  pour  faire 
obeïrlesRoys.  La  force&îes  armes 
peuuentbranfler  6c  changer^ou  tour- 
ner du  cofté  des  tyrans  ;  mais  non  ia- 
mais les loix immuables,  quinepeu- 
uent  changer  de  nature ,  devifagc,ny 
de  face,  que  par  la  mutation  6c  per- 
te entière  de  toutl'Eftat.Envn  temps 
difTolu  &:troublé,lVfurpateur  pourra 
eftrc  fuiuy  &  aflifté  d'autât  de  foldats 
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que  le  Prince  légitime  :  mais  Dieu  ne 
fetrouueraiamais  defon  cofté  defti- 
tu é  d e  fa  lu Ricc. Que  fil  n'y  va  qu e  d c 
la  force,  fi  la  feule  force  l'emporte,  fî 
les  affaires  dVn  Roiaumenefedoiuét 
vuider  ny  defmefler  qu'à  coups  d'ef- 
pec,  il  ne  faudroit  donc  plus  parler  en 
tout  des  fain&esloixderEftat^de  Tor- 
dre certain  des  fucce{ïïons,ny  de  laie- 
gitimedefcëte  des  Princes  :puis  que 
les  feuls  efclairs  des  armes  pourroieiit 
offufquer,&r  esbloùir  la  lumière  éter- 
nelle de  ces  facrez  ,  èc  glorieux  tiltres. 
Qui  pourroit  auoirla  force  en  main  fe- 
roit  afuanoûir  tous  ces  droits  les  plus 
vigoureux  &  plus  puiffans:&  démen- 
tit fa  conditionne  dire  Roy  corne  les 
Roys  mefmes.C'eft  doc  aumagiftrat 
enVnEmpire  fain, entier,  &  repofé  j 
de  modérer  &  retenir  prudémentles 
peuples  par  les  iuftes  liens  des  loix, 
&  par  les  feueres  attaches  de  la  bonne 
police,  La  force  peut  variera  chan- 
ger, ou  fe  trouuer  partie  cotre  le  Prin- 
ce. AufïilesPrincesferoient  bien  tort 
£  l'ancien  ordre  de  Veftat,  &  à  la  fage 
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difpofition  de  leur  Royaume,  dépen- 
ser que  les  Magiftrats,  &:  la  Iuftice  leur 
fufTent  fi  inutiles ,  ou  peufiët  fi  peu  de 
choie  enreftabliffementft  conferua- 
tion  de  leurs  droits ,  en  la  garde  &  de- 
fenfe  de  leurs  couronnes^que TafTeu- 
rancede  leur  Empire  ne  fuft  grauee, 
que  fur  la  pointe  de  l'efpee.Us  ont  efté 
dônez  eux  mefmes  du  Ciel  pour  ren- 
dre la  iuftice  aux  peuples.  Les  pre- 
miers chefs  du  peuple  deDicu  ne  por- 
toiét  autre  no  que  de  I uges:les  Magi- 
ftrats  n'ont  efté  créez  &  furrogez  paç 
laprudécedes  Roys,que  pour  admi- 
nistrer la  iuftice  en  leur  place,  comme 
en  leur  nom;  &ceftoit  ancien  ement 
l'honneur  des  plus  grands  Seigneurs, 
de  France.Pour  ces  confidcrations,la 
Majcfté  de  nos  Roysneft  point  pour-» 
traite  en  armes  en  la  îain  démarque, 
&  emprainte  vénérable  de  ce  fçcau 
facrédu  Royaume,  dot  la  vertu  con- 
firme leurs  volôtcz,&  authorile  leurs 
avions  de  paix  &:  de  guerre  j  Elleeft 
figurée  en  la  grandeur,  &  repos  du 
lia  de  Iuftice.  Ils  ne  font  jamais  rc~. 
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luire  le  Soleil  Royal ,  ny  n'eftallent 
leur  dignité  plus  augufteàlaveuëde 
leurs  peuples  ,  es  plus  célèbres  iour- 
nccs  ,  Se  plus  fameufes  afïemblees, 
qu'en  l'ornement  du  li&  deluftice:& 
ne  font  point  facrez  en  armes  ,  ny  en 
habit  militaire.Voilapourquoy  en  vn 
temps  calme,  où  les  armes  cèdent  la 
place  &  la  force  aux  enfeignes  du 
Magiftrat,  vne  compagnie  de  iuftice 
bien  que  defarmee,  auec le  feul  pour- 
pre Se  autres  marques  de  dignité,  fait 
plus  refpe&er  &  redouter  nos  Prin- 
ces, que  l'effort  plus  preffant  d Vne 
armée:  èc  vn,  Magiftrat  enuoyé  de 
la  part  des  Cours  fouueraines,  ap- 
porter vne  ville  plus  de  terreur,  d'e- 
ftonnement,  &  de  crainte  $  que  le  fie- 
ge  rigoureux  d'vn  puiffant  exercite, 
ny  le  tonnerre  d  vn  canon.  L'eftat  d  e 
Frâce  planté  fur  Tordre  de  cefte  poli- 
ce, a  flory  vigoureufemeijtparl'efpa- 
ce  d'enuiron  douze  cens  annees,fans 
que  rien  Tait  tant  côferué  en  paix  qu  e 
les  Magiftrats.  Parce  que  ceft  fur  eux 
que  le  peuple  a  remis  &  depofé  le 
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foin  de  fes  affaires ,  &  en  qui  il  a  toute 
creance:ne  voyât  que  par  leurs  yeux, 
comm  e  à  trauers  la  glace  dvn  miroir: 
&  ne  cognoiffant  qu'  après  leurs  iuge- 
mens  5  qu'il  regarde  fixement  pour  a- 
drefle  corne  eftoilles.  Si  bié  qu'il  fem- 
ble3  qu  e  toutes  chofes  non  vérifiées, 
&:  authorifees  de  la  prudente  inter- 
uétion  des  Magiftrats,  luy  foiét  dou- 
teufes  &fufpectes.Toutcela  doit  fai- 
re refïbuuenir  au  peuple  qu'en  lacô- 
pofition  d'vn  Eftatbien  policé  &  ré- 
glée ne  tient  que  la  place  que  fe  peut 
donner  la  chair  en  la  cimetrie,  &af- 
femblage  d'vn  corps  humain.  Elle  eft 
bien  en  plus  grande  quantité  5  ôrfur- 
paffe  de  poids  tout  le  reftedelacon- 
ftitution  de  l'home.  Samafleeftbien 
plus  gvofle&:  plus  pefante,  &femble 
defonbranflc  deuoir  emporter  tout 
le  corps  :mais  elle  ne  fçauroit  fubfifter 
ny  fe  tenir  debout  toute  feule, ^d'elle 
mefme.  Elle  fe  lairroit  couler  &:  choir 
mollement  de  lafeheté,  &defoibIeP- 
fe,fi  elle  n'eftoit  appuyée  &  fupportee 
delaforce  des  os  :  elle  demeureroic 
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oifiue,  morne,  &fansmouucment.)fî 
les  tendôs.les  mufcles ,  Se  les  nerfs  ne 
Ja  manioient  ;  elle  n'auroit  ny  refolu- 
rionny  aduis  fi  elle  fie  l'empruntoit 
de  la  tefte  :  &  refteroit  fans  vigu  eur  Se 
fâs  efpritsfilsneluy  eftoiét  enuoyefc 
&  infpirez  du  cœur  :  qui  font  les  fa- 
cultez  Se  rangs  naturels  que  les  autres 
premiers  Eftats5  corne  plus  nobles  Se 
principaux  mébres  obtiennent  fi  iu- 
ftementen  la  ftruc~î:ure5&:baftiment 
dVn grand  Royaume.  Orfoitquele 
peuple  par  vne  inclination  Se  lumière 
naturelle,  par  la  conduite  des  fages„ 
loix  de  FEftatj  par  quelque fecrete  Se 
interne  puiffance  animée  de  la  vi- 
gueur de  l'Euangile  ,  Se  par  ce  qu'il 
peut  auoir  en  foy  de  femence  de  bien, 
&de  difpoiïtion  à  la  vertuDfe  moulaft 
&  regîaft  fur  les  pas  des  autres  or- 
dres :  il  ne  penfa  iamais  en  la  ieunef- 
fc^cn  la  fleur  &  intégrité  du  Chriftia- 
nifme ,  à  fe  feparcr  de  Tobeiflànce  des 
Roys5pour  la  diuerfité  de  Religion&r 
de  croyâce.  Les  premiers  Chreftiens 
de  ludec5  fe  firçt  martyr  er  des  fuppli^ 
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€es  cruels  d*vn  nouu eau  Tyran  efleué 
de  leur  nation,  &  produit  de  leur  fang 
mefme,  pour  ne  vouloir  quitter  en  la 
faueur  la  fubieclion  eftran^ere  des 
Empereurs  Romains^où  le  courroux 
de  Dieu  l'auoit  rangé.-fous  la  dition&r 
fccptre  defquels  la  grâce  &:  comman- 
dement de  fon  fils  Tauoient  cofirmé, 
-&  eÇr-aiiTtde  tant  de  nœuds  dobeif- 
iance.  Cefontles claires  preuues de 
cefte  fidèle  patiëce  des  peuples, qu'on 
vit  reluire  en  toutes  les  violentes  per- 
fecutions  que  les  Chreftiens  fouifri- 
rët  de  Hniuftice  del'Empire  Romain 
foubs  douze  cruels  Princes  :  mefme- 
ment  en  cefte  fanglante  boucherie 
de  Chreftiens,  ouuertefurieufement 
en  la  Gaule  fous  le  règne  de  Marc  5 
oùilsfe  laiffèrent  boureller  àmiliers 
de  toutes  fortes  de  tourments  5  fous 
lesEdidts  rigoureux  de  ces  Princes 
de  contraire  Religion  3  fans  iamais 
rejetter,  nyfecoiierceiougfidur,& 
infupportable.  Grégoire  de  Naziâz  e 
dépeint  auvif  en  vn  particulier  ouura- 
ge3  le  deuoir  que  les  peuples  font  te- 
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nus  de  rendre  à  leurs  Princes  ;  &  tout 
le  peuple  d'Edefle  ne  cuida  jamais 
Socat^i    e^e  affez  à  temps  pour  receuoir  le 
^14.     fuppliceàquoy  Valens  l'auoitdefti-  j 
né:fans  fe  reuoltcr,fans  contredire,ny 
contefterquepour  auoirla  première 
pointe  du  martyre:  ce  qui  fepourroit  ! 
appuyer  &:  illuftrer  de  la  luitte  &  clar- 
té d'autres  exemples.Tous  les  ordres 
del'EftatRomainfefontdonc  mon- 
ftrez  ainfi  conftans,  &  affeurez  en  la. 
foy  des  Princes,  pendant  la  première 
puritê del'Eglife  :  fans quela contra- 
riété ou  différence  de  Religion  les  ait 
tant  Toit  peu  defmeus,  ny  esbrâlez  de 
decerefpeél.  Ce  font  les  préceptes 
de  fidélité,  qui  ont  confacré  leur  me^ 
moire  à  l'honneur  Se  à  l'éternité,  & 
le  chemin  qu'ils  ont  ouucrt  &  appla- 
nyàtous  les  peuples,  qui  dcmcfmc. 
ardeur  decouragevoudrôtfuiure,& 
embraffer  la  foy  &  charité  Chreftien- 
he5  dont  ces  belles  lampes  ont  efté  fi 
viuemét  efprifes  &  enflammees^pour J 
efclairer  à  iamais  de  leur  vertu  ,  les 
ombrages  des  diuerfes  &  dbuteufes 


Philip  pi  q^ve  IIII.  106 
actions  deleurfemence.  Toutesfois, 
parce  que  FEglife  n'auoit  encores  ofé 
xrapperles  Princes  des  coups  mortels 
defonefpee,ny  entamer  leur  Majefté 
inuiolable  des  traits  efpouuentables 
de  ces  cenfures  :  lors  qu'on  a  penfé 
que  les  Roys  auoient  receu  quelque 
pointedelalibertédece  glaiue,  leur 
Eftatfeft-ilreflentydesblefleures  de 
leur  ame  ?  l'Empire  a-il  languy  des 
douleurs,  &dela  maladie  de  leur  ef- 
prit?  Lepourpre efclatâtdeleur man- 
teau Royal,a-ilpaflydelapeurdeces 
horreurs  éternelles  ?  les  agitations  de 
ces  foudres  fi  celeftes  ,  ont-elles  fait 
chanceler  leurs  terres?  L'Empire  Ro- 
main ne  nous  a  non  plus  laiffé  ces 
exemples  de  perfidie,  &  infidélité  en- 
uersles  Princes  qu'on  prefuiiie  trop 
légèrement  auoir  efté  excommuniez^ 
que  contre  les  Etniques ,  Hérétiques, 
&  Athées.  Car  encores  que  cefte  re- 
doutable cenfure  de  l'Eglifenepuiffe 
arriuer  , ny  atteindre  iufqu es  àla  per- 
fbnnedesRoys  ,  que  le  refpect  de  l'i- 
mage de  Dieu  fcmble  affranchir  de 
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celle  crainte;  que  tous  les  premiers 
Peres,&  les  anciénes  Eglifes  fe foient 
contenues  dans  les  ternies  innocens 
de  celle  Chrefliéne  modeflie3de  n  of- 
fenfer  iamais  cts   majeflez   facrees 
des  atteintes  horribles  d'anatheme3 
dont  la  grandeur  de  leur  Eftat5  &la 
dignité  de  leurs  perfonnes  les  auoit 
garantis^  quelepuiflantyol  des  ai- 
gles Romains  les  eut  portez  &  logez 
au  defïus  de  toutes  ces  mauuaifes  for- 
tunes.Toutesfois  on  nous  avoulu  fai* 
re accroire  que  Theodofele  Grand, 
Archadius,  &:  Anaflafeauoient  efté 
excommuniez. Mais  pour  cela, vit-on 
efmouuoir  quelque  trouble5ou  reuol- 
te  en  leur  EmpirePN'y  garda-on  point 
robeiffanceinuiolee  &  facree:&leurs 
dignitèzauffi  entières  qnauparauât? 
Quel  Prince  fut  plus  aimé  ny  plus  re- 
ligieufement  honoré  de  toutes  les  Ë- 
glifes,que  Theodofele  Grand?  Aqui 
recoururent-elles  plus  ardâment  en 
toutes  leurs  plus  preflàntes  affliâios? 
A  quifadrefferét-elles  plus  confide- 
lïient  en  toutes  affaires  volontaires? 
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A  qui  feruirent  les  Papes  auec  plus 
<Thumilité  &  d'honneur  qu'à  Archa- 
dius  ?A  qui  efcriuirent-ils  iamais  auec  sofim.2. 
plus  de  refpecl5&  de declaratiô  &  ap-  cap.iz. 
parencedefubiection?  Quel  trouble 
vit-on  naiftre  en  FEftat  d'Anaftafe,  iZf.' 
produit  de  la  racine  fterile,  &fauua- 
gedeces  cenfures  extraordinaires  & 
nouuelles5trop  irreuerëment  çôtrou- 
uees  contre  les  Princes  ?  Ilfautcon- 
fentiricyauecmoy;  &confe(Ierque 
ces  conjurations  contre  les  Princes 
n'ont  efté  iamais  propofees,ny  miles 
en  auât,  quepar  ceux  quifesôtvoulu 
faire  voyeparcefte  fanatique  terreur 
à  trauers  defignorâce  &ftupidité  des 
peuples.  Qu'elles  n'ont  efté  exercées 
que  pour  rauir  par  ce  fuperftitieux 
artificelesfceptres&  couronnes  des 
Empires  5  lors  qu'onatrouué  la  dit* 
ciplinetrop  molle,  &rrelafchee  :  les 
loix  ciuiles  corrompues ,  abatucs ,  5c 
gifantes  par  terre  :  &la  Majefté  des 
Princes  trop  raualce  par  la  noncha- 
lance, &  les  délices.  Et  toutcsfbis  ce 
n'auoit  pas  efté  la  feule  façeflè  &  (kr 
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tierité  Romaine  5  qui  par  lesfolides 
liens  de  leurs  rigoureufes  fandhons,a- 
uoient  fi  longuement  &  entièrement 
retenue  cefte  fidélité  des  peuples  3  en 
la  vigueur  &  perfection  de  l'Empire* 
Qui  monftre  clairement  que  le  mal5 
&  le  feu  de  cefte  playe  fi  mortelle 
eftoit  allumé  de  l'ambition  de  quel- 
ques efprits  trop  ardans,  &  entrepre- 
neurs:^ quecefte  contagieufe  mala- 
die eftoit  pluftoft  coulée  delà  corru- 
ption delà  difcipline  Ecclefiaftique, 
quedelalafcheté&  oifiuetédesloix 
ciuiles  mal  exercées.  Au  tremét,fi  ce- 
lle fainâe  reuerêce^&la  confiance  de 
cefte  fidélité  n'euftefté  attachée  que 
des  nœuds  de  ces  admirables  côftitu* 
tiôs  Romaines5robeiiïacefefuftfim- 
plemétbornee  des  limites  &  frôtiercs 
de  l'Empire  Romain ,  fans  feftendre, 
ny  gagner  plus  auant  :  euft  peut  eftre 
fait  donner  la  gloire  de  cefte  affeu- 
rancederEftat^àlaprudêcedesloix 
politiqueSjOU  leur  imprimer  la  honte 
de  la  décadence  &  ruine  d c  l'Empire: 
&  juger  en  fin  tous  ces  confiants  ef- 
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fedts  deferuice5purs  ouuragesde  l'en- 
tendement humain.  Mais  en  ce  que 
cefte  fidélité  s'eft  efgalement,&:gene- 
ralementefpandue  par  tout  le  mon- 
de, qu'elle  f'efttoufiours  trouuee  pa- 
reil^ femblableD&:  vniforme  en  tou- 
tes nations ,  quoy  que  différentes  de 
mœurs  Se  de  police,  comme  diuerfes 
de  vifages,  d'humeurs  3  &  de  païs  :il 
faut  croire  qu'elle  a  efté  principale- 
ment efclofe  &  formée  delà  bouche 
de  ces  facrez  trompettes  ,  qui  ont  pu- 
blié fi  purement  &  Amplement  la  Pa- 
role de  Dieu  par  toute  la  terre.  Que 
cefte  diuineloy  de  refpecl:  aeftè  déli- 
bérée &  conclue  au  côfiftoire  éternel 
du  Perecelefte,  en  l'honneur  de  fes 
Lieutenants:qu'elle  a  efté  eferite  &fi> 
gneedufanginnocétdefon  fils  :gra- 
uee, &  marquée  du  fceau  véritable  de 
l'ardente  charité  defon  efprit,  &  liée 
des  attaches  de  noftre  R  eligion,  pour 
eftreapresporteevniuerfellementpar 
tout  le  monde  fur  les  ailles  éternelles 
de  l'E uangile.  Qu'on  iette  les  yeux  de 
touscofteziontrouueraque  cefte  fi- 
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délité  Chreftiéne  &  Catholique,fon* 
dee  fur  noftre  croyan  ce,  comme  mai> 
que  &  enfeigne indubitable  du  Chri- 
ftianifme,  a  Taillé  des  traces  ineffaça- 
bles de  fa  vertu,  dans  les  âmes  de  tous 
Gregor.  les  peuples.  Car  les  Chreftiens  delà 
Twonenf.  Gaule  portèrent  longuement  le  {cc^ 
ptre  de  Clouis.,  encore  que  ce  Prince 
fuft  profondement  enfeuely  dans  la 
nui  cl:  du  Pagaiiifme  &des  fuperftitiôs 
Etniques.,  fous  les  ombres  defquelles 
il  auoit  efté  efleué  &:  nourry  aueugle- 
ment.  Et  leurs  prières  non  leurs  ar- 
mes le  donnèrent  en  fin  à  TEglife,  où 
il  entra  fans  violence  ny  contrainte: 
vic"lorieux,tnomphant,&:  chargé  des 
defpoùilles  defes  ennemis,  par  la  feu- 
le porte  delà  cognoiflfance  de  tant  de 
glorieufes  victoires ,  qu'il  iugea  ne 
pouuoirfortirquedelamaindeDieu, 
&  des  vœux  religieux  de  {es  fubie&s 
Chreftiens,  &:  fidèles.  Les  François 
mefmes  feruirent  longuement  d'vne 
Turonenf.  foy  entierele  Roy  Chilperic,qui dV- 
j.cap.44.  ne  horiit>ie^  &plus  que  fauuage  he- 

relic^  confondant  &  embrouillant  les 
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perfonnes5&  relations  diftin&es  de  la 
îainéte  Trinité,réuerfant  tous  les  fon- 
dements de  noftre  Religion,  pefle- 
mefloitlePere^leFils,  &leS.Efprit 
en  vne  mefme  perfonne.-qui  en  tout  le 
icfte  de  fa  vie  fe  portoit  fort  irreligieu- 
fcment,  grand  &  violent  perfecuteur  ^T^* 
des  Egliles  de  Tours ,  de  Poiétiers, 
&  de  Limoges.  Quoy  Brunehaut? 
N'eftoit-elle  pas  Arrienne?  Et  pour 
cela  Saindt  Grégoire  ne  laiflâ  pas  de 
luy  efcrire  auectout  refpeft  &  hon- 
n eur  ;  de  l'exhorter  à  la  fage  conduite 
duRoyaumejderefchaufFeràembraC» 
fer  ôc  aduancerles  affaires  de  l'Eglife. 
Animâtles François àla  mefinefide- 
lité5dont  on  auoit  veu  auant  fon  aage, 
Ile  Languedoc  3  &vne  grande  partie  Tmnenf, 
d'Aquitaine  tendre  doucementle  col 
fous  la  dominatio  deTheodoric  Roy 
des  Gots,  grand  fe&ateur  de  l'herefie  * 

Arrienne?  Quelques vns  ont  autres- 
Fois  penfè,  que  contre  l'honneur  &  la 
crainte  des  diadèmes  3  contrela  con- 
tinence &  reuerence  Chreftienne ,  de 
contre  la  modeftie  naturelle  desFran- 
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rJïerg'     çois5  Sainft  Germain  auoit  ofé  ex*» 

communier  Aribert:&:  que  Theodo-  | 
invw  bert&  Clotaire  auoient  fenty  les  ai- 
ïatr.  grès  pointes  des  cenfures  deNicetius. 
On  a  veu  fouuent  les  Papes  mefmès 
leuer  le  braspour foudroyer  delà  tem- 
perte  des  plus  furieux  anathemes, 
Philippes  i.  Philippes  Augufte,  Phi- 
Histoires  lippes  le  Bel  5  Charles  6.  &  Loys  12,, 
deFrance.  Maisiamais  nos  Pères  ne  penferentà 
-  quitter  le  feruice  d  e  ces  Princ  es ,  ou  à 
branfler  &:  chanceler  tant  foit  peu  au 
deuoir  de  leur  obeiflance  :  ny  pour  la 
crainte  delà  côfcience3ny  pour  la  hai- 
ne de  leurs  mœurs ,  ny  pour  l'horreur 
derexcômunication.Ils  proteftoienc 
toufiours  hautementde  vouloir  viure 
&:  mourir  fidèles  à  leurs  Princes  3  de 
ne  poifuoir  releuer,ny  tenir  leurs  biés 
&  leurs  vies  que  de  leurs  Roys  natu- 
rels :  &  fe  vantoient  que  rien  du  mon- 
de, non  pas  les  coups  plus  enuieux  de 
la  fortune,  non  pas  les  traits  iniurieux 
du  Ciel,  qu'on  feignoit  d'attirer  à 
leur  eftonnement  &  ruine,  ne  pour*: 
roient  flefehir  ^corrompre  leurs  con- 
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ftans  efprits3au  nouueau  defir  d'vri  au- 
tre Empire.  C'eft  la  déclaration  gene- 
çeufe  Se  fidèle  de  tous  les  Eftats  de 
France,  affemblez  à  Paris  fous  les  let- 
tres de  Philippes  le  B  el ,  pour  repouf- 
fer &:rabattreles  fureurs  de  Boniface 
8,  Nos  pères  ont  trop  prinsàcœurla 
bonne  fortune  de  leurs  Princes,  de 
«pour  en  parler  franchement  auec  ve- 
ritè,ont  efté  trop  bons  Chreftiens,  &r 
trop  bons  François,  pour  acquérir  ce 
reproche  d'infidélité:  pour  en  tacher 
la  mémoire  de  leurs  pères,  ou  enlaif- 
fer  couler  la  lie  &la  foiiilleure  fur  les 
teftes  de  leurs  neueux.  Ces  pommes 
dedifeorde,  ces  fem  en  ces  de  reuolte 
netrouuerent  iamais  champ,  ny  ra- 
cine enFrance.Tous  ces  feux  violens 
de  diuifionnous  ont  efté  foufflez,& 
enuoyez  de  pais  eftrâgers.Ces  exem- 
ples de  defobeiflànce  nous  ont  efté 
apportez  comme  fruidts  fauuages ,  &: 
aubains;  efclos  &  pouffez  des  vents 
peftilens  d'Italie,  Ôcd'Efpagne.  Mais 
pourquoy  ?  Car  ces  deux  prouinces 
qui  nous  feparct>&  diuifent  fi  cruelle- 
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ment  des  glaiûes  de  leurs  fadions^quï  ] 
corrôpentj&infcâentrairdecefalu- 
bre  Royaume  delà  côtagion  de  leurs 
moeurs5ontlonguemét  adoré  le  pour- 
predes  Rois héretiques38deur ontré- 
due vne  deuotieufe  obeiffance.Penfe- 
on  qu'on  île  fe  refTouuienneplus^qua-. 
près  la  grade  inondation  de  l'Empire, 
parles  rauages  &desbordemésde  tant? 
de  peuples  nouueaux  &  eftrangers, 
l'Italie  vefquit  foixante  dix  ans  fous  le 
fceptredesRoysGots,  tous  Arriens 
formez,  &obftinez?QuelesArcheueP 
ques  de  Rome  depuis  Innocent  i.iuf* 
ques  au  pontificat  de  Siluerius,  leur 
reprefenterent  tous  les  effe&s  qu'on 
peut  attendre  d'vne  fidèle  feruitude? 
Qu'ils  prindrent  leurs  promotions  ôc 
côfirmations  de  leurs  mains3felon  le 
loix  que  lesHerules  au  oient  aupara- 
vant preferites  &  données  aux  pères 
Romains,  &  à  leur  prière?  Ils  deman- 
dèrent pleins  d'humbleaffe&ion  à  A-, 
.   3      talaric,  que  tous  les  Euefques  defon 
htior.      Royaume  ne  receufïent  lmltitunon, 
&.CQUe(l.  &carafterequede iauthorité deleur 
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ïiege.  Iean2.  &  Agapit  furent  Am-?/^ 
bafladeurs  ordinaires  ,  &  entremet-  loh^n.%. 
teurs  des  plus  grandes  affaires  dece-^^'* 
fte monarchie  Gotique  :  EtlesEuef- 
ques  de  Rauenne  affe&erent  fouuent    - 
ûuec  contétion  &enuie  de  fe  faire  em- 
ployer en  mefmes  charges,  Depuis, 
les  Lôbards  raui|ïant  l'Italie  à  Iuftin 
2.par les pratiques  de  Narfes  ,  outré 
dudefpit&mcfpris  de  fa  condition, 
fuccederentàl'Eftatdes  Gots,fousla 
conduite  &  les  armes  d'Alboin  :  re- 
marqué au  refte  pour  fi  grand  idolâ- 
tre, qu'il  adora  publiquement  deux 
Dieux,vn  bon,  &vnmauuais.  Beau-  p*»i 
coup  d'autres  Roys  de  fa  nation  nzDtac* 
furent  pas  plus  gens  de  bien  -,  &  firent 
vne  fi  claire  &  ouuerte  profeffiô  d'he- 
refie,  que  Rothaire  eftablit  par  tout Fautm     , 
deux  contenions  3  &  ht  ouunr  égale- ^,  n^ 
ment  deux  Eglifes5l'vne  Orthodoxe,  Uv&* 
&:  l'autre  Arrienne.  Ieanj.  ne  laifla^^1^. 
paspourcefubie<5tderhonorer&:  af- 
filier fidèlement  :  &  l'Italie  fans  man- 
querdedeuoir5nydcferuice5futainfi 
commandée  desfeeptres  hérétiques 
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iufques  au  temps  de  Sainâ:  Grégoi- 
re. De  qui  la  lumière  &  la  do "&riri'e3 
tirant  ce  peuple  aueugle  &  defuoyé 
hors  des  erreurs  &  ténèbres  de  mort, 
le  ramena  dans  le  droit  chemin  delà 
vraye&vniqueReligiô  Catholique. 
Que'refpondraicy  cefte  Efpagne  au- 
dacieufe&  turbulente,  quiremue  &: 
esbranlepartantde  fortes  d'artifices 
tous  les  Eftats  de  la  Chreftienté  ;  qui 
trouble  le  Chriftianifme  mefme  de 
tâtdenouueauxabus:  qui  veut  acca- 
bler la  Religion  fous  le  poids  de  tant 
fTherreurs  ambitieufes  5  fardées  de  fa 
naturelle  hypocrifïePN'a-elle  pas  efté 
fubie&eaux  Roys  Vâdales  cruels  he- 
retiques3comme  GondericfN'a-elle 
pas  rendu  pleine  &paifible  obeifTan- 
SÀbeiu  ce  à  vrie  longuefuitte deRoys  Gots 
Arriens5come  Sigeric5V  allia,  Théo- 
doric2.Thorifmond,  Amalaric,  Gi- 
falaric,Theuda^&  Ricarede?Ces  prin 
ces  tous  gaftez  &:  pourris  d'herefie, 
nont-ils  pas  mandé,  &:  affemblé  les 
Côciles3manié  &  trai&é  de  leurs  im- 
pures mains  hors  de  contradiétion&: 
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refîftâce  toutes  les  affaires  de  TEglife, 
&  les  celeftes  myfteres  desChreftiés: 
fans  que  la  Religion  en  ait  receuny 
tache  ny  offenfe  ,  non  plus  que  les 
beaux  rayons  du  Soleil  qui  pafTentà 
trauers  des  lieux  corrompus,  &  re- 
pofent  fur  la  boue  la  plus  fale,  fans  en 
rapporter  l'infe&ion  ny  la  foùilleu* 
re }  Il  eft  certain  qu'encore  que  beau- 
coup de  belles  &  viues  lampes  de  la- 
Religion  Catholique,  efclairaffent 
en  leurs  Eglifes ,  ils  ne  deffillcrentia- 
mais  les  yeux  ,  agrauez  dVn  fi  pro- 
fond fommeild^rreur,  qu'au  temps 
du  troifiefme  Concile  de  Tolède:  où  codi  r<>- 
Recarede,  &tousles  Gots  efueillez  let>*  Tum' 
de  ce  fomme  mortel  par  la  clarté  de  z' 
nos  exemples,  defpoùillerent  &rab- 
iurerent  l'Arrianifme  d'vne  confef- 
fion  publique,  ôrcelebre.Depuis  Re- 
fecute  broncha  en  leur  vieille,  &  prêt SaheU- 
que  naturelle  herefie  $  &rEmugilde 
plus  cruel,en  faueur  de  fa  fuperftition 
affligea  outrageufement  les  Eglifes 
Catholiques^fans  que  Leandre  Euet 
que  de  S  euille ,  ny  fes  autres  fubiccts 
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de  toute  condition ,  rôpiflent  lafidc-» 
lité  dont  leur  confeience  les  lioït  fi 
eftroitemétàfonEmpire.Iem'efton- 
ne  cornent  l'ambition  desbordeede 
ceûaperbe  Caftillan5  public  ennemy 
de  top  les  Princes,  ofe  ainfï  féliciter  &: 
tenter  en  tant  de  façons  la  chafte  foy 
des  peuples  Chreftiens  ?  Corne  il  de- 
Ilournefiloinfaveuëdes  feuerespei- 
nes^dontlesCôcilesdefanationonc 
tâtcôbatulaperfidie.  Cômeil  pèche 
fîinfolemmentcôtrela  foyde  fbnE- 
glife?Mais  quelle  foy.  &:  quelle  Reli- 
giô  a-il,que  pour  la  môftre?  S'il  eftoit 
touché  de  quelque  légère  atteinte  de 
pieté /'il  portoit  quelque  qualité,  ou 
fentimétcôuenableauno  de  Catho- 
lique 3  fil  logeoit  en  fon  ame  la  moin- 
dre apprehëfîon  delà  craintedeDieu, 
fil  honoroit&rrefpectoit  tant  foit  peu 
les  fainûes  cenfures  de  l'Eglife.»  delà 
feinte  reiicrence  defquelles  il  penfc 
lourdement  fapper,  &renuerfertous 
les  Eftats  y  pour  baftir  &:  efleuer  de 
leurs  ruines  vne  tyrannie  vniuerfelle 
de  tous  les  Chreftiens:  Ne  fçaur  oit-il  ' 

pas 
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pas  pour  les  droits  de  fon  fccptre  mef. 
me,  &:l'afTeurâcedefa  couronne,que 
comme  FEfpagne  a  eflé  fort  infidè- 
le Se  legere,il  n'y  a  prouince  au  mon- 
de où  la  fidélité  Se  l'obeifïânce  ayent 
efté  attachées  ,  Se  liées  de  plus  feue- 
res  Se  fortes  chefnes  ?  Le  cinquiefme 
Concile  de  Tolède  excommunieles 
fubiects  defobeifïàns  :  Se  lefixiefme 
anime  ôeexcite  d'honneur, confirme,  fg^Jr! 
Raffermit  de  grâce,  &de  mérite,  hë.Toie*. 
fidélité  Se  perfeuerance  :  &  foudroyé  Tom'Z9 
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des  poinctes  acérées  danathemela 
defloyauté  Se  rébellion.   DVne  pa- 
reilleiuftice,  le  feptiefme  Concile  de  conçu.?, 
Tolède  deftitue,  Se  depofe  les  gens  ToUt. 
d'E  glife  infidèles  au  Prince ,  priue les 
fubie&s  rebelles  des  commoditez  du 
bien  temporel,  les  defpoûille  de  tous 
honneursr&fepare  de  la  bonne  grâce 
de  l'Eglifc  les  clercs ,  Se  les  laiz  qui  rc- 
mu eront  quelque  chofe  contre  le  fer- 
uicedcsRoys. Déclarât  par  vn  décret 
exprès,  que  ce  n'eft  aux  Euefquesà 
cômâderàces  hautes  Majeftez,  qu'il 
n'en  faut  approcher  quauec  reueren- 
-  Ff 
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,*;  ccy&  prieresXe  hui&iefme  pafle  plus 
feqq.cohc.  auant5&:  ordone  d  obéir  au  Koy  quel 
's .Toiiet.    qU'il foit  :  d'autant  que  ce  refpedt  de 

'cOLn'.  ce^e  f°y  5  regardent  plus  droitement 
l'Eftat&  la  dignité  du  Prince,  que  fa 
Tow.3.  perfonne.Et  le  douziefmeD  nouant  &: 
o»«/.  ferrant  la  fubieâion  coulante  de  ce 
peuple,de  toutes  fortes  d'obligations 
&  de  liens3accable  d'imprécations  ri- 
goureufes  &  mortelles,  tous  ceux  qui 
oferont  feulement  ouurir  la  bouche 
pour  offenfer les  Roys  d'vne  parole. 
L'Efpagne  ployee  par  la  terreur  de 
ces  céfures,  ou  courbée  delanaturel- 
jDiai  le  inclination  qu'elle  a  aux  impietez, 
sabeîi.  &herefies3  porta  longuement  en  pa- 
tience le  commandement  des  Sarra- 
zins.  Etpuis3  fidèles  3  on  vous  dref- 
feicy  comme  des  contrebateries,on 
pointeles  cenfures  contre  les  cenfu- 
re$D  on  oppofe  la  foy  à  la  foy?  on  ban- 
de l'Eglife  contre l'Eglife?  À  qui  croi- 
rez-vous  maintenât?  Vous  arrefterez 
vous  pluftoft  à  vne  particulière  do- 
ârine  d  ambitiô  5  aux  impoftures  des 
bouches  mercenaires  d'Eipagne,  qui 
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vous  annoncent  vne  Théologie  ar- 
mée ,  toute  ruifTelante  de  fang 5  toute 
tachée  demeurtres,toute  marqueede 
vos  ruines ,  qu'à  la  pure  &  innocente 
parole  de  Dieu,qu'à la  foy  vniuerfelle 
de  toute  l'Eglife,  que  vo9  trouuez  co- 
forme&  pareille  par  toutle  monde, 
que  vous  contemplez  fi  viue  Se  efclai- 
rante  fur  les  autels  mefmes  de  vos  en- 
nemis? Ne  voyez-vous  pas  côme  ils 
s'embrouillent  &  enlacent  eux-mef- 
mes,  de  tous  les  lacqs  de  ces  cenfures 
qu'ils  auoient  tendues  à  voftre  fain- 
éle  fidélité  ?  Vous  auez  tefmoigné 
voftre  foy  par  tant  de  preuues  ,  vous 
auez  déclaré  voftre  deuoir  par  tant 
de  nobles  feruices  ,  au  hazard  de  vos 
biens  &;  de  vos  vies;  qu'on  ne  doitia- 
mais  craindre,  que  toutes  ces  vaines 
terreurs  vous  puiftent  deftournerdes 
pas  réglez  de  ce  chemin ,  que  vos  pè- 
res vousontfifagement  frayé,  &où 
vous  auez  marché  fi  loguemét  plains 
defidelité  &d'afièurance.Mais  vous, 
qui  faifiez  autresfois  partie  de  cefte  fi- 
dèle France;  nos  anciens  amis  &:  nos 
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frères,  qui  vous  voulez  ainfî  perdre 
enfemble  ce  nom  d'honneur,dans  les 
deftours&les  cernes  de  ces  magies 
eftrangeres  :  fentez-vous  encore  vos 
cfprits  enchantez^ôr  endormis  des  af- 
fopiffements  de  ces  diuerfes  illufions? 
Retiendrez-vous  toufiours  ces  ban- 
deaux d'ignorance  &  de  malice,  qui 
vous  fillét  les  yeux  fur  le  bord  de  vo- 
flre  ruïne?Vous  ietterez-vous  à  corps 
perdu  dans  ces  defefperez  &  eflF roya- 
blés  précipices  ?Faut-il  apporter  enco- 
re icy  d'autres  flâbeaux ,  pour  chaffer 
ces  feintes  ombres  qui  attachét&  fer- 
métiipefammétvos  paupières:  pour 
vous  efclairer  plus  viuement  en  la 
faufle  nuiâ  de  tous  ces  foibles  fortile- 
ges  ?  Faut-il  bien  médier  en  voftre  fa- 
ueurdèlafidelitcpartoutle  monde? 
N'y  fçauriez-vous  plus  voir  qu'à  tra- 
ders le  criftaî  delà  claire  foydetous 
les  peuples?Nevous  fçauriez-vous  re- 
leuer  dedeflbus  ce  poids  de  légèreté, 
fi  toutes  les  nations  ne  vous  venoient 
donner  la  main  ?  Vous  n'efpereriez. 
donc  point  de  guerifon ,  fi  on  n'alloit 
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recercher5&  cueillir  ces  herbes  falu- 
taires  pour  voftre  médecine  5  en  tant 
deiardins  eftrangers?  Vous  ne  fçau- 
riezraflagir  fionn'alloitquefter  ain- 
fi  bien  loin  de  l'hellébore?  Vous  ne 
pourriez  plus  redrefTer  voftre  foy  fans 
l'appuyer  de  l'exemple  des  autrespeu- 
pies?  Que lvniuerf elle  fidélité  del'E- 
glifevousferuant  de  fanal  en  la  nuict 
decefteconfufe  tempefte5  &  au  der- 
nier péril  de  ce  naufrage,  vous  ramei- 
ne  donc  à  Tobeiflànce  ;  &  Vous  rende 
fainementauportafTeuré  d'vnepaix. 
Car  fi  vous  flattez  tant  voftre  mal,  fi 
vous  délirez  de  fatisfaire  fi  plaine- 
ment  à  cefte  ignorance  volontaire; 
l'Allemagne  vous  apprendra  qu'elle  a 
honoré  beaucoup  dePrincesGentiis, 
&  Hérétiques,  fans  changer  ny  affoi- 
blirledeuoirdefafubie&ion.Ecpour 
l'Eftat  de  ces  courageux  Empereurs 
àquionafifouuentattenté  de  décla- 
rer lanatheme,  pourvne  nouuelle& 
feinte  marque  d'erreur,  forgée  mali- 
cieusement contre  l'honneur  &  l'au- 
torité des  droiéts  RoyauxP contrôla 
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fain&e  faculté  des inueftitures,&pro* 
motions  des  Euefques,  appelleed'vn 
vftergenf.  nom  ennemy;,rherefîeHenriciéne;on 
Trïfmg.    vit  autresfois  Henry  3.  4.  5.  Federic 
a£mL  x\&  2-  ConradjOtton4.  Loys  de  Ba- 
rrière &  autres ,  affaillis  rudement  des 
plus  furieux  traits  dé  ces  ambitieufes 
cenfures ,  fans  que  iamais  les  Eglifes 
deleurs  Empires  ployaffent,  ny  fle- 
chiflentlafchementenleurChreftien-* 
ne  obeiiïànce.  Au  contraire,  les  Car- 
'Ateentm.  djnaux  comme  Benno,  &  prefque 
f$èrg.     tous  les  Euefqu es  Allemans,à  l'imita- 
tion de  Guillaume  d'Vtrecht,  de  Val- 
dramus  de  Nuremberg,  des  Arche- 
uefques  de  Cologne,  &deMajence, 
entreprindrent  courageufement  leur 
defFenfe  ,•  fe  bandèrent  contre  cefte 
dangerèufe  faction,  &  la  condamnè- 
rent enplain  Concile. Arreftât  par  les 
fidèles  décrets  de  beaucoup  de  fain- 
âes  aflemblees,  qu'il  falloit  obeïr  aux 
Princes  quels  qu'ils  fufsét,  fans  entrer 
auiugementdeleurs  confciences.  Le 
Moine Sigibert,  appella  cefte façon 
dereuolte?vnevraye&  qualifiée  he 
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refie:  &lemiferable  Rodolphe  efle- 
ué  par  les  vagues  de  ces  tempeftesôc 
troubles  d'Allemagne,  dans  les  nues 
dVne  confufe  ambition  de  l'Empire,  y&„» 
en  Finjure  dcHenry3. mourant  le  bras 
couppéd'vne  playe  receuë  en  la  rou- 
te 6c  perte  fîgnalee  d'vne  cruelle  ba- 
taille,!* eferia  hautement  en  la  face  des 
reftes  de  fon  année  defehiree,  qu'il  a- 
uoitiuftemét  perdu  la  defloy aie  main 
quiauoit  ofé  tirer  l'efpec  contre  fon. 
Prince  légitime.  Ainfi  l'Angleterre^ 
ô£  FEfcoffe  ont  feruy  des  Roy  s  infide-  Poiidor 
les  de  diuerfes  nations  :  &  conferué  BoeU 
Fobeiffance  à  beaucoup  de   Prin- 
ces 3  fur  qui  les  Papes  auoient  defeo- 
ché,  &  defehargé  toute  la  rigueur  &: 
la  tempefte  des  anathemes.  L'Arra- 
gon  ne  rompit  point  pour  la  dou- 
leur de  ces  playes,  &c  l'effroy  de  ces 
terreurs  ,  la  iufte  foy  quil'obligeoità 
lafubieftion  du  Roy  Pierre  :  La  Po- 
longne  ne  fe  monftra  iamais  efton- 
nee,  nyefmeuë,  des  horreurs  de  ces 
cenfures,  publiées  par  l'ArcheucTque  Ct 
de  Gnefné  contre  l'authorité  du  Roy  tib.io. 
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'*'Henry  :  Le  Danemarcie  a  fidèlement 
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Grant^jnçortè le  ioug  de  Suenno  &:  de  Gor 
Metropoi.  mo  :  la  Saxe  a  obey  franchement  à 
Miftaue  &  Vdon  Roys  des  Vandales: 
la  Holface  a  ployé  conftâment  fous  la 
domination  violéte  de  Godefcalc:les 
$0{° ™'*"  Eglifes  dePerfe  fe  font  portées  très- 
socrat.y.  humbles  ôcdeuotieuies  enuers  leurs 
*^-8,      Princes3commeSapores5Ifdegerde8c 
Nicephor.  CofroëstEtles  Empereurs  Romains 
Catholiques  ont  efcrit  d'vne  plume 
affectionnée  à  ces  barbares,  pour  la 
paix  &  foulagement  de  ces  pauures 
Chreftien$3modeftes&:  fidèles.  Que 
diray-ie  dauantage  ?   Les  Catholi- 
ques d'Affrique  n'esbranlerent  iamais 
les  feeptres  des  Roys  Vandales5quoy 
r>?tor.     qu'hérétiques  &  tyrans.  Leurs  faincts 
Vepl'Éci.  Euefques3comme Eugène deCartha- 
vandai.    ge3  Félix  AbiritainDCyprian Vinzibi- 
renfc^MâfuetuSjGermanuSjFufculus, 
HortulaniTSjFIorentinianus^&r  autres 
grau  es  perfonnagesdontla  fidèle  mé- 
moire eft  côfacree  à  l'éternité  par  Vi- 
ctor Euefque  d'V tique,  contindrent 
toufiours  en  deuoir  les  fubie&s  de  ces 

Princes, 
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Princes,  bien  que  foulez  &  opprimez 
en  mille  façons  fous  les  ruines  de  la 
Religion  :  fans  que  iamais  vn  feul 
homme  de  toutes  leurs  Eglifes  ofaft 
leuer  la  tefte^pour  la  tirer  de  deffous  le 
faix  d'vne  fi  violente  feruitude.  Ces  fi- 
dèles &  fages  Chreftiés,  auffi  paffion- 
nez  &  ialoux  du  bien  &aduancement 
de  noftrefoy  3  qu'autre  peuple  qui  ait 
porté  les  marques  du  Chriftianifme, 
penfoientfipeublefTerleursconfcien*- 
cesduferuicedesRoysVâdales3qu'ils 
importunèrent  mille  foisGenferic5la- 
ucrétfes  pieds  fuperbesde  mille  ruif- 
feaux  de  larmes  pour  les  attendrira  a- 
molir  àlâmifericorde:&tafcherentà 
gaigner  de  ployer  fon  efprit  obftiné 
par  toutes  fortes  de  voeux  &  de  ferui- 
ces3p.out  obtenir  deluy  qu'il  leslaifïàft 
en  repos  6c  en  feureté  fous  fon  obeif- 
fance,  prier  Dieu  pour  fa  fanté  &  le 
bon-heur  de  fa  fortune,  fans  vaguer 
plus  longuement  efeartez  parles  de- 
îerts  corne  pauures  belles  fauuages.Ils 
le  prefferent  d'vne  infinité  degemiffe- 
inents  &  de  foufpirSjdeleur  accorder 
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&  permettre  feulement  pour  toute  re« 
Uemîih.i.  fidence  vn  chetif  &fterile  coin  de  ter- 
re fur  le  bord  Maxilitain  :  pour  y  paf- 
ferle  refte  de  leurs  miferables  iours5 
fousles  fafcheufes&:  cruelles  loix  de 
fon  règne.  L'Empereur  Valentinian 
lâemUb.  ]Uy  enfitvneinftantepriere:&Zenon 
**      4*  en  efcriuit  de  bonne  ancre  au  rigou- 
reux Huneric.Car  ces  monftres  d'Af- 
frique,  affligèrent  fi  cruellementles 
Catholiques,  que  Tranfimôd  leur  in- 
terdit fur  peine  de  la  vie,  l'exercice  de 
noftre  R  eligion.  &:  fit  bannir  de  l'iniu- 
ftice  ôdmpetuofîté  d  vn  feulEdicl:  en- 
Ta„i       uiron  deux  cens  vingt  Euefqu es, qu'il 
duc.      fit  tranfporter  en Sardaigne au  temps 
m^naji.  ^u  p^e  Symacnus#  Mais  Eugène  E- 

uefquç  de  Carthage  ayant  appaifé,  a- 
doucy,  &  fil  fe  peut  dire  ayant  vaincu 
Gontamond  par  fa  patience  èc  fain- 
deté3  &:  par  tant  dediuerfes  merueil- 
les  delà vierfît reuoquer d'exilles  Or- 
thodoxes, &ouurir  de  nouueau  les 
Eglifes  Catholiques,  qui  rendirent  à 
ce  Prince  vne  fubiedion  confiante  & 
fidèle.  En  fin  on  void  encore  aujour* 
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d'huy  beaucoup  de  Chreftiés  de  tou- 
tes conditions ,  refider  en  Ierufalem 
fousl'obeiflancedu  grand  Seigneur, 
fans  violer  la  dignité  de  fonEftat,fans 
troubler  ny  efmouuoir  en  rien  ce  grâd 
&  croifTant  Empire,  le  fléau  cruel  de 
la  Religion,  &  Termemy  iuré  duChri- 
ftianifme.  Si  cefte perfection  de  la  fi- 
délité Chreftienne  feftainfi  rencon- 
trée bien  efgale^&femblable  en  tou- 
tes fortes  de  nations,  fi  ellefefttrou- 
uee  faine  èc  entière  dans  les  playes  de 
tant  d'Empires,fi  on  Fa  admirée  coye 
&  paifible  par  tout  le  monde  entre  les 
flots  efmeus  de  tant  de  diuerfes  perfe* 
cutions,&  dans  les  contentions  plus 
violentes  delà  diuerfitéde  Religion, 
&de  croyance, elle  doit  obtenir  beau- 
coup plus  feure  place  dans  les  âmes 
des  François,  dont  rien  du  monde  ne 
lafçauroit  arracher,  fans  la  ruine  & 
renuerfemét  de  l'Eftat;  pour  eftre  par- 
tie de  fa  fub  fiance,  &  vne  qualité  ef- 
fentielle,&:infeparablc  de  cefte  noble 
nation,produitc  ôcaccreuëdVne  lon- 
gue femence  de  loyauté,  première  &c 
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ancienne  gloire  de  la  France.  C*eft 
pourquoylefuje&d'obeiffanceferoit; 
vnebien  maigre  Se  légère  occafion3ô£ 
vne  trop  injufte  &;  rïgoureufe  çaufe 
pour  nous  faireperdre  la  communion 
desChreftienSj&nouschaffer  fi  rude- 
ment hors  du  giron  de  l'Eglife  :  puis 
quecefteobeiiïanceeftlapurité  met 
me  du  Chriflianifme  5  la  foy  générale 
de  toute  l'Eglife^e^emple  honorable 
de  nos  pères,  la  belle  leçon  de  toutes 
les  EglifeSj&refchoIe  publique  &  ou* 
uertede  la  vertu  de  tous  les  peuples. 
D'ailleurs ,  nous  fommes  en  trop  bon 
nombre-jpournous  oferabyfmer  fi  té- 
mérairement dans  les  gouffres  de  ces 
cenfures.  L'extermination  de  tant  de 
Chreftiens&  Catholiques  feroit  vne 
trop  grade  piaye  à  rEglife,&apporte- 
jroit  trop  de  douleur  &:  de  ruine  à  la 
Chreftiété^fi  on  lafehoit  ainfi  la  bride 
cotre  nous  à  toutes  ces  paffionseftran-» 
geres.Nousfaifonsvnebônepartiede 
rEglife,degrandeur&denôbre5com-9 
med'authoritè  &:de  vertu  :&ceux  qui 
nous  voudroient  mettre  fi  legereméç 
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hors  del'Eglife  fy  trouueroientbien 
toftfeuls  ,  ou  peu  &  mal  accompa- 
gnez,quand  nous  en  ferions  vne  fois 
fortis.  Le  danger  commun  de  beau- 
coup de  perfonnes  qui  courent  mef- 
mefortune,  eft  extrêmement  confi- 
derableen  la  police  de  la  Religion, 
comme  en  Tordre  &  conftitution  des 
Royaumes.Le  nombre  des  pécheurs 
fit  que  fainft  Paul  n'ofa  retrancher  de 
ce  corps  miihque  beaucoup  de  mem-  4<J  Cerifaw 
bres  pourris  &  infects  :  SrlePapeE- 
ftiéne  1.  ne  f  ofa  pas  retirer  de  la  com- 
munion de  Sainft  Cyprian  quand  il 
levitfibienaffifté&fuiuy.S.Cyprian 
auoitenuie  de  fe  feparer  de  quelques 
Euefques,  dontilabhorroit&dete- 
ftoit  la  contagieufe  &  fcandaleufe 
façon  de  viure  :  mais  il  fe  retint  fur 
ks  pas ,  bornez  de  la  crainte  d'vn  mal 
fi  gênerai  :  &:  différa  quelquefois  de 
rendre  la  paix  à  ceux  qui  cftoiét  tom- 
bez5pour  ne  pouuoir  ranger  &:  fléchir 
à  ccftc  douceur  3  les.fantafies  &  dures 
tedes  de  Ion  peuple.  Parla  S.  Âtigti- 
ftin  defnoûant  &  dcfucloppant  du 
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tout  les  diffîcultez  plus  méfiées  de  ce- 
fteanciëne  queftion^és  difcours  qu'il 
rf0"?rfm'  alaiffez  cotre  les  Donatiftes,  deffend 
Ponanfî.  de  tirer  iamais  le  glaiue  de  TEglife 
lors  qu  il  y  aura  tant  foit  peu  d'indi- 
ce &  d'apparence  de  diuifion ,  &de 
fchifme.Cenfurons(dit-il)Ies  péchez 
quepeudegens  reuanchent  3  &qui 
n'ont  guiere  de  gar  ents^pour  ne  rom* 
pre  &  ne  troubler  point  lvnité  del'E- 
glife.  Quefilaplufpart  des  peuples 
font  frappez  fort  auant  de  quelque 
fleure  &c  maladie  des  âmes  ;  il  ne  nous 
refte  plus  rien  que  la  douleur  pour 
plaindre  leur  mal  &  leur  defaftre,  6c 
aelongsfleuu  es  de  pleurs,  pour  leur 
aideràlauerles  ordures  &  les  taches 
de  leurs vices.L es  anciens  pères  n'ont 
donc  iamais  efté  d'aduis  d'vfer  d'ex- 
communicment  contre  vne  multitu* 
de^  principalement  pour  les  mœurs. 
Qui  eft  tout  le  mal  que  TEfpagnol 
no9ofeicyreprocher:parce  que  cotre 
rhonneur3&rafleurâcemefmedefon 
Eftat,  il  forgea  fait  vn  nouueau  cri- 
me de  rObeifTance.Car  pour  lafoySc 
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la  R  eligion5par  la  gtace  de  Dieu  nous 
la  retenons  &:  conferuons  entiere?pu«> 
re5nette5&  impollue.E  t  bié  que  nous 
nous  deffendions  de  ces  abus,  qui  à 
noftre  dommage  ont  coulé  des  licen- 
ces de  Rome^dans  la  police  del'Egli- 
fe  :  nous  auons  iuree la  foy  Catholi- 
que toute  pareille  &  femblableà  la 
Romaine.  Par  laquelle,  comme  dvn 
iufte  niueau  &:  règle  certaine  ,  nous 
médirons  les  confeffions  de  noftre 
croyance:  la  regardant  &  obferuant 
toufiours  d'vn  œil  ferme3comme  vne 
feure  bouflble  5  corne  le  quadran  &  le 
pôle  de  noftre  nauigatiô.  Pourauoir 
planté  bien  auant  cefte  confiante  ré- 
solution dans  nos  ames5  de  vouloir 
pluftoft  fouffrir  toutes  chofes  extrê- 
mes 3  que  châger  la  Religion  que  nos 
pères  nous  ont  imprimée  denaifTan- 
ce:  &  d'aimer  mieux  mille  fois  perdre 
lavie3quevoirefteindte5  ny languir 
en  nos  cœurs  l'ancien  flambeau  de 
noftre  foy5dont  le  Roy  mefme  a  iuré 
la  protection  &  la  deffenfc.  N'eftans 
doc  notez  d'herefîe,  ny  fufpe&s  d'er- 
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reur,  on  ne  nous  peut  efcarter  ny  re~ 
poufferde  rEglife,  puis  quelefaind 
lien  de  la  foy  nous  y  retient,  puisque 
ce  généreux  defTein  nous  y  entretient 
&conferue  contre  tous  les  injurieux 
aiîauts  defenuie  de  nos  aduerfaires, 
Ceft  la  foy  qui  baftit ,  qui  forme  3  d£ 
Aa  viuifie  FEglife.Les  ApoltresTappel- 
5.  Joientlamultitude  descroyans:&rce 

font  les  enfeignes  éternelles ,  &  plus 
illuftres  noms  d'honneur  de  tous  les 
premiers  Chrcftiens.  L'Eglife  au eG 
beaucoup  de  proportion  fr  de  raifon, 
eft  comparée  par  S*  Grégoire  à  vne 
pomme  de  grenade  bien  fainé,  dont 
îabelleefcorceenueloppe.&entour- 
ne  tous  les  grains,  demefmes  que  la 
foy  contient  &  enferme  les  peuples 
Chrcftiens  en  l'Eglife.  Deforteque 
comme  il  eftimpofïîbleà  tousles  en- 
tendemcns 'humains,  tant  que  celte 
peau  refte  entière  &  non  entamée,  de 
faire  rien  soûler  hors  de  la  greha- 
de;  tous  les  artifices,  ny  les  violences 
d'Efpagne  ne  nous  fçauroient  def- 
rober  à  l'Eglife  ,  tant  quele  voile  & 

manteau 


Philippiqje  Illl.  I2Î 

manteau  facré  delà  foy  non  defmeni- 
bré5  nondefchiré  nous  couurira  de 
fon  affeurâce.Toutesfois  quand  nous 
ferions.tombez  en  quelque  faute,  dii- 
pofee&rfujecte  à  quelque  coup  léger 
de  cenfure5  dequoy  noftre  innocence 
nous  couurearîez&rnous  reuanche3 
&:  on  ne  le  peut  aduancer  fans  calom- 
nie:quâd  nous  aurions  apprefté  occa- 
fion  à  ce  mal  fcandaleux^&rprouoqué 
fur  nos  âmes  la  rigueur  de  cefte  iu- 
ftice  :  voyons  Tordre  &  la  forme  des 
procédures  de  nos  ennemis  contre 
nous!  Contemplons  vn  peu  àloifir la 
façon,  &  la  mefure  qu'on  a  gardée  à 
nous  arracher  auec  tant  de  fang  èc  de 
douleur  hors  du  ventre  de  noftre  me- 
relCertesievoytâtde  deformitez  8£ 
defeftuofitez  malicieufes,  qui  corne 
vers  fautellent,  &  fourmillent  dans  la 
pourriture&corruptiô  de  cefte  Bulle, 
que  ie  feroy  trop  long  5  fi  pièce  à  pièce 
ielesvouloy  defmefler3&:choifîrdans 
cefte  confufion  fi  embrouillée.  le  me 
contenteray  de  dire  3  que  cefte  outra- 

geufe  cenfure  n'a  point  efté  ordonnée 

Hh 
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en  Concile;  par  ainfi  qu'elle  ne  peut  -i 
nuire  à  nos  confidences,  nyoffenfer  ] 
ou  tacher  noftrereputation.D'autant 
hb^T'  queparrauthoritédeS.Cyprian,les 
Epi/toi.;,  excommunications  qui  font  de  quel* 
que  importance  &  de  quelque  poids, 
ouquifrappentquelque  grand  coup 
enl'Eglife,  ont  accouftumé  d'eftre 
concertées,  refblu es,  &  décernées  en 
pleinConcileuors  mefmement  qu'on 
les  bande,  &  les  pointe  contre  la  per- 
fonne  &  dignité  des  Euefques ,  &  à  la 
perte  &:  injure  de  leurs  Eglifes.  C'a 
efté  toufiours  la  règle,  la  forme5&  IV- 
fage  delà  iuftice  de  l'Eglife /félon  le 
llTÏ?'  tefmoignase  de  Socrate&  Sofome- 

cap.  36.  D       D 

sofim.î.  ne^dont  les  premiers  des  fainds  pères 
cap.  «.  Romains  n'ont  pas  mefcognulapo* 
lice.  Z'ephirinrembrafTeauecpaffion 
en  la  première  lettre  qu'il  efcriuit  aux 
Tom.i  EuefqUes  de  Sicile:où  il  blafme  &  de- 
terre  la  temente,  &  outrecuidance  de 
ceux  qui  oferont  traiter  la  caufe  &  ac- 
eufation  d'vn  feul  Euefque,  en  plus 
petite  èc  moins  célèbre  compagnie 
que  de  douz e  de  ces  confrères  :  &  nie 
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qu'on  luypuiffe  denôcerl'excommu- 
nication,fans  la  prudence  &  délibéra- 
tion de  pareil  nombre  de  voix  &:  de 
fuffragcs.  Iules  i.&  Damafus  foubfcri-  Epifou. 
uirent  religieufemétàceftefaineopi-^*^ 
nion:&Gratian  en  preuuela  ventera  condL 
confiance  &  la  pra&ique  dans  deux  c*»fî- 
queftions  particulières  de  fes  diuers  c*»yrc." 
recueils  &  recherches.  Tel  eft  Tordre  %»*ft.4- 
prefcrk  &  limité  parle  fécond  G  on-  Cmc  Cafm 
cile  de  Carthage  5  dontlafaincte  ma-  thagn.u 
turité  fuiuie  parle  Concile  de  Tribur c*?' 9- 
en  Allemagne,  demande  pour  la  cen-  con'aL 
lire  dVn  Euefque,  la prefence  du  Me-  Conc-  Tri~ 
tropolitain,  affiftee  &  authorifee  de  Tom!^° 
douze  de  fesfuffragants,  ou  autres  E-  conài. 
uefqueSjâffemblez  en  Concile-  &  def- 
fend  d'opiner  contre  vnfimple  Pré- 
fixe en  moindre  nombre,  que  de  fix 
de  ces  grauesPrinces  desPreftres.Là 
où  au  contraire  de  ceftinuiolable  def» 
feingduS.Efprit3nosviolensennemis 
fans  aucune  forme  ny  apparence  de 
Concile,  penfoientd'vn  feul  coup  de 
pinceau,^  dVnfeul  trait  injurieux  de 
plumerayer  &  effacer  pouriamaisde 

Hhij 
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l'eternelliure  de  vie  toute  l'EglifeGat» 
licane,  côpofee  delafainftetê  &  gra- 
uitédetantd'Euefques,  baftie5  delà 
RcUgiondetant  d'Abbez,  orneede 
ladeuotion  &:purité  de  tant  de  Prê- 
tres 3  &:  autres  perfonnes  côfacrees  & 
vouées  au  culte  de  Dieu  :  parée  &:  re- 
luifantedelafoy  Se  fidélité  &  de  tant 
demiliers  drames  Gatholiques,fi  chè- 
rement rachetées  du  prix  incompara- 
ble de  la  mort  du  fils  de  Dieu  mefme. 
Ils  n'ont  pas  côfiderê5aueuglez  d'am- 
bition &  d'enuie ,  qu'ils  renuerfoient 
8c  fouloient  infolément  les  fain&s  &T 
fages  décrets  du  troifiefmeConcile  de 
Carthage,  qui  empefchentd'accufer 
tbZin™'  feulement  vn  Euefque  ailleurs  qu'e 
€ap.7.      pleinConcile,&  retiennent  desrigou 

Jiom'1;     reufes  attaches,  &  rudes  refnes  de 
Conçu.  5  . 

anatnemes  les  plus  audacieux  &  plu 
forts  en  bouche  qui  entreprendroieni 
d'excommunier  quelqu'vn  de  cefte 
haute  marque,  lors  qu'il  voudra  pur- 
ger fon  innocence,  ou  pendant  l'in- 
ftruclion  de  fon  procez.S  ur  cefte  pru 
deneele  quatrîefme  Synode  de  To* 
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lede  ne  permet  point  de  depofer  qu  el-  codi.  iv 
quVn  de  ce  grand  ordre  pour  aucune let  4- 
faufe,  fi  ce  n'eft  en  l'affemblee  d'vn^2^" 
Concile.  Le  Concile  de  TriburpafTe  concd. 
plus  auât.  Il  trouue Tinteru étion  dVn  S°c' Tm n  * 
Concile  fi  côuenable  &:  necefîàire  en  Co»cd. 
ces  occurrenceSj&renfermefifeucre- 
met  les  excômunications  qui  regar- 
dent les  pafteursde  TEglife,  qu'il  ne 
leur  permet  que  trois  iflues,  &;neles 
approuue  qu'en  trois  cas.  Lors  qu'on, 
refufera  de  comparoiftre  au  Concile, 
où  on  aura  efté  adiourné  pour  fe  iufti- 
fier:fi  onf'enfuitauâtle  iugementdu 
procez$ou fi  on defdaigne  d'obeîr  àla 
decifionduCôcile.  Ilfemblequeles 
premiers  Synodes  auoientpourueu  à 
ces  defordres.  Carceluy  d'Antioche  cïc&.À»- 
confirmant  &  appuyant  de  nouueile" 
vertu ,  ce  tant  renommé  Concile  de 
Nice,  auoit commencé  àlicrmode- 
ftement  les  mains  aux  chefs  &  mo- 
dérateurs des  Eglifes  ,  en  ces  caufes 
publiques&:  célèbres  .-leur  interdifant 
la  refolutiorï,&:conclufion  des  plus 
grandes  &  plus  nobles  affaires, (ans 

Hh  iij 
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Taduis  3c  meure  délibération  d'vnc 
ample  afsëblee  de  la  prouince.Auifï 
l'Eglife  en  fa  première  int  egrité,&du- 
rantfabelle&nettevigueur ,  nelaif- 
faiamais  rien  deftendre  5  ny  relafcher 
delà  force  Se  authorité  de  ces  arrefts, 
fi  confirmée  de  vérité  &:  d'exemples. 
d  Paul.   S«Paul  tombant  fur  le  propos  de  l'ex- 
il c<>-    cômunication  dvn  Corinthien,  dit 
rmth.       qUe  £*a  condemnation  auoit  efté  pro- 
pofee5  digeree3  èc  conclue  en  pleine 
xureh.$.   Eglifeoùfeftoittrouuéfonefprit:  Et 
cap.iy'&J  Eufebe  nous  afl'eure  que  les  modeftes 
Chreftiens  d'Afïe  ne  cenfuroientles 
hérétiques  mefmes  qu'auecceftecir- 
Cyprian.   confpection  &  prudence.  C'eft  le 
^"^  droit  &: large  chemin  que  S.  Cyprian 
tefmoigne  auoir  efté  fort  frequété  de 
fontéps.  kesEuefquesClemétianus 
&Florus  ne  furent  conuaincus  que 
parvn Concile:  &  Bafilides  &Mar- 
tialis  furent rejettez  de  leurs  Eglifes, 
&depofezde  leurs  fîeges,  parles  fuf- 
frages  prefque  detous  les  Euefques 
d'Efpagne.Nouatian9netenoit  point 
de  rang  plus  eminét  ny  plus  haut  que 
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de  fimple  Preftre  en  l'Eglife  Romaine 
auant  qu'il  euft  entreprins  de  conju- 
rer ambitieuiement  contre  la  dignité 
de  sônaturelEuefque.Mais  pour  cela 
le  Pape  Cornélius  ne  fauétura  point 
de  le  iuger  qu'en  la  face  ouuerte  de  Eufeb.  r: 
l'Eglife,  defployee  au  Concile  de  la  c^*^* 
prouince  :  comme  il  l'afTeureluy  mef- 
me  par  (es  lettres  à  Fabius  Euefque 
d'Antioche.Encoresluy  fallut-il  affer- 
mir &:  conforter  cefte  iufte  &  meure 
fentéce,de  l'authorité  de  deux  Syno- 
des, conuoequezen  Antioche&en 
Affrique.  Etquoy  PaulSamofatenfe 
notoirement  corrompu  3  &:  defefperé  1^7. 
de  mœurs  &:  de  vie,  comme  defoy:r^-  2* 
n'eut  il  pas  le  crédit  d'obtenir  deux 
Conciles  3  pour  efplucher  les  plaintes 
qu'o  faifoit  de  luy5&  l'ouïr  en  {es  def- 
fenfes  ?  Et  toutesfois  en  cefte  caufe, 
comme  en  mocquerie&mefpris  des 
formes  éternelles  &facrees  deladif- 
cipline  de  l'Eglife,  on auoit  réglé  Ôc 
borné  le  temps  de  nos  monitionsde 
trois  en  trois  iours,  pour  lacer  &  dar- 
der au  nèufiefme  le  foudre  mortel  d'à* 
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natheme  fur  toute  la  fidèle  France. 
Il arriua ,  comme l'Eglife neft iamais 
fans  l'exercice  de  quelque  fafcherie 
&trauerfe,  que  quelques  Euefques 
Orientaux  qui  s'eftoient  laifTez  em- 
porter trop  curieufement  à  la  nou- 
ueautéde  Therefie  Arrienne,  flatant 
leurs  mélancoliques  fantafies3&:fob- 
ftinànten  leurs  caprices,  nourrirent 
longuement  en  leurs  âmes  d'vne  am~ 
birieufe  humeur,  les  racines  premiè- 
res de  cefte  erreur  eftrange&  fauua^ 
ge;  quelafagemainde  l'Eglife  fem- 
bloit  auoirprudemmentarrachee  en 
tant  de  diuerfes  aflemblees.  Mais  en* 
core  qu'ils  en  ofaffent  faire  profeflion 
publique  contre  fauthorité  du  fain<5fc 
Coçile  de  Nice,  6c  que  cefte  peftilen- 
te  herefic  euft  efté  foudroyée  6c  ex 
terminée  par  ce  Concile  fi  célèbre, d 
tous  les  traits  plus  forts  6c  plus  per- 
çants des  effroyables  anathemes  de 
l'Eglife  :  onnefaduançaiamaispour 
faire  le  procez  de  ces  hommes  per- 
dus, en  vnecaufe  fi  côdamnee5&:pour 

sofim.  6.  vn  crime  fi  manifefte&  fi  notoire,qu< 
^.7.  ^ 
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parles  voixduCôcilede  Lampfacê^riWonf, 
Vrfaciiis5Valens,  Théodore,  George  i-^-s- 
AlexâdrirtjBafile  dAncyre  ,&  autres 
gaftez  &  empoifonnez  de  ce  leuain 
corrompu  ^  ne  furent  excommuniez 
qu'au  Côcile  de Sardique.  Photinus  socrat.C 
EuefquedeSyriefutcéfuréauCôci-^-i4» 
le  de  Sirmie:&  pour  iuger  Auxentius 
Euefque  de  Milan ,  on  vit  ouutïr  plu- 
ïeurs  Conciles  à  Rome,  en  Gaule,  &: 
en  Efpagne.Ie  ne  puis  aflêz  defteter  la 
confufion  defmefuree.,  &  la  defreglee 
aço  de  ces  céfures.Carpourcôuain-  socrat.f. 
crevnfeulNeftorius.outrelaçrauité  caP'iï-  &• 
du  Concile  Alexandrin  mandé  pour 
examiner  &tleciderfon  erreur,  il  fal- 
ut  encore  conuoquer  le  Concile  gê- 
nerai d'Ephefe.  Et  parce  que  Cirillus 
Archeuefque  de  Ierufalem,  auoit  com- 
mencé à  l'cxcômunier  parles  fuffra- 
gesde  beaucoup  d'Euefques,  fansfe 
dônerleloifir  d'attendre  la  venue  de  cw<\ 
tous  les  autres  peres.attirez  de  toutes  Bphêfini 
les  parties  du  monde  pour  la  tenue  c°Jf£ 
decefte  importante  aflemblee  :Iean 
Archeuefque  d'Antioche  cenfurapu* 

Ii 
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KliquemétCirillus  mc'fm«,&  vn  bon 
nombre  d'Euefques  lignèrent  après 
luy  le  feuere  décret  de  cefte  peine.  Il 
y  a  donc  bienicy  dequoy  cenfurerD&: 
foudroyer  tous  ceux,  qui  feuls  &  fans 
Concile  ont  ofé  de  leur  propre  mou- 
u émet  &  authorité  particulière  ,  pour 
fatis  faire  à  la  pafïïô  ambitieufe  de  nos 
ennemisjpronocer  vn  fcâdalcux  ana* 
thème  contre  toute  FEglife  Gallica- 
ne, fans  caufe,  fans  fuje&,  Scfansrai- 
fon!  Quelle  inconfîderation  &  defor- 
dre?Ignoroit-onquePelagius&  Ce* 
leftiusj  deux  infâmes  hérétiques,  na- 
uoientpeu  eftre  exterminez  desbor- 
nes de  la  clémence  de  l'Eglife  ,  que 
c oc  car.  par  l'entière  &  folide  refolution  du 
Tom"i!'  cinquiefme  Concile  de  Carthage  :  &: 
Concd.     qu'on  leur  accorda  encores  vnnou- 
ueau  Concile  en  Orient?  Ne  fçauoit- 
on  pas  qu'Apiarius  ietté  en  la  fauue- 
garde  Se  protection  de  Rome,  auoit 
efté  traitté  en  plain  Concile  fous  l'au- 
cZL  s thorité  dYrbain  Euefque  de  Cica,  8C 
Tom.i.y  que  contre  l'honneur  &  dignité  de 
conôi.     ce{te  graue  compagnie ,  on  ne 
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fa  pas  de  débattre,  &  quereller  fade- 
ititution?  Querefpondra-onau  trait, 
&  au  long  ordre  de  la  caufe  d'Euti- 
ches?Ceft  Abbé  miferableauoitefté 
conuaincu  d'herefie  par  deux  Con- 
ciles tenus  à  C  onftantinople ,  quand 
ilimpetra  pour  fa  purgation  &  def- 
fenfe  le  deuxiefme  Concile  d'Ephe- r^r.j, 
fe:&  ne^peut  iamais  eflre  renuerfé&  "P-9-  & 
abatu  que  par  la  force  de  toute  TEgli-  Xm'cap.z. 
fe,  recueillie,  &afTembleedetouslcs  S718- 
coings  delà  terre,  dâs  la  ville  de  Cal- 
cedone.  Rome  mefmeluy  donna  vn 
Concile  à  part  fous  la  conduite  de 
Leoni.  l'en  puis  direautâtdefon  fe- 
âateur  Diofcorus,  infedé  &  diffamé 
de  mefme  erreur.  Apres  auoir  fouffert 
deux  Conciles,  il  fît:  reuoir  de  nou-jr^. 
ueaufonprocez  à  Chalcedone:&  ce-  cjcchaU 
ftefainéfce  &  célèbre  trouppe  accabla  ZconcU. 
la  prefomptiond'Eftienne ,  Baffian, 
ôcplufieurs  autres,  quinauoient  ia- 
mais redouté  les  cëfures  des  plus  foi- 
blés  &  moins  nobreufes  affemblees. 
Faut-il  pourfuiure,  &  enfoncer  plus 
auant  cepropos?Deuons  nous  efclai- 

Iiij 
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rer  de  la  lumière  d'autres  preuues  3  les 
ténèbres  de  l'ignorance  de  nos  enne- 
mis, &  mettre  plus  auant  en  veuëla 
honte  de  l'ininre  qu'on  a  voulu  atta- 
cherai! chafte  front  de  noftre  Fran- 
ce ?  Faut-il  que  cefte  toille  foit  ourdie 
&tifïuèdes  trames  de  toute  l'hiftoi- 
re  de  l'Eglife  ?  S  eu  ère  Archeuefqu 
,.    i-     d'Antiochefutiugé  par  quatre  diuers 
Conciles  ordonnez  a  Conitantino-* 
pleD  en  Ierufalem,  &:  en  Syrie.  Pierre 
Euefque  d'Apamee  fut  adiourné  e 
Uem*      vn  Concile  tenu  £Côftantinople:on 
vit  publier  de  l'authoritè  de  l'Empire 
vne  afTemblee  bien  fameufe  à  Motue 
ftie,pour  procéder  contre  Theodorel! 
^37.     précepteur  de  l'abominable  Nefto-lj 
Bdptm.    rius  i&  lafale  de  noire  four  ce  de  fa  do» 
gen^Ài'  cîrinenefut  eftouffec  auecfa  digni 
Tom.u    té,  que  par  la  vertu  redoublée  du  cin 
quiefme  Concile  œcuménique.  L 
mefmeDEuagrius,Didimus5Antirnu 
Pierre,  &Zoorasvfectateurs  desom 
brages  ôdureurs  deTheodore,furent 
condamnez  comme  luy.  Oùfutex- 
çomunié  Machaired'Antiocheaue 
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Eftiennefon  difciple,  qu'en  la  gran- 
de, célèbre  ,  de  fain&e  compagnie  du 
fîxiefmc  Concile  vniuerfel?  Ne  fut* 
ce  pas  là  que  Paul  Archeuefque  de 
Côftantinople,Cyrus  d'Alexandrie, 
Sergi9,Pyrrus,  Pierre,  Poliçhronius5 
&:  autres  monoth élites  formez  &  dé- 
clarez, fentirent  la  rigueur  (pirituellc 
des  peines  &  contraintes  de  l'Eglife? 
Photius  ne  fit-il  pas  remettre  encor  „     f  „ 
fur  le  bureau  du  huictieime  Concile^™-.  Tv. 
gênerai,  fa  caufe  def-jadecife  3c  vui-  3Co»«*« 
dee  par  vn  Concile  Romain,  fous 
l'oeil  &la  prefence  du  Pape  Nicolas 
I.  C'eft  l'ancienne  difeipline  d'Efpa- 
gne,oùFragitanusEuefque  de  Cor- 
douë,  fut  remis  &  reftablyde  braua- 
de  en  la  pofTeflion  defonfiege  par  le 
Synode  de  Seuille,  pour  en  auoir7".Ctwi*- 
efté  chafïë  contre  le  train,  &  prudent  T£*  r> 
ftile  de  ces  formes.    C'eft  l'ordon-  C«*<& 
nance  &  l'vfage  de  l'Angleterre,  Se 
de  l'EfcoiTe:cftalIé  &  pratiqué  con- 
tre Anfclme de  Cantabrich,  &:  con-Pw/^or- 
tre  beaucoup  d'hérétiques  iugez  es 
Conciles  de  Londres.  C'eft  la  corn-  pfl(U 

T.     ...  Ub.ti, 
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cromtf.  in^nc-&  conforme  police  de  tous  les 
Ubr.  8.  Royaumes,  exercée  glorieufement  en 
Polongne  fous  la  fageffe  de  l'Arche- 
uefque  de  Gnefné ,  pour  la  cenfure  de 
Conrad  Duc  de  Mofcouie  :  roidie, 
&  bandée  tant  de  fois  en  Allemagne 
es  Conciles  de  Erphord,  de  Vvor- 
mes,  Brixe3  &:Majence5  commandes 
pour  rompre  les  violences  &  entre- 
prises de  quelques  Légats  Romains. 
Combien  que  tant  de  tourmentes  & 
d'orages  qui  ont  fi  diuerfement  trou- 
blé le  calme  de  TEglife,  &  tant  de  for- 
tes d'empefchements  &r  de  fortunes 
qui  ont  entrecoupé  fon  droit  fil ,  &  le 
coursrepofédefa  vertu,  ioindsà  la 
longue  corruption  des  hommes,  euf- 
fentfortesbranlçe&  efmeue  la  con- 
fiance de  f&difcipline,  &relafché  en 
beaucoup  d'endroits  les  loix  les  plus 
tendues  &  plus  fortes  du  maniement 
de  fes  affaires  :  qu'on  euft  entrouuert 
&  rompu  en  mille  endroits  les  cernes 
facrez  de  fes  plus  entiers  reglemens, 
êcquefabelle  police  femblaft  efcou- 
lec,  euaporee,  &  prefque  enfuye  par 
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tant  de  brèches  :  fi  eft-ce  qu'encore 
queRome  euft  reffenty  en  autres  cho- 
fes  beaucoup  de  mal  de  cefte  conta- 
gion de  moeurs,  elle  apporta  prefque 
toufiours  la  fage  façon  d'vn  Concile, 
enla  conclufiondcfescenfures.Mef-      .   . 
fenius  &  Vitalis  furent  excommuniez  FJfcm'™ 
de  ceft  ordre  par  Fcelix  2.  Acatius  & 
luydepoferent  Petrus  Mongus  auec 
cefte  entière  folemnitê ,  comme  on 
voidpar  l'epiftre  de  Fcelix  fur  le  dis- 
cours deceprocez.  Faute  de  la  céré- 
monie &:  authorité  d'vn  Concile,  les 
EuefquesdeDardanie  rejetterentde 
colère  Tanatheme  que  Gelaiz  1.  auoit  E  ;*  Ge 
décrété  contre  Acatius:  &  ce  faindt uf.  ad 
Innocent  1.  confeilloit  par  vne  lettre  E^T 
à  Denis  Archeuefque  d'Antioche,  de  rom.  u 
n'ordonner  rien  contre  les  Preftres  ConctL 
Donatiftes  qu'auec  l'obferuation  de 
cesformalitezfifain&es,  &  religieu- 
fes.  Cefte  règle  a  eftê  toufiours  te- 
nue droite  &  ferme  par  ce  bon  pè- 
re S.  Grégoire,  fans  la  ployer  ny  fau- 
cer  iamais  en  la  rencontre  de  tant 
d'accidents,  qu'il  vit  paroiftre  en  fon 


Phîlippicvve  IIIL 
zih.i.m-  fieclefurladiuerfeface  du  monde. Il 
'  i£      fit  adjourner  fEuefque  d'Aquilee, 
x^.i.j»-, pour  comparoir  en  vnConcile,&pria 
zf-'J\    î'Exarche  d'Italie  de  nefaire  vuider  le 
procezderEuefqueBlandus5qu*auec 
celle  neceffaire  maturité.  Quand  le 
Pape  Théodore  pour  marque  exté- 
rieure d'vn  iuffemétirreuocable,  com- 
me efpouuentable  d'eftrange  fain&e- 
té  3  fortifiant  fes  décrets  de  la  monftre 
dVhe  nouuelle  terreur,  fignal'anath  e- 
melafché  contre  Pyrrus3d'encre  met- 
x  Bia_  lé  &;  deftrampé  dansle  myfterieux  ca* 
ton.ih.iz.lice  du fang de  noftre Seigneur  Iefus 
ter,  Rom,  Chrift.  \\  auoit  fait  condamner  préa- 
lablement les  folles  erreurs  de  ceft 
eftourdy0par  arreft  d'vn  ample  Syno- 
de.Martin  i.  fe  retint  affez  long  temps 
T  ,.      fans  ofer  lancer  fes  cenfures  contre 
Tnui  '     Paul  de  Conftantinople  ,  iufques  à 
Dtacon.    tant  qu'il  fe  vift  aflifté  Se  fouftenu  de 
la  troupe  irréprochable  de  cent  dix 
Euefques:EtlorsqueGregoire3.vou- 
lut  de  l'effort,  &: fecouffe  dVne  con- 
Zûnar.     querâte  excommunication,  arracher 
Bonfaùut.  ja ville  de  Rome  à  l'Empereur  Léon 

Iconomache, 
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Iconomache,  il  la  baftit&:  l'arma  en 
vn  Côcile.  Les  autres  pères  Romains 
ont  prefque  toufiours  obferué  les  loix 
de  cette  procedure.Nicolas  i.n'aflail-  Caf>\Theùm 
litiamais  Tneogandus&r  Gontarius  ^.3. 
qu'auec  cefte  façon  &afTeuran ce ,  & 
ne  combatit  le  Patriarche  Photius 
que  de  la  force  &  des  armes  de  ces 
celeftes  cxercites.  Grégoire  7.  &  Paf- 
chal  2.  méfiant  &  engageant  touf- 
iours l'Eglife  en  leurs  querelles,  f ef- 
forcèrent débander  toute  l'ancienne  îmnlm, 
authorité  de  ces  fain&es  affemblees 
contre  Henry  3.  &:  4.  Alexandre  3. 
penfa  d'accabler  Federic  1.  de  la  gra-» 
ni  té  du  Concile  de  Clermot  ;  on  em- 
ploya quatre  Conciles  pour  excom- 
munier Henry  ^.àRomc.àCapouë 
&  Cologne  5  l'anatheme  de  Fede- 
ric 2.  fut  ietté  &  formé  dans  mefme 
moule  ,  au  Concile  gênerai  de  Lyon:  N'iudeu 
&cn  la  plus  violéte  ardeur  des  gran- 
des guerres  ouuertescontreles  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  au  fort  de  tant  de 
troubles  qui  defchirerent  fi  cruclle- 
inentlaChreftientépOn  couurit  touf- 

Kk 
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jours  ces  iniuftes  arrefts  de  coIere5 
du  manteau  de  la  prudence  del'Egli 
fe3  enlacenfurede  Loysde  Bauiere 
&:des  autres, L'excommunication  de 
Charles  5.  fut  teinte  au  cramoifi  de 
cefte  couleur  :  &  bien  que  Pafchal 
2.  euft  fouuent  iuré  la  ruine  de  l'E- 
uefque  de  Florence,  il  deguifa  fa  ven- 
geance du  pur  efprit  ,  &  innocence 
d'vn  Côcile.  Auffi  recueillant  le  fruicl: 
du  grain  qu'ils  au  oient  ferné,  quand 
ileftarriué  aux  Papes  d'eftre  tirez  en 
iugementpourrefpondreauxaccufa- 
tions  qu'on  leur  a  intentées  ,  on  leur  a 
rendu  ce  refpecl^contenanttoufîours 
les  mains  des  luges  Ecclefîaftiques 
bien  loin  de  leurs  dignitez5fous  les  at-< 
taches  de  ceft  ordre.  L'Eglife  ne  peut 
permettre  qu'on  touchait  aux  procez 
deMarcellin5Sixte3.&  Symmachus, 
qu'en  fa  prefen  ce  &  en  fa  face3  eftallee 
&ouuerte  en plain  Concile.  Sur  les 
traces  de  ces  exemples,  les  Roysde 
Frâce5les  Empereurs  d'Allemagne&r 
autres  Princes ,  nefefontiamais  tant 
laifle  emporter  au  fentiment  de  leurs 
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douleurs  ,  &  aux  viues  pointes  de 
beaucoup  d'injures^pour  hafter&pre- 
cipiter  la  iuftice  irritée  &  efchaufFee  Aumtin, 
de  végeance,  qu'ils  n'ay  et  fait  propo-  '*  ^ 
fer  leurs  plaintes  contre  Grégoire 7. 
Pafchal2.Alexandre2.Boniface8.&:  AT    , 

•    a  >   A        T  J  N atteler. 

autres,  en  la  majeite  du  plus  grand 
Cocile  qu'ils  ontpeu recueillir,  auec 
laide  &  faueurdeleurs  voifins.  Iene 
puis  encoresietter  les  ancres5ny  cou- 
ler fi  légèrement,  que  iene  heurte  du 
bord  de  ce  vaiiTeau  a  la  difeipline  de 
la  Gaule.  C'eft  là  aufïi  que  ie  veux 
chercher  le  repos.  Certes  comme  ce- 
fte  belle  prouince  le  coeur  du  monde, 
aefté  toufiours  deliure&  franche  de 
toutes  fortes  de  monftres,  pour  auoir 
conferuéfa  fanté,  &laperfedionde 
fabône  conftitution  par  vn  fageregi» 
me,  &  par  les  falutaires  remèdes  des 
fréquentes  purgations  :  comme  elle 
feftmonftree  la  mieux  policée  &c ré- 
glée de  toutes  les  parties  de  laterre, 
oùlesloix  ont  plus  vigoureufement 
flory,  où  les  fainéts  décrets  Ecclefia- 
ftiquesonttrouué  plus  de  rcfpc<5t&: 

Kkij 
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de  force  3  qui  du  flambeau  de  fa  vertu 
de  Religion  a  donné  lumière  àbeau- 
coup  d'autres  Eglifes  plus  obfcures, 
Se  plus  nouuelles ,  coritreroollé  &  re- 
formé les  fautes  de  abus  de  fes  voi- 
finsd'vne  vigilance  fraternelle  :  elle 
n'a  iamais  rien  laifïe  efcoul er  de  la  vi- 
gueur de  cefte  ancienne  difeipline  fi 
générale.  Elle  n'a  iamais  voulu  com- 
mettre l'honneur  &  réputation  de  fes 
Euefques  aux  iugemens  Ecclefiafti- 
ques3filsn'eftoientbalotez3compte 
&mefurez  par  tous  leurs  confrères 
&pefezdVneiufte  mainenlabalan 
ce  dVn  celebreôc  grand  Concile.Par 
ce  qu'elle  a  fagement  eftimé  3  que  la 
cenfure  de  ces  graues  dignitez  n<fl 
pouuoit  eftre  aflez-r emafehee  ft  di-f 
gerce,  ne  pouuoit  auoirfon  compte 
iufte  &  parfait  qu'en  ce  fréquent  cal- 
Concii.  cul  :  ny  eftre  affez  dignement  con- 
jigaunf.  çertee&debatueenplus  petit  réduit 

Tmonenf.  de  luge.  C  ett  l'ancienne  ordonnant 
%.cap.  i.i.  ce  du  Concile  d'Agde3rafraifchic,re- 
%ddenf.  colorée,  ôcreuernieau  fécond  Con- 
conctL     cile  de  Tours  .>  confirmée  au  Conci- 
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ledeMeaux5  pratiquée  &  foigneufe- 
ment  entretenue  en  toutes  les  procé- 
dures des  aflemblees  Ecclefiaftiques. 
Car  Splendonius  excommunié  du 
temps  de  S .  Auguftin  ne  fut  condam-  Augufi.  $. 
né  qu'auec  cefte  iuftice  :  Salonius  d>c contraltter- 

S-      •  r  j     1  jm     Veùlian. 

agitaire  ne  furent  priuez  de  leurs  di-  Crev>r% 

gnitez  qu'au  Synode  de  Lyon  :  On  1**1*0.5. 
conuoqua  l'Eglife  deFrance  àBremes  ca^7' 
pourraffaire  de  Grégoire  de  Tours:  n^ema 
&  vit-on  apporter  vn  Concile  formé  cap.  47. 
à  Paris,pour  le  jugement  de  Prétexta-  Turon 
tus.  On  ouït  l'Euefque  Saphoracus  cap.is. 
au  fécond  Concile  de  Paris5on  ouurit 
vn  Synode  à  Tours  pour  la  deftitu- 
tion  d'^EgideArcheuefquedeReims:  \^l^°\ 
Theodoric  fit  corriger  Leodcgarius 
en  pleine  compagnie  de  l'Eglife  Gal- 
licane :  Fauftianus  Euefque  d'Aix,  fut 
dcpofé  au  3.  Concile  de  Mafcon.  &  on  idem.. 
n'ofa  iamais  qu'auec  cefte  graue  &: 
prudente  ccremonie3enjoindre  feule- 
ment vne  pénitence  publique  à  Vrci- 
cinius  Euefque  de  Cahors.  Qu'cft-il 

befoindetantdepreuuespRiulphencz^m,. 
fut-il  pas  iugé  par  vn  Concile?  Les™/-* 

Kk  iij 
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douze prouinces  de  Gaule,  neioignï-* 

rent-elles  pas  leurs  vertus  &:  authori- 

tez  pour  vuider  le  procez  de  Ganc- 

DuTdUt.  jon?  L»accufati011  de  Rotaldus  ne  fut 

iamais  propofee  que  de  ceft  ordre. 

"f*p! îof  Loys  Débonnaire  le  fit  fagement  ap^ 

&io6„  pliquer  contre  les  Euefquesde  la  fa- 
dion  de  Bernard  Roy  d'Italie  ;  &il 
fallut  commander  vn  ample  &graue 
Concile  en  la  ville  de  Troyes  en 
Champagne,  pour  déclarer  Fanathe- 
me  à  quelques  vns  de  nos  Euefques. 

Rhemen.  Où  degrada-on  l'Archeuefque  Ar- 
nolphe  qu'aux  Conciles  de  S enlisô£ 
deRheims?NosRoys  prindrentbien 
la  peine  de  mettre  enfemble  tous  les 

£"l^  Euefques  &grandsPrelats  de  France, 
pour  chaffer  Hugo  de  l'Archeuefché 
deRheims,  où  ils'eftoit  introduite 
intrus  audacieufement  5  fans  prendre 
vn  tiltre  légitime  de  leur  grâce.  On 
feft  toufiours  monftré  en  France  fi 
foigneux  &  fi  ialoux  de  l'honneur  des 
Pafteursdenoftre  Eglife,  de  craint  fi 
religieufement  de  tacher  ou  fleftrir 
mal  à  propos  les  luftres  deces  hautes 
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dignitez  fi  efclairantes  5  que  pour  in- 
terdire feulement  à  temps  l'exercice 
des  fainâs  myfteres  de  noftre  Reli- 
gion aux Euefques., leurs  fages  frères 
n'y  ont  marché  que  parles  voy es  d'vn 
Concile.  Auecceftemodeftefaçonô£ 
iufticemefuree.  Théodore  Archeuef-  Turone»/. 
que  d'Arles  futfufpendu  à  Chaalons 
fur  S aone.  Et  comment  euft-on  violé 
ou  mefprifé  les  ordonnances  de  cefte 
droite  police  en  la  reformation  des 
Euefques  ,  &c  grands  modérateurs  de 
nosEglifeSj  puis  que  cefte  forme  de 
proceder3côme  naturelle  &neceffaire 
a  efté  fouuent  employée  en  faueur  de 
to9les  autres  moindres  ordres?L'Ab- 
^éTheodulphe  ne  fut  côuaincu  qu'en  Aîmh.^ 
vn  Concileivne  Abbeffe  de  Poi&icrs  Ttmnenf, 
s'oppiniaftra  d'en  auoir  deux  pour  fa IO<r^-  ls* 
iuftification  :  &  Pierre  Abeillard  im-  ®  i6m 
3etra  les  Conciles  de  Rheims  &  de 
Sens,  pour  faire  examiner  plus  meu-0ft>p/;^ 
rement  fes  erreurs  &  fantafies.  Lors  y?», 
mefme  que  noftre  Eglife,  ployant  de- 
my  courbée  de  vieillefle  fous  le  faf^ 
deau  de  tant  de  longues  années,  &: 
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prefqueeftonneedela  prefence  delà 
grandeur  Romaine  ,  a  permis  quel- 
quefois aux  Papes  réfugiez  en  fon 
feing,  de  manier  d'vne  commune 
mainlesiugemensdefesEuefques-.ils 
n'ont  iamais  changé  ny  renuerfé  le 
cours  certain  de  cefte  tant  célèbre  dit 
oto  Hrt-  cipline,  Eugenej.  fitinftruirelepro- 
cez  deGilbertEuefque  dePoi&iers  au 
Concile  de  Paris  :  &on  garda  ce  ftile 
à  Rome  mefme,eniacaufedeBeren«' 
ger  Archidiacre  d'Angers,  conuain- 
cudelafain&eauthorité  de  deux  ou 
trois  fameux  Conciles. Les  pères  Ro- 
mains eu fïentp en fé  faire  trop  grand 
faute^defedefpartir  de  cefte  vniuer- 
felleobferuance3  es  occurrences  plus 
importantes  &:  plus  grandes,  &:  qui 
regardant  le  poinâfouuerainde  l'E- 
flat  corne  cefte  caufe ,  meritoientvnc 
plus  longue  &:  plus  fage  délibération. 
Ils  ont  toufiours  emmiellé  &:  fucerc 
langueur  de  leurs  entreprinfes  furla 
France,  des  douceurs  de  cefte  police 
moderee.Innocentj.fitpropoferrex* 

KéUKUr.  3  communication  de  Philippes  Augu- 

fie  eu 
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en  vn  Concile foîicité  par  Tes  Légats: 
Boniface  8.  penfoit  renuerfer  de  la 
forte  apparence  de  ceft  ordre 3  le  fce- 
ptre  éternel  de  Frâce,en  haine  dePhi- 
lippes  le  Bel:5c  on  n'auoitiarîiais  veu 
que  les  Papes  fefuffentefloignezauât 
ce  fiecle,  des  termes  deceftvfage^en 
toutes  les  diuerfes  cenfures  qu'ils  ont 
fi  largement  refpandues  fur  la  Fran- 
ce. Pourquoy  euffent-ilsdefdaigné  les 
loix&les  exemples  deleurs  anceftres, 
comme  de  toutes  les  Eglifes  ?  Ces 
formes  ont  efté  tellement  cenfees  de 
l'efTence  des  grands  iugemens  de  TE- 
glife3  que  les  hérétiques  mefmes  5  fin- 
ges,  mocqueurs  &  vains  imitateurs 
de  fes  fages  aétions ,  fe  font  toufiours 
façonnez  fur  les  traits  de  celle  an- 
cienne procédure.  Les  Arriens  démi- 
rent &depoferent  enleurs  Concilia- 
bules 5&  par  les  tumultes  confus  dcSocrat.i. 

leurs  fa&ieufes  affemblees,  Athanafe, e*?'1*' 

3  &  2.3. 

Paul,  Afclepas  :  &  cefte  injuftice  co-  Théodore, 
loree  &  mafquee  de  difcipline,  les  of-  <^;*8•^5', 
fenfa  fi  auant,  que  leur  reftitution  dt-sofiml^ 

manda  les  fuffrages  d'yn  nouucau^i7  ^ 

__      .  _     L1 
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soerat.  $.  Concile.  Les  ennemis  de  S,  Chryfo 
(**%  ï4#  ftome  raffaillirent  de  l'effort  de  troi 
Synodes  3  ordonnez  à  Conftantino- 
ple  &à  Chalcedonne  pour  le  précipi- 
ter de  fa  clïaife  :  &£  Saind  Auguftin 
tefmoigne,  queles  Donatiftes  n'ana- 
îhematiferentrEuefqueMaximianus 
que  fous Tapparéce  &  hypocrified'vn 
Concile.  Par  ces  proportions  fi  iuftes 
&  mefureeSj  fi  les  excommunications 
des  particuliers  Euefques  ont  efté 
pourlemoins  bafties  des  voix  com- 
ptées d'vn  Concile  prouinciahfi  en 
beaucoup  de  cenfures  d'EuefquesS£ 
dePreftres  on  a  defiréfauthorité  d'vn 
Concile  œcumeniquejlfalloitatten-f 
dreTarreft  de  toute  l'Eglife,  pour  re| 
foudre  noûre  excommunication  :  il 
falloit  apporter  la  confultation  dVn 
plus  grand  nombre  de  Médecins  & 
plus  amis,  pour  deffinir  èc  conduire 
cefte  grande  &  cruelle  fe&ion  de  la 
France:pour  retrancher  du  corpsmy- 
fterieuxderEglifevniuerfelle?rvndes 
premiers  &plus  nobles  de  fes  mem- 
bres. Car  comme  difent  les  pères  par 
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vne  bien  naturelle  comparaifon,dont 
rexperience  preuue  tous  les  iours  la 
vérité  fort  cogneuë  &  fort  fenfible-.Si 
on  pefe  &:  meurit  auec  tant  de  difcre- 
tion  la  couppure  dvnepartie  du  corps 
humain,  offenfee&gafteeiufquesau 
defefpoir  de  fanté  :  fi  on  la  marchan- 
de &  pourmeine  en  tant  de  façons, 
pour  l'arrefter  &:  refoudre  auec  tant 
de  regret  :  fi  les  amis  ne  la  peuuent 
voir  quatiec  larmes,  fi  le  plus  tren- 
chant  rafoir,  ny  le  plus  fubtil  ferre- 
ment tant  foient-ils  dextrement  ma- 
niez, ne  peuuent  faire  tomber  la  plus 
pourrie  pièce  dVn  corps  maladefans 
mille  pointes  de  douleur,  fans  les  ef- 
clats  d  e  mille  cris  que  la  paflîon  arra- 
che des  âmes  mefmes  plus  confian- 
tes :il  falloit  eftre beaucoup  plus  cir- 
confpeâ,  plus  retenu,  &  plus  pru- 
dent5en  ce  retranchement  &:  couppu- 
re fi  mortelle,  infeparabledela  perte 
du  Royaume  de  France,  conjointe  & 
attachée  à  la  ruine  de  toute  la  Repu- 
bliqu  eC  hreftienne.Mais  à  quoy  nous 
tt  au  aillons  nous  tant?  Où  nous  em-» 
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porte  ainfi  le  fouuenir  de  la  douleur? 
Pourquoy  allons  nous  fi  curieufemét 
fouiller  dans  le  feing  &lefacrairede 
toutes  lesEglifes,pourtrouuer  l'ordre 
neceffaire  d'vnConcile,afin  d'esbran-  f 
1er  par  cevice  &  deffaut  tant  apparent  | 
&:côf  eiïej'enuieufe  ftruâure  èc  extra- § 
ordinaire  façon  de  cefte  defordonnee 
cenfurepQuelordreiudiciaire,  quelle 
lumière  deraifon  ny  de  côduite,  peut 
on  remarquer  ny  defcouurir  en  vnefi 
confufe  &  fi  paffionnee  fentence  :  qui 
interefTe  &:  bleffe  fçandaleufement 
tout  le  mode,  en  la  play  e  de  noftre  in- 
jure?Oùnousa-on  iamais  afïignezPoù 
auons  nous  efté  ouïsfqui  nous  a  accu 
fez?qui  nous  a  interrogezpque  nous  al 
onlaiflère{pôdrepournos  deffenfes? 
Vne  feule  perfonne,&:  noftre  ennemie 
déclarée,  d'armes  defcouuertes ,  &  de 
toutes  fortes  d'hoftilité  ,  a  porté  trois 
vifages,afaiticy  contre  nous  l'office 
de  trois  perfonnes  différentes  ôcdedi- 
uerfe  condition,  requifes,  necefiaires, 
&efïentiellesenla  conftitution  d'vn 
iugement  légitime }  Ceft  donc  ainfi 
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que  fans  forme,fans  façon,  fans  quel- 
que couleur  ou  apparence  de  iuftice, 
on  penfoit  perdre  vne  Eglife  entière, 
dompter yn  fort  &floriffant  Royau- 
me 5  abattre  la  gloire  du  fils  aifné  des 
Empires  ,  &  enterrer  pour  iamais  les 
triomphes  &  trophées  des  François, 
fous  le  fardeau  infupportable  de  la  ty- 
rannie EfpagnoIe?Si  on  n'a  pas  feule- 
mét daigné entëdre nos  refpofes,de 
quelle  affeurancerefpondra  on  main- 
tenant à  la  plainte,  de  ceftinjufte  de£- 
nydeiuftice?  Dequoy  fe  pourra-on 
deffendre  contre  tant  d'éternelles  au- 
thoritez,  qui  nous  garentiffent  &:  piè- 
gent en  cefte  caufe  ?  Dequoy  fou- 
ftiendra-on  l'effort  de  tant  de  pères, 
&:  la  vertu  de  tant  d'Eglifes5qui  afïail- 
lent  &r  combatent  ce  defreglemét  des 
fages  décrets  de  leur  police  ?  Saindt 
Auguftin,  fuiuy  &:  affifté  des  autres 
flambeaux  de noftreR eligion,efclai- 
rantà  trauers  de  tant  de  confufions 
&  de  tenebres,dont  on  a  voulu  enue- 
lopper,  &:  faire  mefeognoiftre  cefte 
injufticc  fi  violentc,nc  pourra  iamais 
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fouffrir  qu'on  condamne  perfonne, 
tant  foit-il  coupable  &:  criminel  fans 
l'ouïr  premieremét,&  toutes  les  Egli- 
fes  dvne  générale  refolution  approu- 
uerontlà  vérité  defa  parole.  Caries 
premiers  Conciles,renouuellcz  &:  af- 
fermis dans  la  vertu  du  hui&iefme 
Concile  général^  deffendent  feuere- 
ment  d'excommunier  vn  fimple  clerc 
auant  que  fa  caufe  foit  inftruite ,  Se  en 
eftat  de  iuger  3  auant  qu'elle  ait  toutes 
fesfaçôs  de  formes. L'vnzieimeCon* 
cile  de  Tolède    cafle  ces  fentences 
légères  portées  des  vents5  pronôcees 
fans  pleine  cognoiflance  de  caufe  3  èC 
fans  eftremeurement  examinées.  Le 
quatriefme  Concile  de  Carthage  met 
àcouuert  fous  les  ailes  de  fon  au  thon- 
'  té3les  abfens  &:  no  appeliez  :&:  empet 
che  de  toucher  aux  droits  &  digni- 
tez  des  Ecclefiaftiques  qui  n  ôt  point 
efté  receusàpropofer  leurs  defféfes. 
A  la  trace  defquels,les  pères  du  côcile 
de  Vvormes  conclu  en  la  prefence  du 
PapeEftiénej.  deftournâtdhorreur 
&  de  colère  leur  veuë  innocente  loii 
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d  e  tous  ces  injurieux  arrefts  monocu- 
les,côferuét  &  rctiénent  en  l'exercice 
&hôneurdeleurscharges,tousceux 
qui  auront  efté  fi  imprudëment  &  té- 
mérairement tramez,  ôc  les  gardent 
de  mal  &:  de  crainte  iufques  à  la  difti- 
nitiued'vnConcile.Cefte  vérité  ne  fe 
peut-elle  encores  loger  danslacon- 
fciencedenos  aduerfaireSj  fi  fa  place 
neft  bien  apparemment  marquée  des 
refponfes  des  Papes  mefmes  ?  Qu'ils 
croyent  au  moins  les  paroles  de  ceux 
dont  ils  imitent  fi  mal  la  vie  &  l'exem- 
ple :  ils  trouueront  que  Fœlixi.  en 
vne  lettre  efcriteà  Palermus,  &Ze- 
phirini.  en  l'epiftre  qu'il  adrefieaux 
Euefques  de  Sicile  ,  improuuent  &:  Tom.i, 
condamnent  la  légèreté  &viftefTedes  ConaL 
Primats^qui  ordônerôt  quelque  cho- 
fe  cotre  vnEuefque^dont  la  côfeffïon 
n'aura  efclaircy  &:approuué  la  faute., 
qui  n'aura  eflé  competâment  appel- 
le^ légitimement  conuaincu.  Il  cil 
aifè  defpraindre  &  retirer  le  fuc  de  ce- 
tte falutaire  façon  de  iuftice  5   de  la 
créance  &  mémoires  baillez  par  ce 
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fiî^ii  5i  Sr^  S. Grégoire  à  leâ  deffenfeur  jofs 
joUuJef-  qu'il  l'enuoyoit  en  EfpagnerEtNico- 
fenf-     „  las  i.  efteignant  rigoureufement  ces 
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cap.  nofos,  aueugles  anathemes .,  delcocnez  ain- 
capMomen. fi  àyeux  bandez  &àTaduenture,  les 
x.q»*jt.i.  j-etoj-queg^  rappointe  contre  ces  lu- 
ges haftifs  Se  courants3pour  les  guer- 
royer &  combattre  des  efclats  &:  rui- 
nes de  leurs  traits  mefmes.  Quineiu- 
gera  comme  moy  à  voir  vn  fruiét  fi 
difforme, défi defagreable  ôrpeu na- 
turelle couleur  5  fi  rude  à  la  main ,  fi 
afpre  &  corrofifaugouft  &:  à  la  lan- 
gue 5  fi  tenant  au  gofier  ,  fi  pefant  & 
mal  fein  à  Teftomach:  qu'il  a  efté  pro- 
duit &  né  hors  dé  faifon  fur  quelque 
roche  deferte  6c  fauuage  :  qu'on  en  a 
hafté  le  cours  de  force  contre  le  téps 
&la  nature,  quela  terre  ne  lapas  af- 
fezcouué&nourry  :  &:quele  Soleil 
voilé  dehonteneraiamais  bien  cuit 
ny  meury  de  fes  rayons  ?  Puis  que  ces 
B  ulles  eftoient  proj  ettees  d'ambition 
&  de  vengeance  méditées  &  concer- 
tées en  vne  violente  conjuration,  di- 
gérées auec  paflion  &  enuie,  façon-» 
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nées  &  baftiees  de  eolere  :  c  cftoit  à  la 
précipitation  à  les  efclorre&:  tafcher 
à  leur  faire  voir  le  Soleil,  qui  d'hor- 
reur en  recule  &  retire    encor  au- 
jourd'huy  Ton  vifage.  Auflî  qu  e  peut- 
on  voir  de  plus  hafté,  déplus  prcfle5 
de  plus  précipité ,  de  plus  violent,  ny 
de  plus  eftrange  3  que  de  ne  donner 
que  trois  fois  trois  ioûrs  à  tant  d'E- 
uefques  d'vnfîgrand,fî  fpacieux3& 
puifTant Royaume, pour fe purger  de 
lauerdeleurloyauté^omme  de  quel- 
que tache  &c  nouuelle  foùilleure  de 
vice  ?  Eft-ce le  train  mefuré  des  iuftes 
pas  des  premiers,  pères  de  l'EgUfe? 
Quelle  raifon  ou  quel  exemple ,  peut 
on  tirer  pour  rideau  fur  cefte  faute? 
On  donna  deux  diuers  Conciles  à 
Paul  Samofatence,  le  premier  pour 
l'adu ertir  de fe  recognoiftre  &  repen-  j^.7a 
jtirDrautrepouriuger  delafaute.  Par-.MM4. 
ce  que  Cirillus  f  eftoit  vn  peu  trop  a- 
kiancé  en  la  cenfure  de  Neftorius/ans 
attendre  le  nombre  entier  &  parfait 
|de  tous  les  peres,mandezfolemnelle- 
mStpour  ceft  effe&:pluftoft  de  cranv* 
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te  que  le  mal  creuft  &  augmentaft: 
parla  dilation  &  la  remife ,  que  porté 
d'impatience  ou  légèreté  3  il  en  fu 
publiquement  reprins  par  fes  frères, 
fuccomba  auxmefmes  peines  qu'il a- 
uoit  fi  foudainement  décernées  côtr 
concd.  ceft  hérétique  5  &:  receut  des  pointes 
zphef.  To.  je  mefme  cenfures.On  fit  affigner  par 
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trois  diuerfes  fois  ce  miferable  Eu  ri- 
ches, &  deux  Euefques  d  authorité  Se  j 
conçu,     de  nom,chargez  des  lettres  d  vn  grad 
cbaiceè.   ConciIe,furent  deftinez  à  cefte voca 
concd.     tion&adiournement.  Lorsquelean 
12.  voulut  dégrader  l'EuefqueSico 
du  iugement  d'vn  feul  Concile  ,  il  fu 
confeillé  parles  pères  de  remettre 
sabell.      differerlafentence  iufques  à  la  plein 
maturité  d'vn  troifiefme  Concile  :  Et 
en  cefte  caufe  au  rebours  de  tout  l'or- 
dre iudiciaire,  après  le  iugement  de 
condemnation  donné  &  fulminé  par 
attentat3on  afligne  d'vn  delay  de  neuf 
iours  tant  de  graues  Euefques  ,  &: 
tant  d'honorables  PrelatSjOnadio  ur- 
ne vne  fi  fainâe  multitude  d'Eglifes 
&  vn  nombre infiny  de  Catholique, 
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pour  fe  iuftifier  à  Rome,de  bien  faire. 
Pourquoy  nous  esbayffonsnous  auec 
tant  d'eftonnement  ?  Toutes  chofes 
font  icy  fi  defreglees  &  defmefu- 
rees ,  fi  outrecuidees  &c  audacieufes5 
que  i'envoy  tomber  l'affeurance  du 
front  de  nos  aduerfaires.  Ils  perdent 
toute  contenâce3&:  rougiffent  â  tous 
propos  de  nouuelle  honte,  picquez 
des  vers  de  leur  confcience.  Ettou- 
tesfois  ce  n'eft  pas  encores  noftre  der- 
nier grief:  La  témérité  ne  trouueia- 
maisd'arreft,  demefure,  nyde  bor- 
nes. Car  tout  ainfi  que  ceux  qui  ont 
pris  la  courfe  du  fommet  d Vne  droite 
&roidemontaigne3  de  laquelle  ils  fe 
ïettentà  corps  perdu,  nefe  peuuétny 
fermer  ny  retenir, qu'ils  ne  fe  treuuét 
du  tout  à  bas  du  precipice.De  mefme 
les  violets  ennemis  de  ceft  Eftat3n*af- 
fouuiflant  pas  la  faim  brutale  &:  croit 
fante  de  leur  enuie  &  de  leur  haine, en 
l'horreur  de  ceft  anatheme  &  effroya- 
ble iugemét  ne  laffant  pas  encor  leur 
rage  en  prouoquant  &  extorquant  de 
force  vne  fi  horrible  cenfure  fur  les 
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tdbcs  de  nos  Prélats,  &  de  tous  les  fi- 
dèles fubie&s  de  feruiteurs  du  Roy: 
ils  paffent  outre,  &  font  menacer  ces 
chefs  de  nos  Eglîfes  d'vne  deftitution 
&:  priuation  de  dignité,  tentent  de  les 
faire  caffer  &:  exautorer  pour  en  pro- 
mouuoir  d'autres  en  leur  place,  &fe 
penfentioûer  indignemét  de  ces  gra- 
uesPafteurs  de  la  Gaule,  comme  fait 
vn  potier  de  fon  argille.Ils  fe  mefeon 
tcnt&s'abusétrCeferoitbienpluftofl: 
au  Roy,àdepofer&:deftituerlesEue& 
quesquileferuentmal,  3c  fe  portent 
infidèlement  en  leurs  charges  5  tan 
s'en  faut  que  le  feruice  &  fidélité  d 
fes  meilleurs  fubje<îls5puiflentconce 
uoir&  produire  cefte  perte  de  leur 
chaifes.LesEuefques  ny  autres  Pre 
îats  quelconques  ne  peuuentreteni 
le  tiltre,  l'honneur  de  prerogatiues  d 
leurs  facerdoces  dans  le  Royaume  de 
France,  fans  faduoùer  &  déclarer  fer- 
uiteurs du  Roy  5  fans  le  tefmpigner 
d'effeét  Se  de  parole  en  occafîons 
fi  neceffaires.  Et  lors  qu'ils  m'efeo- 
gnoiftroient  cefte  obligation  naturel-» 


P  HI  L  I P  P  I  QV1  IIII.  Î39 

Ie,Chreftiennc,&  Françoife,  le  Roy 
leur  pourroitofter  les  bénéfices  pour 
la  faute  de  leur  rébellion  3  comme  le$ 
Roys  tes  deuanciers  les  leur  ont  ac- 
cordez, fous  la  promefle  &  le  ferment 
deceferuice.  Le  lien  de  cefte  obliga- 
tion,doit  contenir  en  deuoir  ceux  qui 
iufquesicy  ont  glorieufement  rendu 
à  noftre  Prince  tant  de  preuues  de  fi- 
délité &d'obeifTance:comme  la  prêt 
fânte  chefne  de  cefte  crainte,  doit  re- 
uoquer&r  ramener  dans  les  bras  de  là 
clémence  ,  tous  ceux  à  qui  Teftrange 
mutation  prefquede  toutes  les  cho- 
ies de  ce  fi  ecle,  a  fait  ainfi  changer  de 
foy  &devifage.Car  de  quelle  part  ont 
efté  promeus  nos  Pafteurs  au  fefte 
de  ces  dignité^,  que  delà  libéralité, 
bénéfice,  &:  grâce  de  nosRoys?L e  fie- 
ge  Romain  nef  en  eft  méfié  que  bien 
tard,  en  vertu  des  concordats  iurez 
auec  nos  Princes, fous  leur  permiffion 
ou  tollerance.  Au  parauant,  es  règnes 
delapremierc&feconderace,  ilsny 
ont  iamais  mis  la  main,  fans  fe  repen- 
tir de  l'entreprinfe.  Lors  mcfme  que 
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penfant  trouuer  quelque  efgouft  ,  & 
coduit  propre  pour  faire  efcouler  vne 
infinité  d'abus  qui  regorgeoient  dans 
noftre  Eglife3on  auoit  donné  entrée 
auxefle&ions.,parlabrefchedes  an- 
ciens droits  de  la  couronne 5  ce  n'e- 
ftoit  que  fous  le  bon  plaifir  &  appro- 
bation des  Roys:&les  Papes  n'y  tou- 
choient  qu'en  cas  d'appel  &  de  con- 
trouerfe.Dequoy  leurs  officiers  refpâ- 
doientabondâmentlesfemécesfurla 
France,  pour  en  attirer  le  fruifl:  d'vne 
riche  moiflbnd'or  à  Rome.  Puis  que 
c'eft  doc  au  Roy  à  pouruoir  aux  gran- 
des prelatures  du  Royaume,  à  quiles 
Euefques  doiuent  ferment  de  fidélité: 
puisqu'ils  pofledent  de  fi  belles  ter^ 
tes  mouuantesdelamaifonde  Fran- 
ce, toutes  fubiettes  à  tomber  en  com- 
mifepar  rébellion,  félon  les  loix  3  l'or- 
dre, &  la  nature  des  fiefs  :en  violant  la 
foy  auRoy^ls  donneroient  occafion 
àfaiufticede  les  priuer  des  fouiâs&c 
tiltres  de  leurs  bénéfices.  Ce  feroit 
vne  trop  dangereufe  play  e  à  Tefl:at,de 
permettre  que  ceux  quimâqueroient 
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fiobftinementde  fidélité  au  Prince, 
occupaffentles  places  deues  Se  refer- 
uees,  àceuxquileferuiroient  fidele- 
mentjl  feroit  à  craindre,  que  ces  bou-» 
ches  quifedoiuent  monftrer  pures  Se 
pacifiques,  pleines  d'honneur  Se  de 
pieté,  comme  confacrees  au  feruice 
&:  culte  de  Dieu,  vouées  au  repos  du 
Royaume,  deftinees  à  priera  facri- 
fier  continuellement  pour  la  fanté  Se 
profpcrité  du  Roy,  en  peruertiiïant 
ÎVfage  de  leurs  charges,  ne  propha- 
naffent,  ou  alteraflent  le  deflêing  Se 
première  intention  de  ces  facrez  my- 
fteres,  aueclebô-heurdes  affaires  de 
fàMajefté.  Qu'elles  n'entrecoupafferit 
le  droit  cours  de  fa  fortune  des  ren- 
contres de  leur  diuifion:&  ne  polluaf- 
fent  la  nette  face  de  ceft  Eftat  de  quel- 
que tache  de  leurs  imprécations,  noi- 
res de  colère  Se  de  vengeance.  On 
pourroit  redouter  auec  beaucoup  de 
confîderation&deraifon,  que  ceux 
qui  doiuent  eftre  comme  les  liens  de 
paix  entre  le  Roy  &  le  peuple,  n'y 
entretinfent  Se  femaffent  la  conten- 


Philippine  IIII. 
tion  &la  difcorde  :  que  ceux  qui  dôï- 
uentpenfernos  bleffeures,  &cftain- 
dre  doucement  le  feu  defr  egle  de  nos 
humeurs3par  des  liniments  modérez: 
commeMedecins  ^Chirurgiens  cor- 
rompus ou  ennemis  3  ne  les  efmeuf- 
fent  &  irritaffent  dauantage,  ne  fïf- 
fent  durer  la  maladie  à  defïëing,  ne 
fîffent  affoiblir  ce  corps  de  trop  lon- 
gues faignees,  n'efpuifaffent  Tes  bon- 
nes qualitez  de  fa  plus  purefubftan- 
ce,  par  des  medicamens  violens  & 
corrofifs3n'apportafîentrinflâmation 
&  la  gangrené  à  ces  ardentes  dou* 
leurs  3  &:  n'enuenimaffent  mortelle- 
ment les  larges  playes  de  ce  Royau- 
me Jl  fe  faudroit  desfier,que  ceux  qui 
ont  comme  vne  efpece  d'empire  fur 
les  âmes  des  fubiets,  ne  les  ployaifent 
aumauuais  exemple  de  leur  foy&  de 
leur  vie5  qu'ils  n'infeétaffent  les  faines 
parties  de  cefteCouronne  de  leurs  ha- 
leines peftilentes,  ou  defapproche  de 
leur  cotagiom&quele  vent  orageux 
de  leur  parole  ne  pouffaft  iufques 
aux  derniers  coings  de  ceft  Eftat, 

les 
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les  flammefchesdesfeuxdefedition, 
qu'ils  oferoient  allumer  furies  autels 
de  leursEglifes.C'eft  pourquoy  cefte 
exautoration  &  dégradation 5  feroit 
pluftoft  deuë  aux  obftinez  ennemis 
du  R  oy,  &:  l'application  de  cefte  pei- 
ne plus neceflàire,  comme  plusiufte 
enuers  les  Prélats  infidèles  &mau- 
uais  feruiteurs  defaMaiefté.>qu'àren~ . 
droit  de  tant  de  vertueux  &  fages  pa- 
fteurs  ,  qui  auec  tant  de  foing.de  de- 
uotion  K  de  courage,luy  continuent 
leur  feruice.S'eftonne-on  de  la  vérité 
de  cefte  genereufepropofition?Cefte 
correction  &riuftice  ne  feroit  e ft ran- 
ge ny  nouuelle,commc  afïiftee  de  rai-» 
fons  confiderables  &prefïantes}Con- 
firmee  3c  appuyée  de  la  force  dVne 
longue  multitude  d'exemples.  Car 
Conftantius  menaçaLiberius  des  at-  Theoior. 
teintes  de  ce  droit  fouuerain  5  luy  fit  5^1/ 
en  fin  fouffrir  ces  prerogatiues  de  la  cap.%7.& 
grâdeur  Impériale ;&les  Princes  qui^'4*^ 
ont  tenule  gouuernail  du  mode  après 
luy,ont  fait  fentir  les  pr euu  es  de  cefte 
neceffitéjà  vn  grand  nombre  d'Euef- 

Nn 
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ques&  de  Papes3qu'ils  ont  tirez  dek 
chaifedeSaincl:Pierre?pourenloger 
d'autres  plus  fidèles  &C  plus  agréa- 
bles en  leur  place.  Perfonne  ne  peut 
Thnior.  reuoquer  en  doute,  queFlauian  Ar- 
5.^.13.  cheuefque  d'Antioche  n'ait  aduoùé 
cefte  authorité  bien  entière  àTheo- 
dofe:és  mains  duquelilremit  fa  char- 
ge^ our  la  conférer  plainement  à  qui 
'„\:M-n.  bôluyfembleroit.Zenonchaflal'Ar- 
cap.  n.#»  cheuefque  d'Alexandrie  ^beaucoup 
Jl-         d'autres  deleursfieges:Athanafepri- 

ibid  cap  uaFlauian  d'Antioche  &Euphcmius 
31.  de  ConftantinopleDde leurs  dignitez 
p^P^.Epifcopalesj  luftinian  donna  des  ai- 
con.ub.i6.gtQS  &c  viues pointes  dece  pouuoir 
abfoluj  à  beaucoup  de  pafteurs  des 
x»agr.  premières  EglifeSjComme  Rome,  A- 
cotmuat.  Jexandrie  &  Conftantinople,  pour  v 

Damaf.  r  ,  «     »     n  •      * 

enlurrogerdenouueaux  :&:  Iuitin2. 
imgr.     fon  fucceffeur  fit  depofer  l'Euefque 

Anaftafe.  AinfiArthemius  fit  exauto- 
^Zonar.     rer  Ican  Archcuefque  de  Conftanti- 

nople:L'EmpereurLeondeftitua  vn 
p<wî'PM'Eucfquenômè Germain:  Nicepho- 

reoltales  chaires  a  tous  les  Euefques 


Philippine  IIIL       142 

delà  confpiration d'Arfabirus  ;  ïfeac^f*** 
Angélus  fit  dégrader  Bafile  Camate-iy^c.^»-- 
re:  &:The£>doualdeDucdesSueues,£eZ* 
artacna  hron  &  Pirminus  de  leurs  yAnnai, 
Euefchez  y  parce  qu'ils  fauorifoient 
Charles  Martel.  Demefmefageiïeôd" 
courage  Henry  3,  fit perdreles  béné- 
fices à l'Archeuefque de Majance,  6c     .     . 
à  tous  les  autres  Prélats  delà  fa&ion 
de  Rodolphe.Le  Roy  Iean  d'Angle-  ■  .. . 

r        l       n  -  1  n  •  tr         r    Poltdor, 

terre  ht  chaîner  de  celte  peine  rhuel- 
quedlorch5&  Henry  Roy  de  Polo- 
gne fit  donner  ce  traittementà  l'Ar-  Crmer- 
cheuefque  de  Gnefné  &  autres  Ec- 
clefiaftiques3qui  auoientdelaifTéfon 
feruice  parla  terreur  des  anathemes 
R  omains.il  feroit  fuperflu  de  racom- 
pter  cornent  les  Empereurs  d'orient 
d'Occident,&:  d'Allemagne.ontme-  „ 
nace  &  frappe  bien  auant  les  Papes  tm.  d<*~ 
mefmes  decefte  efpee  deluftice.  llsmas\ 
en  firent  efprouuerle  trenchantà  Sil-  SlmZlt. 
uerius,  Vigilius,  Pelagius,  Léon,  3»&:  Amoin. 
4.  Pafchal  1.  Grégoire  7.  Vrbain  3.  ***£' 
Pafchal  2.  Gelais  2.  Honoré  2.Calix-  Auemm. 
te  2.  Adrian4.  Alexandre 3. Innocent  Cr*nt** 

Nn  ij 
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3.&4.Iean22,&:autres  de  ceft ordre, 
quifemonftretét  aduerfairesoutrop 
fufpe&s  àla  grandeur  de  leur  Eftat. 
Quoynoftre  France  3  n'a  elle  iamais 
peu  goufter  ce  preferuatif  plein  de 
prudence?Ne  l'a  elle  iamais  employé 
es  accidents  dépareilles  maladies,  & 
en  la  forte  contagion  de  femblablcs 
peftesciuilcs.  Pourquoy  eft-cedonc 
Twonenf.  qu'égide  Archeuefque  de  Rheims 
ïo.c^.is.  £ut  jep0^  par l'authorïté  de  Childe- 

bert5 que  pour  fon  infidélités  trahi- 
lâemUb.  fonPPourquoiPretextatusfutilpriué 
del'ArcheuefchédeRouen^quepour 
crime  de  Majefté?  Théodore  Arche- 
uefque d'Arles  >  ne  perdit-il  pas  fon 
Archeuefché  par  ordônance  de  Clo- 
uis  2?  Rigobert  de  Rheims>&:  Euche- 
Chroric.  r*us  d'Orléans  ,  ne  furent-il  pas  mis 
horside  leurs  fieges,  du  commande- 
ment de  Charles  Martel  5  pour  luy 
auoir  fermé  les  portes  de  leurs  villes 
en  temps  de  guerre,  &: incliné  à  la  fa- 
ueur  c^aufècours  des  ennemis  delà 
France?  Sur  ces  co&fiderations  auffi 
neceflaires  que  légitimes,! e  Pap£  Za  4 
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charie  confeillaàPepin  d'exercer  plai-^^;^ 
nement  ce  droir3  lors  qu'il  s'en  pre-p«/fc». 
£enteroit  occafion.  Charlemaignefe  J^5* 
vante  hautement  en  fes  Conciles, d'a- 
uoirfaic  paffer  fous  celle  cenfure  vn 
grad  nombre  de  Prélats  :EtLoysDe~^;mo;w.4. 
bonnaire  tira  raifon  par  ce  remède,  <*?-}$• $ 
des  lafehetez  d'Anfelme  Archeuef-1*" 
que  de  Milan,  d'Ebon  Archeuefque 
deRheims,  deVvolpholde  Euefque 
de  Cremone,&TheodolpheEuefque 
d'Orléans  preuenus  delà  conjuration 
de  Bernard  Roy  d'Italie.  C'eft  pour  Mm&  \t> 
ce  fubied  que  le  Roy  Hue  Cappet  fit  ConciL 
arracher  Arnolphe  del'Archeuefché  q^u». 
deRheims^côme  conuaincu  de  perfi- 
die &trahifon. On  dégrada  pour  mef- 
me  crime  le  Preftre  Adalgerus  l'on 
complice  :  &C  parce  que  Siguin  Ar- 
cheuefque  de  S  ens  donna  apparence 
de  trouuermauuaifes  ces  deftitutions 
fi  falutaires.il  fut  empris  oné  iuy-mef-  Mr$i. 
mes  del'aduisdu  Concile deRheims. ^mU'mrns 
Philippes  Augufte  fit  depofer  de ceft  mfinb'y 
ordre  tous  les  Ecclefiaftiqucs  qui  a-pride 
uoientflefchy  fous  la  crainte  de  ïcx--1 

Nn  iij 
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communication  qu'on  auoit  iettee 
contre  luy  :  &  Ces  Magiftrats  confîf- 
querent  tous  les  biens  de  ceux  qu'ils 
Vtcent.  trouuerent  tachez  de  ce  vice  comme 
l'Euefque  d'Orléans.  Telle  eft  la  poli- 
ce des  faces  loix  ciuiles  &  Ecclefia- 
ftiques,  l'ancienne  vertu  des  décrets 
de TEglife  Gallicane 5  &lacourageu- 
fe vigueur  des  Conciles  de  Tollede. 
Ce  feroit  donc  pluftoft  de  Fauthorité 
i  du  Roy  de  deftituer  les  Prélats  infi- 
dèles ,  qui  fuiuent  la  faction  d'Efpa- 
gne:  qu'à  fes  audacieux  ennemis  d'en 
*  faire  feulemét  menacer  fes  feruiteurs. 
C'efl  la  naturelle  grandeur  de  fa  Cou- 
ronne, les  droits  éternels  de  fon  (ce- 
ptre  :  &:  vne auffiiufte  occafion, com- 
me c  eftoit  trop  d'entreprife  à  Gré- 
goire 3  d'eftendre  fes  violentes  mains 
furies  Pafteurs  de  ceftEftat.,  demeu- 
rez conftamment  en  l'ancienne  fidéli- 
té des  François, &:  del'Eglife.  Quand 
ce  miferable  deffeing  euft  peu  tirer 
quelque  effe c~t  conuenableà  fa  mali- 
ce,oudenoftrelafcheté,  ou  de  quel- 
que mauuaife  fortuneje  voudroy  bié 
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demander  qu'eft-ce  qu'on  euft  fait  de 
tant  de  fortes  de  benehces5qu'onpen«. 
{bit  rendre  vacquans  &  impetrables, 
comme  par  vn  deuolu,  pris  fur  la  ver- 
tu &  fur  la  foy  ?  Pleuft  à  Dieu ,  qu'au 
moins  ce  n  euft  point  efté  l'intention 
deibrdônee  de  TE fpagnol3de  les  ven- 
dre à  deniers  contans5pourferuir  aux 
luxures  £>c  auarices  de  cefte  guerre: 
pour  en  enfler fes parties  cafu elles,  te 
remplir  du  fang  &  honneur  François, 
du'fuc  &:  fubftance  de  ce  Royaume, 
les  fangfues  eftrangeres.  Car  en  la  dé- 
plorable cofufion  de  femblables  trou- 
bles, es  defreglemens  de  pareilles  ex- 
communications, lancées  fur  l'Alle- 
magne en  vne  plus  grande  {implicite 
de  mœurs5&  plus  grande  intégrité  de 
fiecle  :  on  vid  tenir  boutique  ouuerte 
des  plus  hautes  &  plus  fainftes  digni- 
tcz  de  TEglifc.  Hermanus  de  Bamr  £*»»&«*. 
bourç  obtint  fonEucfchéfo  us  Alexâ-f^;u~ 
dre  2. par  argent;  Arnoulachetal'Ar- 
cheuefché  de  Majance  de  quelques  TanU\t 
vns  qui  en  auoient  le  don  $  Gérard 
dôna  deux  cens  marcs  pour  eiire  pro-  idem. 
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Tyriusde  ftieu  à  niefme  chaife'j  Et  Arnolphe 
heii/acr.    Archeuefque  de  lerufalcm  fut  con- 

ho. II.  .  .         *       .  ^ 

tramt  de  racheter  d'Honoré  3.  fon 
ArcheueLché  à  pris  d'or.  Paflèray-ie 
aueugle&muet,  fur  tant  de  traits  qui 
feprefententpour  vanger  l'injure  de 
la  Frâce5pour  imprimer  quelque  hor- 
reur aux  efprits  de  nos  peuples  def~ 
bauchez,  Se  faire  rougir  de  mefme 
honte  ceux  qui  nous  veulent  ietter  en 
mefmes  playes?Innocent  3.  fort  libé- 
ral des  excommunications  contre  les 
Boet.       PrincesDenuoyaleCardinalGaulo  en 
EicofTe,  qui  expofa  la  plus  part  des 
Matth.     bénéfices  en  vente  :  8£  Gerad  Euef- 
Pam.      qUÇ  ç]ç  Niem  perdit  le  droit  que  le 

g'  Sainâ:  Efprit  luy  auoit  acquis  en  fa 
création,  parce  que  fon  compétiteur 
eut  meilleure  bourfe  que  luy.  Robert 
Euefquedei'Incolrne  offenfédetant 
Soett  de  prodiges  3  fe  mit  bien  en  deuoir 
d'en  faire  des  courageux  reproches, 
mais  il  n'en  rapporta  que  des  bro- 
cards de  mocquerie.  Qu'on  pardon- 
ne à  ma  douleur  D  fi  elle  ne  peut  eftàn- 
cher  les  plaintes.  En  vn  mal-heur  pa- 
reil au 
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reil  au  noftre,  Alexandre  4.  ayant ex*  A 

COmuniePhlllppesEueiqUedebaItUU.7. 

bourg  pour  eftre  demeuré  fidèle  à 
l'Empereur,  on  vendit  fon  Euefché  à 
Vlrimà  qui  on l'ofta  foudain  de  cole- 
re  faute  de  payement, pour  la  bailler  à 
vn  acheteur  de  meilleure  foy  3  &plus 
riche*  Sur  ces  eftranges  accidents, 
l'Abbé  d'Vfpergdefchargeât  fon  efto.  *7fas> 
mach5fefcrie  èc  lamente  franchemét.4 
contraint  d'aceufer  l'auarice  de  fon 
aage3d'auoir  rendu  laplufpartdes  be* 
nefices  de  l'Europe  litigieux,  pour  en 
attirer  l'argent  à  Rome5&  y  faire  cou- 
ler de  tous  les  coings  du  monde  des 
nouuelles  mines  d'or3par  mille  diuers 
canaux,  &fubtiles  veines  dechiqua- 
nerie.Oeft  l'édification  qu  apportent 
ces  cenfures  à  la  Chreftienté5c  eft  de- 
quoy  elles  accroiffent  ÔC  fortifientla 
Religion  :  quifemble  f  enfeuelir  tous 
les  iours  dans  les  ombres  detâtd'am* 
bitieufes  entreprifes*  Toutesfois  on 
nie  la  vérité  de  cefte  intention,  &  d'a- 
uoiriamaispenfé  mettre  en  vente  les 
dignitezEcclefiaftiques  delà  France. 

Oo 
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Si  faut-il  aumoinsqu'on  confefle,quc 
fi  ce  grand  amy  d'Efpagne  ne  vouloit 
vendre  ce  Royaume  en  détail,  &  pat 
le  menu  des  bénéfices,  retenu  de  Tin- 
jure  de  fon  ordre  &  de  fes  frères,  ille 
vouloit  vendre  en  gros  rpenfant  des 
coups  de  fbn  tonnerre  brifer  le  fce- 
ptre  Royal,  &  rompre  en  efclats  &  en 
pièces  la  Couronne  de  France,  pour 
parer  de  la  majefté  &  fplendeur  des 
ruines  mefmes  d'vn  fipuifTantEmpi- 
re^l'infatiable  cupidité  Efpagnole.Le 
moyen  de  l'acquifition  d'vn  fi  grand 
Eftatdeuoiteftrevnebelliqueufe  ex- 
communication, par  laquelle  nous  a* 
Les  La»-  uons  fait  voir  autresfois  qu'on  a  dom- 
nersd»  ^  ies  plus  puitfaifts  Royaumes:8da 
garantie  du  contract  n'eftoit  appuyée 
nyplegee,  que  de  l'exemple  de  quel- 
ques vns  de  (es  predeceffeurs  de  mef- 
me  humeur.  Qui  méfiant  &  confon- 
dant toutes  chofes  contre  la  fimpli  ci- 
té&fpiritualitédeleurcondition,ont 
combatu  les  Roys  d'artifice  ou  de 
guerre  ouuerte,  ont  fubiugué  les  peu- 
ples de  force  ou  de  terreur,  ont  ren* 
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uerfé  ou  esbranlé  les puiflànces delà 
terre,  &  trafiqué  publiquement  des 
Royaumes  de  ce  monde.  Car  on  fît 
marchandée  ouuerte  de  l'Empire  à 
Roihe,  depuis  le  temps  de  Charles  le 
Chauue  3  le  deliutant  prefque  au  plus  Regmo. 
offrant  &  dernier  encheriffeur  ,  com- 
me fous  la  picque  dVne  victorieufe 
armée.  Adrian  4.  vendit  la  Sicile  &:    u . 
la  Pouillc:&:  le  RoyGuillaume  de  Si-  sigehen.  ' 
cilelafurencheritfurEmanuel  Com- 
nene5àquion  enauoit  def-japaiïele 
contrad.  Onliurale  Royaume  de  le-  ^mil    . 
rufalem  &  de  Sicile  aux  charges  de 
quarante  mil  efcus  par  an.  Innocent 
4.  expofa  le  Royaume  de  Naples  en 
vente  à  Henry  3.  Roy  d'Angleterre,  Mat*h. 
pendant  la  vie  mefme  de  Conradin: 
on  prefenta  à  Fridericle  Royaume  de  coimuat. 
Ierufalem  &  de  Sicile  pour  fix  vingts  beU-facr* 
mille  onces  d'or;  S^lexandre  3.  Se  A  -  Matth. 
drian  4. mirent  l'Angleterre  à  l'enchc-  **™< 
rè.Onl'auoitvnefois  à demy  vendue 
à  Philippes  Augufte,parce  qu'il  auoit 
vne  armée  prefte  pour  la  conquérir, 
quand  redoutant  fa  fortune  on  la  ren- 

Ooij 
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dit  à  lean  Sans-Terre  qui  enoffrit  des 
conditions  plus  aduantageufes&plus 
hautes  :&:  Boniface  8.  futfiprefom- 
ptueux  &r  infolent  d'ofer  contra&er 
NattcUr.   (ju  Rpyaume  de  France  mefmeî  Sur 

ce  train  defreglé,  ce  confédéré  d'Ef- 
pagne,faifantloy  de  mauuais  exem- 
ple,auoit  fait  marche  de  noftre  Roy- 
aume, &  enuoyé  vn  Légat  pourcn 
faifir  &  inueftir  nos  ennemis  :  à  qui 
il  n'a  rien  peu  liurer  que  des  nuées, 
des  chimères,  &:  des  fonges.  Car  c'eft 
comme  il  en  prend  à  ceux  qui  pro- 
mettent témérairement  ce  qui  n'effc 
à  eux ,  que  de  prefomption  &  d'efpc- 
rance.  Toutesfois ,  il  n'a  pas  tenu  aux 
contra&ans,  qu'ils  n'ayentaccomply 
&  entretenu  la  vendition.  On  y  a  ap- 
porté la  force  &  l'artifice  ,  &:  taut  ce 
qui  peut  feruir  à  renuahifTement  d' vn 
grand  Empire.  On  a  mis  désarmées 
aux  champs,  on  a  remué  &  troublé 
la  terre  defchifmes  &  diuifîons  :  on  a 
efcrouIéleCiel,pourle  faire  tonner 
contre  no«s  :  on  a  efïayè  de  trauerfer 
U dçftournei: les  doux afpefts  defon 
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bon-heur,  &de  corrompre  les  heu- 
reufes  conftellations  dontil  regarde 
benignement  noftre  Prince,  On  à 
Fouillé  iufqu es  dans  le  cëtre  de  la  ter- 
re ,  àc  fondé  le  fecours  des  enfers  :  on 
s'eftaduenturé  d'en  deftacher  les  fu- 
ries d'anathemejpourles  lacer  horri- 
blemétfurnous.-ons'eft  efForcéd'ar^- 
racher  delà  main  de  Dieu  mefmelà 
difpofîtion  du  Paradis,  pour  nous  en 
faire  perdre  le  chemin  &:l'efperance: 
&  nous  fermer  éternellement  la  por- 
te de  fa  grâce,  quelefang  defonFils 
nous  a  fi  largement  ouuerte.  Quena 
on  point  fai<5t  contre  nous?  On  a  tiré 
refpeederEglife  &:  employé  fesfpi- 
rituelles  &myfterieufes  armes ,  pour 
fortifier  tant  d'iniuftes  armes  tempo- 
relles: on  a  emprûté  le  nom  de  Dieu: 
ons'eftparé  de  l'honneur  de  fa  que- 
relle:on  a  tantoft  bandé,  tâtoft  ployé 
Ja  vertu  de  fa  parole,  félon  qu'on  a 
penfé  la  faire  feruir  à  vn  fi  mau  liais  ef- 
fect  :  ons'eft  armé  du  glaiue  de  Dieu," 
8c  couuert  la  foiblefïe  de  tant  d'entrew 
prifes,du  bouclier  &  authorité  de  fon 
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Eglife.  Tout  cela  à  vn  exécrable  de£ 
feing.  On  a  ainfi  peruerty  &  changé 
Tordre  de  toutes  chofes,  pour  acqu  c- 
rirparartôcfuperftitioncefuperbe& 
puifsâtRoyaume.On  aprophanéde 
tât  d'abus  les  purs  my fteres  de  noftre 
Religion^pour nous  afTubjettir & af- 
feruir  à  nos  plus  cruels  ennemisrpour 
domp  ter  &p  er dre  le  premier  R  oy au- 
me  Chreftien3pour  abattre  le  fupport 
dei'Eglife,&  réuerfer  l'ancien  &ordi- 
naire  appuy  du  fiege  deRome.Tu  t'a- 
bufes  audace  Efpagnole^le  R  oyaume 
de  Dieu  n'a  rien  de  commun  au ec les 
Royaumes  delaterre3  ilsn'ontrienà 
quereller  pour  les  limites ,  leurs  bor- 
nes font  aiïez  apparétes  &  remarqua- 
bles, L 'Eglife  ne  s'engage  point  en  la 
conquefte  des  Empires,  &  ne  s?entre« 
metiamaisdes  débats  &  cotrouerfes 
desPrinces5q»ecômemere  comune, 
fans  pencher  vers  lafaueur  ny  vers  la 
haine.  Qu'on  fen  cofeille  plainement 
auec  Grégoire  deNazianze^qu'on  en 
délibère  auec  ce  fage  Saincl:  Ambroi- 
fe^qu'on  efteigne  cefte  auare  foif  dans 


Philippiqj/e  IIII.  148 
les  fleuucs  de  1» éloquence  de  Sain&çj,,^ 
Chryfoftome,  qu'on  s'enrefoluc  fur/«/^ 
l'authoritédes  Papes,  comme  Leon^*^* 
i.ilsrenuoyerôt  bien  loin  de  fes  pro- 
jets ambitieux  ,  tous  ces  efprits  hau- 
tains pleins  de  contention,  qui  fous 
le  fpecieux  honneur  des  droits  du 
Royaume  celefte,  veulent  finement 
empiéter  la  terre.  C'eft  prendre  par  la 
pointe  ces  deuxglaiuesde  l'Euâgile, 
s'eft  s'en  couper  foy-mefmes  la 'gor- 
ge, dit  S.  Chryfoftome,  que  de  penfer 
accoupler  le  glaiue  temporel  au  fpiri- 
tuel.  LefilsdeDieueftpartyduCiel 
pourapporterlapaixaux  hommes,  a 
fermé  le  temple  de  Saturne  en  naif- 
fant,&  n'eft  venu  que  pour  combatre 
les  vices  ,  delaforce  &  vigueur  de  fa 
parole  :  fans  entamer  iamais  de  (on 
trenchant  la  côftitution  des  Empires 
de  la  terre ,  qu'il  trouua  tachez  d'er- 
reur, côfns  de  toutes  fortes  de fe&es, 
&  pourris  des  corruptions  de  longue 
fuperftition&idolatrie.C'eftlaleçon 
&  lemirouër  qu'il  a  laifl'é  àfon  Egli- 
fcEttoutesfois  c'eft  fous  fonnom  & 
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fa  doftrine  comme  d'vn  deiTeing  tiré 
de  fa  main  >  peint  des  viues  couleurs 
de  fa  parole,  &releué  du  pouuoirde 
fonEglife,  qu'on  a  voulu  furmonter 
&réuerfer  ce  Royaume,  fideuotieux 
&confacréà  fon  feruice.  Comme  fi 
la  vérité  du  verbe  diuin  ,  &la  nette 
puiffance  defon  Eglife,  eftoient  méf- 
iées &  embrouillées  auec  les  impo- 
ftures  &  vanitez  de  ce  fiecle  :  comme 
file  Ciel  balancé  defon  poids  &  de 
fonbrâfle3fouftenudefa  fecrette  ver- 
tu &:  confiftance  naturelle3auoit  affai- 
re du  fupp ort  5c  appuy  de  la  terre.co- 
mefifeseffieux  ladeuoienttrauerfer, 
pour  fe  fouftenir  &:  repofer  plus  feu- 
rement -.comme  fi  ces  deux  corps  fi 
efloignez  eftoient  encore  attachez  &: 
collez  danslemellange  de  laconfu- 
fe  nuift  du  vieux  caos.  Au  compte  de 
nos  enn  emis.il  fembler oit  qu  e  le  Ciel 
pourroit  enfanter  la  terre, qu'vne  fub- 
ftance  purement  fpirituelle  feroit  ca- 
pable de  conceuoir  &  engendrer  vn 
corps  fi  difforme  ôc  monftrueux:  & 
que  les  faincts  my Itères  denoftre  Re- 
ligion 
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ligionpourroient  produire  la  lourde 
mafTede  ce  monde.  Vous  diriez  au 
cours  de  ces  abus;  que  le  Cielbafty 
de  l'éternelle  prudence  de  Tefpritde 
Dieu  ,  pour  efclaifer  la  terre  de  tant 
de  fortes  de  lumiere^&d'eftoilles^de-. 
ftiné  pour  la  nourrir  &  renouueller 
des  influences  de  tant  de  falutaires 
aftres  :  en  lieu  deluyrireamoureufe- 
ment,pourTefmailler&:  embellir  de 
tant  de  fortes  de  fleurs  &de  verdures, 
defondredoucementenlarmespour 
rhumeéter  &  engraiffer  de  fa  douce 
rofee  :  en  lieu  de  luy  ouurir  les  trefors 
defonfeing5pourrenrichirdetantde 
frui&s,  &  la  parer  de  tant  de  différen- 
tes &  admirables  proprietez3diftilees 
&  coulées  par  mille  fecrets  canaux 
de  fon  bon-heur  .'changeant  decon* 
ftitution  &  de  vifage,  peruertiffant 
Tordre  confiant  de  fou  tour,  8c  cor- 
rompant les  règles  perpétuelles  de  fa 
nature,  nedeuroit  plus  feruir  qu'à  la 
voiler  des  efpeflcs  nui&s  de  toutes 
fortes  de  différents^  contentions,ne 
fedeuroitplus  mouuoir  que  pour  la 


Philip piqvE  IIII. 
foudroyer  de  mille  efclats  de  feu  ,  ne 
luy  deuroitplus  infpirer  que  les  pro- 
diges de  mille  cornettes  portentueu- 
fes  éc  mortelles  ,  ne  la  dcuroit  plus 
baigner  que  de  fang  humain,  ne  la 
deuroitplus  charger  que  d'efpines  &: 
de  ronces  3  ny  rouler  que  pour  tacher 
fa  belle  face,d  mfîdelité,de  parricide, 
de  feu,de  meurtre, de  de  carnage. Ceft 
s'efearter  bien  loin  du  chemin  du  Fils 
de  Dieu.  Ilnafquit,  dit  Sain  et  Ber- 
AttgHÏÏ'm.miïà  après  Sainét  Auguftin,  envne 
ineptfi.  ^chetiue  bourgade  ,  en  la  plus  forte 
fMmLf.û%^^  defhyuer,  en  yne  pitoya- 
ble neceffité  &pauureté  ,  auec  l'ex- 
trême faute  de  toutes  chofes.  Il  fefit 
efleuer  baffement ,  n'euft  pas  feule- 
ment des  pierres  pour  repoler  fa  telle, 
nepofïedapasvne  tanière  pour,  fe  te- 
nir à  couuert,  s'efloigna  des  pompes 
des  cours  Royales  ,  marcha  defdai- 
gneufement  fur  lafplendeurdes  fee- 
ptres,ne  daigna  iamais  releuer  de  ter- 
re la  couronne  héréditaire  de  fa  mai- 
fon  :&:  ceux  qui  fe  diront  les  Lieute- 
nâts  de  celle  puifsâce  fpiritucile  fur  la 
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terre  oferont  occuper  les  Royaumes, 
embrafleront&eftraindront  tous  les 
fceptres  les  plus  fuperbes,  defchire- 
rontles  plus  glorieux  diadèmes^  fe 
diront  modérateurs  &:  maiftres  abfo- 
lus  detoutlemôdeîCesprefomptios 
n'ont  deffenfe  ny  couleur,  qui  nepal- 
lifleàla  plus  foible  lumière.  Car  fi  le 
Fils  de  Dieu  euft  tant  aymé  &  affedté 
les  grandeurs  du  monde:s'il  eut  vou- 
lu parer  &  enrichir  fon  Eglife  de  tout 
ce  que  la  terre  auoitdeplus  beau  fur 
{à  face ,  &  de  plus  précieux  dans  fon 
fein:  s'il  euft  voulu  fortifier  &raflêu- 
rer  les  fondements  de  fon  Royaume 
celefte  3  de  la  maiefté  &  vertu  des 
Eftats  humains,comme  d'vn  arcbou- 
tâtdefecours:  Nepouuoit-ilpasdef» 
feigner  &  faire  efclorre  des  nouueaux 
mondes^affermir  de  nouuelles  terres, 
faire  couler  de  plus  larges  mers5  & 
les  peupler  de  plus  de  fortes  d'ani- 
maux ?  Ne  luy  eftoit-il  pas  aifé3  au 
moindre  trait  de  faparole,  de  peindre 
la  terre  des  plus  naïues  &:  plus  viues 
«ouleurs^de  la  charger  de  plusiaunes 
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&plus  riches  moifïbns1,  de  l'orner  de 
plus  fuperbes  édifices  5  delacouurir 
d'vn  Ciel  plus  lumineux ,  cloué  de 
plus  viues  eftoilles,  femé  d  aftres  plus 
efclairants  &:  plus  brillants.  II  a  rejet- 
té  loin  de  fon  efchole  d'humilité  & 
d'innocence  tous  ces  allechements 
de  grandeur,  &:  de  gloire  :  aefearté 
brufquement  ces  fumées  delalumie^ 
re  des  fréquentes  déclarations  de  fa 
{implicite:  &acouppé  delà  vigueur 
de  fa  parole  les  degrez  de  les  ailes  de 
toute  vanité,  qui  eufTent  peu  efleuer 
fes  difciples  es  difeours  de  ces  nuées, 
ixzpifid  C>e^  Ie  précepte  de  Saind  Paul,  le 
ad  iacob.  confeil  de  S.  Clément  Romain,  Fhu- 
f^fe    milité  de  S.  Hilaite  5  larefolution  de 
càthel   S.  Auguftin  5  &  l'authorité  de  tou- 
Bemarl  tel'Eglife.  S. Bernard  ne  marchande 

Gofiderat.  n  ;  1 

-  J  ny  ne  conteltepasicy  auec  le  mon- 
de,pour  fç  refoudre  en  vne  chofe  fi  ai- 
fee.  Enfonçant  celle  queftion  de  mil- 
le foudres  d'éloquence^  il  s'en  adr  effe 
courageufemétauPape  Eugène. Car 
c'eft  grâd  cas  que  les  anciens  peres5& 
toutes  les  premières  hiftojres  de  TE* 
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glife,ontnottélachaife  Romaine  de 
f  eftre  la  première  licenciée  à  eftendre 
la  main  fur  la  terre.  On  dit  que  cefte 
porte  de  la  difcipline  fuft  entr'ouuer- 
te  foubs  Vrbain  premier,  mais  elle  eft 
maintenant  par  terre.  Que  lesfain&s 
pères  Romains  cefïçnt  donc  d'enga- 
ger le  Ciel  es  querelles  de  la  terre,  fe 
defpartent  des  mauuais  deffeings  de 
Sixte  &  de  Grégoire ,  &  nous  laiffent 
demefler  nos  différents  auec  l'Efpa- 
gnol.  Qu'ils  ne  drefïent  plus  contre 
nous  la  pointe  de  ces  deux  glaiues,  ou 
bien  qu'ils  prennent  garde, que  la  me-  Bernard. 
nace  de  Sainâ Bernard nefeconuer-rlc^  ** 
tiffe  en  prophétie  :  Que  voulant  em- 
braffer  trop  eftroitement  ces  deux  ef- 
pees,  elles  ne  leur  fortent  toutes  deux 
hors  des  poings. Qu'ils  ouurent  donc 
icyles  yeux  furies  playes  que  nous  en 
auons receues,quils  aydentà defîîller 
ceux  de  nos  peuples,  &  fe  ioignent 
à  la  iuftice  de  noftrc  caufe.  Qu'ils 
defaduoiient  au  moins  cefte  ambi- 
tieufe  excommunication,  puisqu'ils 
ne  lapeuuent  deffendre  qu'auec  hon- 
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te:  Auffi  ne  craignons-nous  plus  les 
affauts  ny les  efforts ,  dvne  fi  foible 
céfure.  le  leur  prefente  pour  miroûer, 
llflue  &:  la  fin  de  ces  deux  de  leur  or- 
dre, qui  d'vn  vice  Latin  penfantde- 
uorer  leurs  enfans  comme  Saturne, 
ayant  fait  tuer  vn  Roy  de  France  d'vn 
couteau  de  Moine  après  l'auoir  me- 
nacé du  leur,  nous  ayant  fait  fi  lon- 
guement entrecoupper  la  gorge,nous 
ayant  fait  fi  durement  entrechoquer 
comme  pierres,  pour  allumer  toute 
l'Europe  du  feu  forty  de  nos  conlen- 
tiôsm'ont  guiere furuefcu  àleurs  fau- 
tes 3adiournez  deuantle  tribunal  de 
Dieu.  Ces  fpe&acles  &  exemples  leue 
propofentplusdeprudéce,oumoins 
de  vie.  Que  fi  on  ne  veut  croire  à  ce 
véritable  iugement  de  Dieu,  qu'on 
attende  au  moins  en  patience  larreft 
des  pères  anciens  &  de  toute  l'Egli- 
fe-,  furcefl:  ambitieux  différent.  Que 
nos  ennemis  fecahent  icy  de  crainte 
&  d'horreur  :  que  nos  peuples  endor- 
mis d'ignorance,  s'efueillent  £  la  for- 
te voix  de  la  iuftice  deTEglife.  Ils  en- 
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tendront  queSaind  Ambroifc con-  Amirof. 
damne  feuerement  toutes  fentences  inli\  ie 
prononcées  de  colère  ,  qui  courent  a 
lavégeance,pouffees  d'hommes  par-, 
tiaux  &ennemis.Ils  apprendront  que 
Sain£t  Hierefme  nous  admonefte,  de  Hieronym, 
ne  nous  arrefter  pas  fur  l'efcorce  des-^^ 
iugemens  des  pafteurs  ,  fans  fonderie 
fonds,  &  fouiller  bien  auant  dans  la 
caufe.  La  voix  (dit-il)  de  celuy  qui  de« 
crête  vne  excômunication,  ne  fait  vn 
home  ny  plus  innocent  ny  plus  cou- 
pable, fil  neft  de  foy-mefme  difpofé 
au  mérite  ou  à  la  peine  mon  plus  que 
les  Preftres  de  l'ancienneLoy  ne  pou-» 
uoient  enflâmer  de  lèpre  lefangd'vn 
homme  tempéré.  Car  ils'en  fauttant 
quVn  mauuais  iuge  puiffe  rendre  cri- 
minelle vne  ame  iufte,  qu'au  contrai- 
re fa  fentence  l'accable  luy-mefme 
d'opprobre,  &  abomination  deuant  Au   -  - 
le  throfne  fouuerain  de  Dieu.  C'eft  perMauh. 
inocquerie  ( dit  SaincT:  Auguftin  )  de  d*  v?b" 
s  imaginer  que  la  puiilance  délier  ou  ad  cur. 
de  difloudre ,  puilTe  altérer  ny  fleftrir  nponenf» 
lapure  conflit  ution  des  efprits  fains, 
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oudoiueoffenferles  Chreftiens5qui 
ne  donnent  point  d'aduantageny  de 
prife,  à  la  rigueur  de  cernai,  linefert 
derienqueîhumaineignorancepen* 
le  audacieufement  rayer  du  Hure  de 
vie,  celuy  que  la  mauuaife  confcience 
n'en  a  premièrement  effacé. Que  Ma- 
nichée  face  en  terre  tel  iugement  qu'il 
voudra  d'Auguftin,  pourueu  que  fa 
mefchâte  vie  ne  le  charge ,  ny  n  e  Tac- 
cufeauCiel  d'aucun  crime.  Onfelie 
pluftofrfoy-mefme  en  voulant  atta- 
cheriniuftement  les  autres^  Ladiuine 
iuftice  rompt  de  force  ces  rigoureux 
liens,  &  brife  en  efclats  les  chaifnes 
les  plus  fermes  de  la  malice  5  &  de 
Tenuie.  Si quelqu'vneft frappé  malà 
propos  de  quelque  atteinte  d'anathe- 
me  5  qu'il  s'affeure  que  le  fupplice  at- 
tend celuy,  qui  l'a  biffé  tomber  fi  im- 
prudemment defamain:&rqueleS. 
Efpritj  qui  n'attache  rien  que  fage- 
ment,  affranchit  èc  deliure  les  con- 
fciences ,  de  tous  ces  enlacements  &: 
attaches prefomptueufes.  C'eftla  re- 
folution  de  tous  les  p  cres3Ie  cpnfente* 

ment 
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mentvniuerfeldetouterEglife:  odes 
célèbres  Se  éternels  arrefts  des  Con- 
ciles de  Nice,  deSardique,  du  pre- 
mier, troifie(me.,&  quatriefnie  de  C6- 
ftantinople,  des  Conciles  d'Ephefe, 
deCalcedone3d,Arles5d,Agde,d5Or- 
leans,deMafcon5deTours.>deMeaux3 
&:  de  Vienne.  Ce  font  les  préjugea 
des  Synodes  de  Carthage,  de  Tolle- 
de,  de  Francfort,  d'Erphort,  Tribur, 
Vvormes,  Brixe  Se  Majance  :  &  pref- 
que  de  tous  les  Conciles  Romains. 
Ques'ilfautioindreà  vn  iugementfi 
folide,  remply  de  fi  prudents  fuffra- 
ges5balancé  d'vn  poids  fi  iufte3&:  me- 
furé  dVne  fi  égale  main,vn  renfort  de 
lauthoritédes  Papes  :  Calixte  i.re- 
prouuera  toutes  cenfures,  bafties  de  c^ft5- 
faucur  ou  de  crainte,  de  Gelais  1.  ab- *««&#. 
horrera  tous  anathemes  qui  reffem- 
blcrontàceftuy-cy.  Ce  font  les  clai- 
res déclarations  de  Sainct  Grégoire,  cregor, 
à  qui  on  eft  neceflité  d'acquiefeer,  m%"- 
hi  les  véritables  oracles  du  Sainft /,/ti.  ' 
Efprit,  que  la  plus  hardie  calomnie  */#*4-' 
ne  fçauroitiamais  démentir.  Que  les lib' 6a 
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plus  cotentieux  efp  ri  ts  exercent  donc 
icy  les  curiofitez,&:  fubtilitez  de  leurs 
fantafies,  qu'ils  prennent  beaucoup 
de  peine  pour  efTayer  à  nous  en  don- 
nerais ne  fçauront  trouuer  d'aflez  lar- 
ges &  longues  fuites  pour  fe  fauuer 
de  ceftecharge.-îîsnefe  pourront  cou- 
vrir de  ces  traits  du  Ciel,ny  euiter  ces 
coups  vigoureux  delà  iuftice  de  FE- 
glifçp  Qu'ils  cherchent  des  nouuelles 
ouuertures  de  querelle  :  ils  nepour- 
rontiamais  trouuer  de  requefteciuile 
affez  forte,  pour  esbranler  la  ferme 
vertu  de  ces  arrefts.-ny  des  propofi- 
tions  d'erreur  aflez  captieufes^contre 
la  fageôç  droite  foy  de  toute  l'Eglife. 
Pourquoy  doç,François  ombrageux 
&:  efgarez,  tremblez-vous  à  l'horreur 
imaginaire  &  vaine,  de  ces  Bulles? 
Pourquoyredoubtez-vouslesattein- 
tes,  &îes  coups  de  ces  "fcènfures  fi  lé- 
gères ?  Ce  ne  font  que  Lyons  pour- 
traits  &  inanimez,  fans  corps,  fans 
mouuemcnt,  &:  fans  vigueur  -y  rçlçwez 
ainfi  de  couleur  &:  d'artifice ,  pour  et 
faroufeher  les  peuples.  Ce.  ne'ft rien 


Philippine  IIII.         154 

que  peinture  morte3tehauffee  dupin- 

ceau5  animée  de  quelque  apparence 

defureur&d'enroy^pourrefpouuen- 

tail  des  plus  fimples .  Ce  font  foudres 

imitez  &r  contre-faits  dVn  ouurage 

Salmonee  :  ce  font  glaiues  efpointez 

&rabatus5Couleuuresefdentees3Ser- 

pensdefarmezd'efguillons.Rafïeurez 

feulement  voftre  veuë3  &  vous  vous 

mocquerez  de  cette  feinte.Quand  les 

bornes  du  pouuoir  de  ce  mauuais  ou- 

urier5  qui  a  forgé  ce  tonnerre,  efgak- 

roient  bien  fon  enuie  desbordee  :  fon 

foudre  efl  de  mauuaife  matière ,  les 

pointes  en  font  foibles  &  tortues ,  il 

napaseftéaffez  battu  5  la  trempe  en 

cft  mole  &  lafche5  il  s'eft  rompu  & 

brifé  en  l'air  auât  que  de  venir  à  nous^ 

&  s'eft  creué  dans  les  mains  mefmes 

* 
de  celuy  qui  l'a  ofé  lancera  fa  ruine  8c 

à  fa  honte.  Si  les  efclairs  &  le  bruit  de 

ces  tempeftes,  ne  vous  ont  esbloùy  la 

veue,  &  ne  vous  onteftourdyfoûye, 

quevo9femblezauoir  endurcies  aux 

malheurs  &  à  la  plainte.  Si  vousn'a- 

uezdefpoiiillé  auecla  raifon,  toutes 
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vos  naturelles  facultez  :  s'il  vous  refte 
encores  le  fentiment  de  voftre  mal  & 
de  vos  playes  :refpondez-moy  pau~ 
ures  gens,  qui  vous  peut  tenir  fi  lon- 
guement en  ces  fonges?Refuez-vous y 
infenfez&furieuxpPenfez-vousviure 
en  France  ou  enEfpagne?  Non5  vous 
n'auez  point  encores  changé  du  tout 
voftre  pais  3  nous  vous  y  auons  con- 
feruez  quand  vous  en  eftes  voulu  for- 
tir.  Vous  en  refpirez  encores  l'air  que 
vous  auez  tant  corrompu  >  vous  en 
voyez  encor  le  Ciel  troublé  de  la 
honte  de  tant  de  crimes3vous  en  pref- 
fez  encores  la  terre  fouillée  de  meur- 
tre &  de  fang,vous  retenez  encor  vos 
corps  malades  efteints  &  chancel- 
lans,  vous  fentez  encor  débattre  vos 
âmes  forcenées  dVne  fieure  chaude 
&  violence.  Qui  vous  fait  donc  dor- 
mir fi  longuement  d'vn  fomnevôi- 
lîndelamort,  fans  quêtant  de  poin- 
tes dedouleur  &  de  mal,  vous  efmeu- 
uentny  efu  cillent?  Voulez-vous  touf- 
jours  viure  dans  l'horreur  de  ces  fe- 
f  ulchres,  enterrez  fi  profondément 
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dans  les  ruines  de  la  France  ?  Cefte 
nuicl:  ne  paffera-elle  iamais  ?  Langui- 
rez-vous  toufiours  dâs  les  ombrages 
&  obfcuritezde  ces  deferts  demen- 
fonge  fans  ouurir  les  yeux  aux  efclats 
d'vn  fi  luisât  Soleil  de  verité?Cen'cft 
pas  vne  nuicbCymmenejCe  font  om- 
bres perpétuelles,  ténèbres  palpables 
&defreglees  contre  le  cours  de  la  na- 
ture, &les  mouuements  du  temps: 
rien  ne  garde  icy  fon  naturel  nyfon 
ordre.  Cefte  mer  eft  trop  long  temps 
efrneuë  ,  il  n'y  a  vent  de  fi  longue  ha^ 
laine,  l'air  feroit  efpuifé  d'orages,  la 
marée  ne  monte  point  fi  haut  fansrc- 
flux,ce  vin  a  bouilly  trop  loguement, 
&  cefte  cholere  fi  recuitte  deuroit 
eftre  défia  changée  en  melâcholie,  Se 
repentance?  Auflî  ne fçay-ie bonne- 
ment quel  nom  dôner  à  voftrc  fortu- 
ne5ny  quelle  vraye  marque  imprimer 
à  la  rigueur  de  voftre  mal.  Car  fi ic 
vous  appelle  efclau es,  ie  ne  voy  point 
de  fi  fortes  chaifnes  ny  fi  tenâtes,dôt 
vous  ne  vous  puiffîez  bien  affranchir 
&deliurer.Ne  faites  que  le  fouhaiter, 
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ces  liens  tomberot  de  voftre  col/ans 
qu'on  recognohTe  feulement  les  em- 
preintes &:  les  traces  de  leurs  eftrein- 
tes  plus  violentes.  Si  ce  n'efteeioug 
cftranger  qui  vous  blefle  ,  apprenez- 
nous  le  naturel  de  voftre  mal?  Caria 
douleur  efttrop  cuifante5  lesalfauts 
en  font  trop  véhéments,  pour  feindre 
de  vous  trouuer  bien?  Siceft  fleure 
continue3eft-il  poffible  qu'elle  ait  du- 
ré tantoft  quatre  ans  en  cefte  ardeur 
&:  vioJéce  fi  extrême,  fans  vous  don- 
ner quelque  relafche,  ou  bien  le  re- 
pos du  tôbeau  ?  Sic  eftvne'  fleure  er- 
rante, pourquoyauantleiourdefon 
retourne  penfez-vous  à  vous  guérir? 
Que  ne  deffeichez-vous  les  humeurs 
quilaprouoquent?Quen'eftanchez- 
vous  les  corruptiôs  qui  l'irritent? Que 
ne  vuidez-vous  lefang  bruflantqui 
fait  tatbatre voftre  poulx?Non3c'eft 
encores  pis  que  tout  cela,  C'eft  vne 
vraye  léthargie,  vneconuulfîon  vni- 
uerfelle,  vngeneralafrophTementde 
tous  les  mébres  ,  vne  extraordinaire 
paralifie  D  vne  pourriture  de  tout  le 
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corps. Mais  les  parties  vitales  font*el- 
lés  fi  fortefteintes  de  refroidies  5  que 
rant  de  fortes  de  dures  eftraintes  5  que 
les  traits  piquants  de  tant  d'aigreurs, 
Tapplicatio  de  tât  de  fers  trenchâs,  & 
tant  déferions  répétées  ,  nepuifïènt 
reuoquer  lefentirnent?  CTeftpluftoft 
vne  fureur  enragée  qui  vous  emporte 
à  trauers  les  châps  de  les  rochers  ,  qui 
vous  cfcartedâs  cesforefts,  qui  vous 
enleue  fur  les  plus  droites  pointesde 
ces  montagnes  5qui  vous  fait  courir  à 
val  de  ces  précipices,  de  voustraine 
ainfi  à  la  mort.Ondiroit  que  quelque 
Mcçere  d'vn  flâbeau  enfouffré  &d'vn 
fouet,va  fans  fin  tallônant  vos  pas,  6c 
vous  promené  à  Taduéturc-fans  autre 
guide  ny  autre  busqué  le  mal-heur  Se 
la  ruine  ?  Ceftvn  aigle  de  vengean- 
ce qui  deuorc  vos  entrailles^vn  vaul- 
tour  de  defefpoir  qui  vous  becquet- 
te ainfi  le  cœur,  Se  vn  ver  picquant.  de 
confeience  qui  fans  mercy  ronge,  de 
bourrelle  vos  âmes.  François,  fii'ay 
touché  à  voftre  mal,  ne  vous  perdez 
point  à  deffeing.  Si  voftre  fureur  a 
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quelque  interualte  ,  fi  voftre  efprit 
peut  rencontrer  quelque  affiette  plus 
repofee:  repentezvous  feulemét.Que 
le  preiugé  que  vous  faites  de  vous- 
meftnes,vous  amende  fans  vous  per- 
dre.Vous  auez  vn  Roy  clément  &ge*> 
nereux,  vn  Prince  bon  &  pitoyable, 
qui  vous  rece  ura  corne  père,  qui  vous 
embraffera  comme  enfans.  Ne  faites 
queflefchirle  genouil,  vous  obtien- 
drez foudain  fa  grâce. La  porte  de  fa 
mifericordeeftouuerte^ien  ne  vous 
en  deffédra  l'entrée, que  voftre  obfti- 
nation  &vous  mefmes.Vous  demeu- 
rez donc  encotes  plâtez  au  plus  haut 
poinftde  voftre  mal  ,toufiours  but- 
tez à  voftreperte  ?  Ce n'eft  donc  pas 
vn  mal  fortuit  ninaturehc'eftvnvray 
charme  &:fortilcge.  Vous  efteseny- 
urez  d'vn  poisô  mortel^vous  eftes  en- 
châtés  des  piperies  de  ces  Bulles. He« 
lasîvousdeuriczauoiraffezrecogneu 
les  fiî)efTes  de  ceft  artifice,  &:  tenté  la 
foiblefie  des  noeuds  de  tous  ces  liens 
volontaires.  Que  fi  vous  ne  daignez 
recognoiftre  tout  ce  qui  vous  peut 

faire 
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faire  haïr5&detefterfain<^met  com- 
me Chreftiens  de  vrais  François  Un- 
iuftîcedeces  excomnlunicatios:  ou- 
virez  au  moinsvn  peu  les  yeux  fur  leur 
deiTein  ambitieux,  fur  leur  fin  cruelle 
&:  fanglante  :  &:  reflentez  viuemcnt 
comme  homes.,  à  quel  mal  elles  vous 
attachent,  Et  vous  verrez  que  c'eft 
pour  vous  ietterainfi  liez  &  garrotez 
detaîitdechaifnes  d'aueuglemcnt  S£ 
d'ignorance^enl'horrible  tyrannie  de 
l'Efpagnol  :  fous  le  pefantioug  de  la- 
quelle vous  oyez  ces  miferables  fub- 
iets  lamenter  &:  gémir  fi  hautement, 
qu'ils  irritent  toute  l'Europe  ,  &  e£ 
meuuent  toute  la  terre.  Si  ce  n'eft: 
point  pour  ployer  vos  efprïts  Frâçois 
a  vne  fi  efpouuan  table  ^rhorriblefer- 
uitude ,  que  vous  les  flefchiflèz  fi  laf- 
chement  :  à  queldeffeing  buttent  ces 
fureurs  ôcces  manies?Quel  ftuicT:  rap- 
portez-vous des  efpines  da  tant  de 
peines  ?  Quelle  efpcrancc  de  fanté 
conceuez-vous  de  tant  de  mal,  que 
vous-vous  donnez  fans  fubiect?Ie  ne 
voy  pas  que  vous  vous  trouuicz, 
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mieux  à  voftre  aife  3  pour  auoîr  et 
branlé  les  puiflants  fondemés  de  ceft 
Eftat,baftydefihauteprudéce3  con- 
firmé du  bon  heur  de  tant  de  longues 
annees3conferué  partât  degrâds  fer- 
uices  de  vos  p  ères,  Que  fi  vous  hay  ez 
tât  la  Monarchie  :  dites  nous  quelle 
forte  de  gouuernement  vous  penfez 
choifir  en  ces  diuerfes  confufions  qui 
tiennentyos  efprits  ondoyants  &fuf- 
pendus  fans  fçauoiràquoy  vous  re- 
fou  dre  qu'à  vne  éternelle  mifere?E  fti- 
mez  vous  que  la  conftitution  d'vfr 
grand  Royaume,  fi  fagement  deffei- 
gnee3fi  fortemét  eftablie,  fi  heureufe- 
met  nouée  Raffermie  5  puifTe  chan- 
gerlegerement  de  forme,  dénature, 
&de  vifage?  Vous-mefmes  quieftes 
tous  rangez  &c  accouftumezàviure 
fous  la  dou  ceur  &  le  repos  dVne  iufte 
Monarchie  ,  ne  pourriez  prédrc  vn 
ply  c6traireDny  pécher  à  quelque  au- 
tre coditiô.Car  fi  des  pièces  &  ruines 
decegrâdEmpirejVousproiettez  de 
baftir  &façonner  quelques  nouuelles 
Republiques:  pourriez  vous  fuppor- 
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ter  en  France  que  chafque  ville  fitvn 
Eftatà  part  ?  Si  ce  font  les  belles  fe- 
menées,  &  les  agréables  fondements 
de  voftre  tranquilité  :  fi  c'eft  le  plan  &c 
le  deffeing  deçà  repos  fi  defirable, 
pour  qui  vous  feignez  tant  de  foufpi- 
rer  :  vous  baftiflez  fur  la  glace  dVne 
nuift.  Vous  feriez  toufiours  endefor- 
dre&enguerre3vousne  viuriezplus 
qu'en  querelle  3  &  débattriez  fans  fin 
pour  vos  droits  &  vos  limites.  Mais 
en  ces  vains  difcours  de  vos  gouuer- 
nemés  populaires,ne  iugez-vous  pas 
qu  e  la  capitale  5  ôr  plus  puiflante  ville 
de  la  prouince  ,  voudroit  mettre  le 
pied  fur  la  gorge  aux  plus  foibles* 
pour  leur  donner  abfolumentlaloy? 
Que  dix  tyrans  quife  rencôtreroient 
en  elle?pilleroyent  Se  rauageroient  la 
contrée,  &febattroientpour  le  com- 
mandemét  ?  Qu'il  faudroit  pour l'en- 
tretenemé t  &  la  garde  d'vne  feule  vil- 
1  coûtant  de  foulles  &d' exactions  de 
deniers,autât  de  garnifons  de  gensde 
guerre,  &autant  d'armecs  foudoyees, 
comme  il  en  feroit  neceflàire  pour 
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munir  &  conferuer  vnenquuellefou* 
ueraincté,  &:  ladeffendre  de  la  forte 
domination  Efpagriole5  fon  ennemie 
■&  fa  voifine  ?  De  cent  en  cent  pas  ou 
trouneroit  donc  des  nouuelles  bor- 
nes?Ge  ne  feroient  que  villes  de  fron- 
tière 8>c  de  garde?  Vous  5  qui  auezdu 
bien  en  tant  d'endroits  de  la  France, 
qui  négociez  en  toutes  fesprouinces, 
quiauez  pourueu  vos  enfansentant 
de  diuerfes  villes  3  qui  auez  refpandu 
vos  fortunes  dans  tout  le  cerne  delà 
large  enceinte  de  ce  Royaume  .>  qui 
faites  diuerfes  demeures  pourla  com- 
modité de  vos  moy es  &:  de  vos  affai- 
res 5  feriez  fubie&s  d'autant  de  diuers 
eftats  5  èc  nouueaux  maiftres:  vous 
trouueriezaubains  en  cet  lieux  d'vne 
mefmepfouince.-feriez  fouillez  com- 
me eftrangers  au  fortirdevosfaulx- 
bourgs:obtiédriez  lettres  de natura- 
lité  entât  de  nouuelles  Republiques: 
&  au  premier  bruit  de  quelque  guer* 
redontles  feméces  feroient  fréquen- 
tes &fertilles,  perdriez  cnfvne  ville 
bii  miferablernét  ce  que  vous  auriez 
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iamais  acquis  par  tant  de  fueur&de 
peine?  Qu.elle  confufion !  Quel  def- 
ordre  !  Vid-on  iamais  de  plus  grands 
troubles?  Car  tous  ces  petits  eftats  fe~ 
mezdesefclats  &  du  débris  decefte 
fuperbeCouronne5comme  des  dents 
du  Dragon  de  Thebes  ,efclosauecla 
contention  &la  querelle.mourroient 
auffi  toù.  dVne  fanglante  guerre  Cad- 
mce.  Aufli  quelle  folie  ,  ô  peuples! 
Penfez-yous  que  laNobleflè  de  Fran- 
ce, que  tant  d'hommes  de  dignité  5  à 
qui  la  nature  &:  les  offices  ont  donné 
le  droit  de  vous  comander,à  qui  vous 
feruez  pour  gaigner  vos  vies  5  fevou- 
lufFentaJffubjettirindignemétàvous, 
&:trainervnevielafche  &  miferable, 
fous  vne  fi  baffe  &  fi  vileferuitudc?Nc 
croyez-vous  pas  que  fi  ceft  éternel  E- 
ftat  deuoit  rompre  fous  le  poids  de 
fa  grandeur,  ou  fous  la  charge  de  fes 
mif  ères  :  que  ceux  que  vous  auez  pro- 
meus vous-mefmes  au  gouuernemét 
&:  deffenfe  de  vos  villes,  recueillant 
les  reliques  &  les  reftes  de  ce naufra- 
ge^voudroiet  demeurer  vos  maifl. 
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Quepourvn  Roy  vous  enauriezcët? 
Il  faut  accorder  à  Homère  que  la  plu-» 
ralité  de  Seigneurs  ne  vaut  rien,  de 
qu'ilnefautpourtoutqu'vnRoy.  Or 
en  celte  neceffi  té  de  retenir  la  Monar- 
chie 3  à  qui  voudriez-vous  deffererle 
fceptre.?Levoudriez-vousdeiroberà 
vn  Prince  légitime.,  ifîii  de  ces  braues 
demys-Pieux  qui  vous  ont  donné  la 
Gaule,  qui  vous  ont  conferuez  fi  lon- 
guement 3c  heureufement  en  paix  3  Se 
deffendus  fi  vaillamment  en  guerre: 
pour  en  parer  vn  eftranger  &:  barbare 
EfpagnoL,  voftre  ancien  &  capital  en-, 
nemy  ?  Pour  enhonorervn  tyran  fi 
deferié  ôcfihayrde  quilescruautez., 
les  auarices,  &:  luxures  font  diffamées 
par  tout  le  monde  3  gxauees  par  toute 
l'Europe  de  meurtrejde  feu  &defang, 
8C  dont  vous  auez  reffenty  en  France 
tant  de  violents  primices  ?  Voudriez- 
vous  ietter  par  terre  la  grandeur  de 
ceft  E fiât,  corropre  le  train  réglé  de  le 
cours- certain  des  fucceffiôs  des  Prin- 
ces 3  violer  la  fairrûeté  des  loix  Sali- 
ques  j  &  forcer  voftre  nature  mefme, 
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en  faueur  de  vos  ennemis  naturels  ? 
Quand  le  Roy  ne  feroit  voftrc  Prince 
légitime,  que  le  prudent  &:  confiant 
ordre  des  mœurs  ôc  ordonnances  de 
ce  R  oyaume,  ne  luy  mettroit  la  Cou- 
ronnefurla  tefte;  quand  ce  feeptre  fe- 
roit elecl:if,ou  fubject  àl'aueugle  fort: 
qui  fçauriez-vous  choifir  ny  defirer, 
plus  propre  ny  plus  digne  d'vn  fi  puit 
fant&:  grand  Empire?  lettez  curieu- 
fement  les  yeux  fur  toute  la  terre: 
vous  n'en  trouuerez  point  de  fembla- 
ble  à  luy ,  ny  de  pareil  à  vne  charge  fi 
pefante.  Il  eft  de  la  plus  ancienne  5c 
illuftre  maifon  qu'on  puifTe  remar- 
quer en  toutle  monde,  dont  le  tige 
eftoit  fort  &  vigoureux  dés  le  téps  de 
Charlemagne.il  n'y  aPrince  qui  puif- 
fefonderfa  dignité  fur  rantiquitéde 
tat  de  fiecles5ny  tirer  de  fi  noble  four- 
ce  la  fplendeur  de  fa  naiifance.  Il  eft 
forty  de  la  feméce  d'vn  long  ordre  de 
bonsRoys,de  qui  la  mémoire  eft  éter- 
nelle. Aufïi  ne  void-on  rien  en  luy  que 
iuftement  proportionné  &  mefuré ,  à 
vne  fi  celefte  origine.  Il  eft  bon  &  gc- 
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nereux5doux.,benin&acceffîble:dVn 
cœur  clément  &:  pitoyable,  père  cha- 
ritable de  fon  peuple.  Il  eft  prudent, 
aduifé  &:  refolu,  capable  de  toutes 
grandes  chofes;  qui  fous  la  conduite 
del'efprit  de  Dieu,  feft  tiré  de  mille 
pièges  que  les  rufes  de  fes  ennemis 
îuy  onttendn  depuis  trente  ans4Dieu 
la  mené  comme  parla  main  au  gou-* 
uernaiî  de  ceftEftat,  auec  tant  d'ap- 
parents miracles  &:  claires  démon- 
itrations  de  fon  afïïftance  :  qu'on  ne 
peut  nier  fans  impieté  ou  ingratitude, 
que  fa  fage  bonté  neTaiteftably  fur  ce 
tnrofne5pour  nous  affranchir  del'op- 
preffion  de  ces  mifëres  fi  tenantes  &:  fi 
longues.  Il  n'eft  pas  auffi  mefcognoifc 
fant  de  tant  de  bénéfices  &:  de  grâ- 
ces.. IlfertDieu  religieufement,  l'ho- 
nore &  le  craint  auec  toute  reuerence 
èc  refpcâ,  &  appuyé  fermement  fur 
luy  fes  delîeings  &  efperances.  Que 
sllm'eft  permis  d'imiter  d Vne  main 
tremblante  &cramtiûe5  les  traits  di- 
uins  de  quelques  vnes  de  fes  autres 
vertus  sic  diray  ce  que  chacun  voit 
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reluire  corne  moy;  qu'il  eft  iufte5  ma- 
gnanime3côftant&:moderé,toufiour$ 
femblable&efgal  en  tous  vifages  de 
fortune. Qu'il  aime  la  iuftice^refpe&e 
les  loix,  emb rafle  l'ordre  &  la  police, 
fe  déclare  ennemy  de  tous  vices  5  &: 
exacte  vengeur  de  tous  crimes.  Auf- 
fi  n'a-il  point  efté  nourry  parmy  les 
fuperfluitez  &des  delices5quipeuuent 
corrompre  ou  ployer  lesbonnescon- 
ftitutions  des  Princes.  Jlnapaseflc 
prefque  ii-é  qu'on  Ta  employé  en  affai- 
resdangereufes  &:  importantes3qu'on 
l'a  exercé  en  continuelle  guerre,  & 
endurcy  àlapeine&autrauail.Lane- 
cefîité  des  affaires  pafïèesluy  a  feruy 
d'efcholcpourregner3&d'vneiufte&: 
droite reigle,  pour  mefurer  les  prefen- 
tes.EUe  l'a  nourry  en  parfimonie  3  luy 
a  fait  haïr  les  defpences  defreglees? 
pourefpargnerlefang  &:  la  fueur  du 
pauure  peuple.  Il  eft  trop  mal-aiféà 
vn  nouuelouurier,&de  fi  peu  d'expé- 
rience $  d'exprimer  bien  au  naïf  tant 
de  rares  perfections  dVn  fi  grâdPrin- 
ce.  Car  fi  i'ofe  toucher  aux  parties  ne- 
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cefTaires&requifesenvnRoy,  pour 
conferueren  paixvn  grand  Empire: 
c'en  eft  laviue  four  ce  &'  la  fontaine, 
il  les  faut  apprendre  de  luy.  S'il  faut 
parler  de  la  guerre,  c'eft  le  nourrif- 
îondeMars,  vn  Achille,  vn  Alexan- 
dre 5  l'affeurance  detouslesfîens,l'e- 
•ftonnement  &  la  terreur  de  fesplus 
fermes  ennemis,  Ceft  le  plus  grand 
&plusfage  Capitaine,  que  le  Soleil 
vid  iamais  :  qui  esbloûit  &  ofFufque 
des  efcîats  de  fa  vertu  &:  de  fa  gloire^ 
la  mémoire  plus  vigoureufe  de  tous 
ces braues  chefs  de guerr e,  dot l'anti- 
quité fait  tant  d'eftime  :  de  quiles  fré- 
quentes victoires  &:  trophées  5  fe  pre- 
fenteront  pour  exemple  à  tous  ceux 
qui  porteront  iamais  feeptre  :  de  qui 
tant  d  actions  belliqueufcs  &:  magna- 
nimes feruirôt  de  mtt^i^^4!efcho-- 
le,  à  tous  ceux  qui  voudront  fuiure  à 
fa  trace,  l'honneur  des  armes. Tant  de . 
graces,&:  admirables  vertus  fauoient 
certain  emét  defliné  à  la  conquefte  &: 
Empire  de  tout  le  mode ,  fi  les  trauer*  j 
fes  des  mal-heurs  de  ce  Royaume^  . 
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tat  de  diuers  deftours  des  perfidies  de 
ce  fieele,  ncl'arreftoient  en  chemin.U 
fait  bien  porteries  marques  defa  va- 
leur &  de  fa  main,  àfcsplusfuperbes 
aduerfaires.Ilsnerontiamaisoféatté- 
dre,  fansfe  repétir  auflî  toft  defoutre- 
cuidâce:&  n'ont  peu  fonder  leur  falut 
quefurla  vifteffe  descheuaux,&  fur 
vnefuittedeshônefte.Maisquepour- 
roy-ie  rapporter  affez  dignemëtde  la 
bote  de  fon  naturel?Il ne  voit  qu'auec 
regret  &  auec  larmes,  lesmiferes  de 
{onpeupIe,lesplayesdelaFrâce,&la 
defolation  de  ceftEftat.il  trauaille  in- 
ceffammentpourfareftauration,  em- 
ployé sô  efprit  ScCcs  mains  à  redreffcr 
les  anciennes  colomnes  de  ceRoyau- 
me,renuerfees&abatues  par  tant  de 
coups  de  l'enuie  &:  du  téps  :  &:  fe  con- 
fume  en  tant  de  peines,  pour  nous  ac- 
quérir le  repos.  Tant  de  labeurs  &  de 
veilles,  tant  de  fortunes  qu'il  court, 
tant  de  dangers  où  il  fe  iette,tant  d'in- 
comoditez  qu'il  fupporte  fi  conftam- 
mcnt,  fans  fefpargner  en  la  rigu  eur  de 
la  faifon  la  plus  rude;  font  autant  d'e- 
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ternels  tefmoignages  de  fa  bonté  ^  èc 
de  l'ardente  affeâion  qui  le  porte  au 
foulagementdefesfubje&s,  &refta-^ 
bliiïement  de  cefte  Couronne.  le  fuis 
contraint  de  donner  encor  vn  traict  à 
ce  tableau^tiré  de  la  main  d'vn  apprë- 
tif$  non  tant  pour  feruir  de  defleing^ 
que  de  defir  aux  meilleurs  maiftres 
de  le  parfaire.  Ceft  que  pour  les  habi- 
tudes du  corps  3  il  eft  admirablement 
bien  compofé.  Ceft  vp  Prince  trefa- 
greable,  qui  porte  toute  grandeur  8£ 
lîiajefté  furlefront,  qui  a  iene  fçay 
quoy  d'augufte  &:  de  diuin  dans  fes 
y  eux,  que  ie  ne  fçauroy  co  ceuoir.S  on 
regard  fert  en  nos  mal-heurs  de  l'in- 
fluence d'vn  nouuelaftre  :  &  le  bon- 
heur de  fa  feule  veuë?confole&:  con- 
firme fes  feruiteurs.  Il  eft  d'vn  aagc 
ineur  pour  régner  prudëment  &c  lon- 
guement, d  Vnefanté  folide^erueufe 
l&vigoureufe.  Sa  côftitution  eft  forte 
Bc adroite,  propre  à  toutes  fortes  de 
valeureux  exercices.  Il  eft  diligent  & 
aâifj  d'vne  prompte  &c  facile  appre- 
hefipnjViuant  en  perpétuelle  vigilant 
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ce  3  fans  fermer  iamais  l'oeil  fur  fes  a£ 
faires.  Oferay-iebien  m'enhardir  de 
releuer  ce  tableau  du  vif  de  cefte  feule 
couleur  ?  Qu'on  en  difcoure  comme 
onvoudra5il  faut  que  les  plus  enuieux 
recognoiffent&confefîent,  quec'eft 
l'œil  &  le  bras  del'EuropeJe  cœur  de 
(es  alliez5l'efperance  de  fes  fubje&s,la 
crainte  de  fes  ennemis,  &  l'affeurance 
de  tout  le  monde.  En  fin  qu'il  eft  feul 
capable  de  deffendre  le  Chriftianif- 
me  de  l'oppreffion  des  infidèles  , 
quand  l'abyfme  de  nos  péchez  les 
auroit  vomis  fur  nous.  Car  fi  le  Turc 
las  du  repos  quïlnous  adonnéàfon. 
regrette  defgorgeoit  fur  laChreftien« 
té  corne  vnfleuue  violent,  de  qui  on 
trauerfe  ôc  arrefte le  cours.Si  frâchif- 
fant  les  bornes  d'Efclauonie3iliettok 
aux  champs  fes  eftendars  5  marquez 
devengeance&defang.  S'il  fefaifôk 
voir  de  nouueau  auecvne  armée  de 
deux  cens  mille  combatans,  équipez 
de  (on  ancien  ordre.  Si  on  voyoit 
la  Hongrie  couuerte d'hommes,  fe- 
nieed'ai^acs,  heriffec  d'vnemoiflba 
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depicques3noyeedvne  merde  gens 
de  gucrre3&:  esbranlee  d'vn  millier  de 
chariots5effray  er  tout  le  refte  de  TE  a- 
ropedufeulnom  deceftennemy,  8c 
de  la  réputation  dVn  fi  nôbreux  exer- 
cice.Siles  cofins  deBoheme  &d'Au- 
ftriche  eftoient  def-ja  troublez  des 
henniffemens  des  cheuaux  5  du  bruit 
enroué  des  tropettes ,  du  fon  eftour- 
difïant  des  tambours ,  &:  du  tonnerre 
efpouuentable  de  fes  canons.  Si  on 
oyoit  l'air  retentir  du  murmure  con- 
fus de  tant  de  barbares  5  efmeus  &:  en- 
flez comme  flots  :  fi  le  Ciel  gemiffoit 
aux  plaintes  des  pauures  Chreftiens 
martyr ez  :  queleiour  femblaft  pres- 
que voilé  del'ombre  de  tant  d'enfei- 
gnes  ondoyantes  :  qu'on  ne  viftrïen 
par  tout  qu e  fang  refpandu, &  feux  al- 
lumez :  qui  pourroit-on  mettre  en  te- 
lle à  vn  fi  puifiant  &  fort  ennemy  tant 
armé  à  raduantage,&:muny  défi  lon- 
gue main?Qui  luy  pourroit  on  oppo- 
fer  pour  rabatre  fa  fureur  &  fon  auda- 
ce: pourrepouflercefte  inondation, 
pour  venger  l'iniure  de  tant  de  Chre- 
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fticnsopprimez5pourgarentir  les  au- 
tres de  pareille  violence,  &  renfermer 
ce  commun  fléau  de  noftre  Religion, 
dans  les  anciens  limites  de  fes  pre- 
mières vfurpations  ?  Luyoferoit-on 
prefenter  l'Èfpagnol  3  faire  rempart: 
d'vn  homme  caduque,  caflé  de  l'aage,' 
gafté  d'intempérance,  corrompu  des 
voluptez,engourdyde  longue  oifîue- 
té  :  &  faire  monftre  de  cefte  vieille 
d'Auftrichequi  ne  tira  iamais  efpee, 
qui  n'en  a  porté  il  y  a  vingt  ans,  qui 
blefmiroit  au  premier  fon  des  trom- 
pettes,qui  s'efuanoùyroit  aux  efclairs 
des  efpecs,qui  n'oferoit  prefque  fortir 
des  délices  de  TE fcurial,qu and  il  v ét- 
roit le  feu  allumé  aux  quatre  coings 
de  fon  RoyaumcfMaisquivoudroit 
marcher  fous  fes  drap  peaux,  quand 
l'affeu race  des  autres  Princes  luy  au- 
roit  fait  rcuenir  le  cœur  :  quand  la 
crainte  de  perdre  fon  Eftat,  &la  def* 
fenfe  preflee  de  fa  propre  vic,pluftoft 
quel'apprehenfion  de  la  feruitude  de 
tant  de  Chreftiens,lepourroient  faire 
affeoir  fur  vn  branquardpou  le  nicher 
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dans  fa  litière?  Quelle  face  ,  &  quelle 
paradefi plaine  de  mocquerîe  ,  plus 
propre  pour  faire  rire, que  pour  efton-* 
ner  vn  fi  fuperbe  ennemy  :  de  mettre 
au  front  dvnevaleureufe  armée,  ba- 
ftie  des  forces  de  toute  la  Chrefti en- 
té, vn  efpouuentailderofeaufichan* 
cellant&fî  foible  !  Peut-eftre  qu'en 
vne  fi  miferable  &  déplorée  calamité, 
vousemployeriezleDuc  de  Parme. 
Quoy  ?  vous  recourriez  à  la  prote- 
ction d'vn  homme  maladif  &  incom- 
modé, bleflè  de  coups  d'aduenture, 
eftropié  de  playes  deshonorables, 
qui  n'a  iamais  ofé  attendre  le  choc  de 
nos  armees,qui  na  eu  iamais  le  cou- 
rage de  prefenter  vne  bataille,  quila 
tant  de  fois  refufee  auec  honte, qui  ne" 
comanda  iamais  en  vn  grâd  combat, 
qui  ne  fçait  pour  tout  que  des  rufes  ôc 
des  fuites ?On  ne  le  voudroit  pas  auf- 
fi  reipecler  ny  recognoiftre  pour  G e- 
neral  d'vne  fi  noble  &  puifTante  ar- 
mce,côpofee  de  toute  la  fleur  de  l'Eu- 
rope.Tant  de  grands  Princes,tantde 
vieux  &  vaillans  Capitaines,les  chefs 
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de  tant  debraues  gens  de  guerre  >  les 
Colonels  de  tant  de  généreux  peu- 
ples ne  pourroient  iamais  voir  com- 
mander vn petit  Duc,  dequilenom 
n'eft  forty  en  veuë,  que  par  la  porte 
que  nous  auonsouuerte  ànosmife- 
res. Il  ne  feroit  obey  que  de  quelques 
reftes  de  Carabins  desbandez  ,  des 
trouppes rapiécées  de  quelques  Nè- 
gres,^ des  reliques  defchirees  de  ces 
my-Mauresd'Occidét,queleRoyafi 
valeureufemét  chafle  de  France. Que 
feroit  donc  alors  la  Chreftiété.aflail- 
lie  d'vn  orage  de  tât  de  diuers  traits  de 
mal-heur,  côbatue  de  fi  fortes  armes, 
esbranlee  des  efforts  violens  d'vnfï 
puiffant&roideennemy:  &fi  defti- 
tuee  de  fecours  &  de  deffenfe  ?  A  qui 
fe  retircroit-elle.au  fortde  fi  extrêmes 
miferes  ?  Faudroit-il  perdre  la  Reli- 
gion5que  nos  pères  ont  fi  puremét  6c 
fi  chèrement  gardée  ,  qu'ils  ont  fait 
couler  iufqu'à  nous5fi  entière  &  fi  net- 
te?Nous  verrions  doc  efteinte  &abo- 
lie  lafoy  5  quelcfang  delefus  Chrift 
aimprimee  du  caractère  de  fa  Croix 
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dans  les  âmes  de  fes  enfans5  quia  fi 
heureufement  ôcfertilemetprouigné, 
arroufeedu  pourpre  de  tant  de  mar- 
tyrs, que  toutes  les  Eglifes  &  tous  les 
peres^en  tant  de  temps  &:  tant  de  fie- 
clés  3  &:  parmy  tant  d'eftranges  &  di- 
uerfes  mutations  defeftat  du  mode, 
ont  conferué  immuable  &:  inuiolee$ 
quils  ont  retenu  viue&  flamboyante 
contre  les  vents  de  tant  de  tempeftes, 
qu'ils  ont  fauu  ee  feurement  de  tant  de 
naufrages ,  qu'ils  ont  fait  durer  forte. 
&:  droite,  fans  rompre  fon  cours  égal 
à  la  rencontre  de  tant  de  diuerfes  for- 
tunes ?  Les  maifons  de  Dieu  feroient 
furieufementabatues,  fon  champ  en 
friche  5  fa  vigne  arrachée  5  fa  bergerie 
toute  efgorgee5  fes  vignerons  &  fes 
pafteurs  mafïâcrez  cruellement,toute 
fa  famille  taillée  en  pièces,  &le  Chri- 
ftianifme  outragé  de  toutes  fortes  de 
tempeftes,  fans. trouuer  ny port  ny 
abry  ?I1  faudroit  que  nous  viflions  les 
Eglifes  faccagees  &  bruflees  ,  les  fan- 
(Suaires  prophanez,  les  autels  poilus 
deiang  ,  de  tant  de  Chreftiens  im* 
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molez  àfentour.fans  que  la  fainftetê 
nylerefpeétdeleurazilepeut  garen- 
tir  tant  de  peuples,  qui  les  embrafle- 
roient  en  mourant?  Lesvaiffeauxfa- 
crezdeftinezà  l'honneur  &  reueren- 
ce  des  myfteres  de  noftre  Religion 
feruiroient  àl'auarice  Se  luxure  du  Ia- 
niffaire,  les  vierges  vouées  &confa- 
creesà  Dieu  feroient  violées  publi- 
quement5nos  fain&s  Euefques  &nos 
Préfixes  trainez  ignominieufement 
au  fupplice,  tât  de  fortes  de  Religieux 
meurtrisjapudicité  des  femmes  for- 
cée, la  plufpart  des  Chreftiens  marty- 
rez5les  autres  attachez  à  la  Cadene^ 
referuezàvne  éternelle  feruitude?  Ce 
ne  feroient  que  boucheries  de  Chre- 
ftiens, les  riuieres  regorgeroient  de 
fang,  les  mers  en  feroient  colorées  &: 
teintes  :  tant  de  riches  &  nobles  édifi- 
ces trebufeheroient  abbatus,  la  terre 
feroit  hideufe  de  mafures,le  feu  deuo- 
reroiteequipourroitrefter  entier  de 
la  fureur  de  ces  barbares,  &  toutes 
les  grandeurs  &:  les  fortunes  de  l'Eu- 
rope demeureroient  enfeuelics  fous 
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îa  cheute  de  lafoy  C  hreftiëne?  Quel- 
le refolution,  &adrefîe  pourroit-on 
prende  en  celle  calamité  dernière  ? 
Quelle  Idîniere  pourroit-on  voir,  en 
la  nuift  d'vn  fi  grand  trouble?  Quelle 
efperâce  pourroit  produire  vne  defo- 
lation  fi  deploree?Ce  ferait  fur  noftre 
fage&brauePrince,que  toute  l'Euro- 
pe eftonnee,  effrayée,  &  abatue  ,  tour- 
neroit  incontinent  faveuë.  Ceferoit 
de  ce  grand  Roy  de  France,  quelle 
choifiroit  la  conduite  ,  de  qui  elle 
imploreroit  le  fecours  ,  de  qui  elle 
prefïeroit  &  eftreindroit  les  genoux 
toute  efploree  &:  larmoyante,  pour 
Tefmouuoir  à  fa  deffenfe.  Ce  feroit 
auffi  à  ce  fils  aifné  de  l'Eglife,à  ceR  oy 
du  premier  &  plus  puiflànt  Royau- 
me 5  à  ce  Prince  du  premier  né  des 
feeptres  ,  à  ce  grand  Lieutenant  de 
Dieu  fur  la  terre,  à  ce  bras  armé  de  fa 
vertu,  à  prendre  cefte  charge ,  à  ven- 
ger la  querelle  du  Ciel^fouftenirla 
caufe  de  TEglife ,  appuyer  la  Reli- 
gion esbranlee  ,  &  entreprendre  la 
çpnferuationdetantde  peuples,  que 
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fa  dignités  fa  vertu,  &  les  vœux  de 
tout  le  monde  luy  defereroient  {nu- 
llement, en  la  preflante  neceffité  de 
tant  d'affaires  defefperees.  Il  faudroit 
que  ce  petit  fils  de  Sainc1:Loys,que 
cefté  noble  cVilluftre  race  de  tant  de 
religieuxRoys  deFrance,qui  pouffez 
d'vn  defir  de  l'aduarïcement  denoftre 
foy,  font  allez  rechercher  ce  violent 
ennemy  iufques  dans  le  centre  de  fa 
puiflànce,  qui  ont  entreprins  de  fi  fro 
quens  voyages  outre-mer,  pour  con- 
quefter  la  terre  Saincte,  qui  ont  cou- 
uertl'Ocean  de  voiles,  qui  ont  fait  re- 
luire fi  glorieufement  leurs  efpees.cn 
Orient,  qui  ont  prefque  osbloùyle 
Soleil  de  la  lueur  de  leurs  armes,  qui 
ont  eftonné  l'Afrique  &:  l'Afie  de  tant 
de  forces  de  gens  de  guerre,  &  fait 
trembler  fous  leur  réputation  &  leur 
vertu  tous  lesEmpires  deLeuant,em- 
brafïàft  courageufement  le  falut  de 
l'Europe,  &:  la  protection  de  noftre 
Religion.  Il  faudroit  que  ce  grand  2c 
fage  Capitaine,que  ce  Prince  de  tous 
les  Chefs  de  guerre  qui  ont  iamais 
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confacré  leur  nom  à  l'immortalité, 
que  ce  dompteur  de  tyrans  3  ce  vain- 
queur d'ennemis  ,  ce  gaigneur  de  ba- 
tailles, &  ce  demy-Dieu  des  armées, 
repouffaft  courageufemét  ceft  effort, 
&côbatiftceftinfuportableennemyj 
qu'il  deliuraft  le  Chtïftianifme  de  ce- 
lle tyrânie,  deffendift  tant  de  R  oyau-> 
mes,  fauuaft  tant  dépeuples,  eftan- 
chaft  tant  de  fang,  &  vengeaft  d e  tant 
deplayes  &  d'injures  l'ancienne  gloi- 
re del'Europe.  Ce  vigilante  expéri- 
menté pilote  ,  prendroit  le  foing  &  la 
direction  de  ce  vaiffeau,  emporté  des 
flots  &  des  vents  :1e  feulaftre  defon 
nom  racoiferoit  ces  temp  elles,  le  fo- 
leil  de  fa  valeur  diffiperoit  ces  nuicts, 
lerocherdefa  vertu  romproit  ces  va- 
gues courroucées,  &:  le  fageportde 
la  prudence  receuroit  les  mîfera- 
bles  ancres  de  toutes  les  efperances 
Chreftiennes.  Vous  le  verriez  alors, 
François,aflifté  de  tous  les  plus  grâds 
Princes  de  celte  fertile  &  populeufe 
Allemagne ,  accompagné  des  forces 
d'Angleterre  &  d'Efcoffe,  embraflè 
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de  toutela  Boeme,  Poulongne,  Sue- 
de,&Dannemarck3fuiuy  comme  d'v- 
ne  fourmilière  de  tous  ces  vaillants 
Suiffes  ôc  GrifonS)  defirê  de  l'Italie,  8c 
refpecl:èderEfpagne5deuenirEmpe- 
reur  &  General  de  larmeedes  Chre- 
ftiens:  de  tous  les  peuples  de  la  terre 
vousferoientrougirdehonte,auiour 
dVn  fi  clair  tefmoignage  de  fes  méri- 
tes, d'auoir  refufé  fi  longuementleiu- 
fte  fceptre  d'vnPrince  fi  yertueux,que 
tant  de  fages  &:  belliqueufes  nations 
auroienteileupourleurcoduite.G'efi 
à  lors  que  vous  l'admireriez ,  &  l'ado- 
reriez prefque,  forcez  d'eftonnement 
&:  d'aife  :  de  voir  toute  la  Chreftienté 
enfemble  fe  tapir  comme  fous  fes  ai- 
les, &:fecouurir  du  bouclier  de  fa  va- 
leur. Mais  vous  mourriez  de  douleur 
&  de  regret,  d'auoir  fi  mal  feruy  ce* 
braueRoy ,  que  vous  contempleriez 
au  front  dVn  fi  grand  nombre  de  ba- 
taillons, fidiuers  d'armes  ôrd'enfei- 
gnes,  monté  fur  vn  cheual  fuperbe, 
tout  efeumant  d'impatience  du  com- 
battue vous  verriez  couuert  d'au- 
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mes  grauees  de  vi&oi'r es  5tou tes  relui-* 
fantes  de  gloire,  &efclatan  tes  comme 
foudres; après auoir donné  courage 
à  tant  de  vaillants  Capitaines  &  gens 
de  guerre  5  après  auoir  remply  tous 
lesfiensd'alegreffe&d'efperance,  Se 
comblé  les  ennemis  de  terreur  &d'e£ 
froy5  aller  le  premier  à  la  charge3ou- 
urir  &  renu  erfer  à  fa  rencontre  la  prek 
fe  la  plus  ferrée  de  cefte  foule  mef- 
créante.  Qui  vous  eftrangedonctantj 
François^derobeiffancedvn  fi  grand 
Prince?  La  veuë  de  tant  de  belles  ver-* 
tus5l'admirationdetantdeperfeâ:iôs 
plus  qu'humaineSjne  vous  attirent-el- 
les point  de  mille  chaifnes  d'honneur 
&  defoy^àlareuerécedefonfceptre? 
Aymez-vous  mieux  feruir  à  toutes 
fortes  de  maiftres  ,  &  à  voftre  natu- 
rel &  irréconciliable  ennemy  ,  qu'o* 
beir  à  vn  fi  bon  Roy,  que  la  prudente 
main  de  Dieu  a  choifi  légitimement 
pour  vous  tirer  de  tant  de  peines  :  de 
qui  toutes  les  Prouinces  du  monde 
prendroientà  beaucoup  debonheur, 
le  commandement  de  l'EmpirepVous 

plaifez-» 
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plaifez-vous  dauantage  aux  infolen- 
ces  &:  cruautez  de  la  guerre,  qu'aux 
commoditez  &  félicitez  d'vne  paix, 
que  vous  goufteriez  fi  doucemét  fous 
l'heureux  règne  d'vn  Prince  fi  iufte? 
Ne  feroit-il  pas  meilleur  voir  la  Fran« 
ce  en  repos ,  tontes  chofes  remifes  eri 
leur  fplendeur,&  reftablies  en  leur  an- 
cien ordre  fous  la  conduite  d'vn  Roy 
fi  fage,  que  voir  aïnfi  les  yeux  mouil- 
lez de  continuelles  larmes  vnEftat 
defreglé,  defmembré  &  defchiré?que 
vous  voir  entre-coupcr  miferablemét 
la  gorge.tranfportés  d'vne  fureur  plus 
que  brutale  :  &  vous  opprefferobfti- 
nemét  dans  la  foule  de  tant  de  maux, 
pourcreueren  fin  fous  le  fardeau  de 
la  tyrânie  E  fpagnolc?Faut-il  que  l'in- 
fortunée France  foit  toufiours  rongée 
des  vipereaux  qu'elle  a  conceus,bruf-  , 
lee  &  mife  en  cendres  par  les  torches 
qu'elle  a  enfantées,  hideufe  &:  efpou- 
uentable  de  tant  de-meurtres  &  de  fiâ- 
mes ?  N'y-ailpasplus  de  plaifir  à  re- 
garder vn  Ciel  ferain ,  brillant  de  mil- 
le fortes  d'aftres  :  à  ioiïir  de  la  beau- 

Vv 
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té  d Vn  temps  net  &  afïèurê  ,  efclairê 
du  doux  œil  du  Soleil,  &  doré  de  fa 
blodetreffe;à  voir  la  belle  Auberian- 
te  venir  efclorre  leiour ,  3c  parer  heu- 
reufement  la  terre  des  riches  perles 
d  e  fa  rofee  :  qu'à  regard er  au  ec  effroy 
3c  tremblement  vn  Ciel  taché  de  C  o- 
mettes  3c  prodiges,  entrecoupé  d'ef- 
clairs,  chargé  de  nuages,  troublé  de 
tempeftes,  esbranlé  de  foudres,  cou- 
uertdVnenuiét-efpouuentable,  voilé 
de  dueil  &d,horreur5pleuuant  perpé- 
tuellement du  feu  3c  du  fouffre  ?  La 
terre  n'eft-elle  pas  plus  belle  reueftue 
defanouuellerobbe  verte,  peinte  de 
toutes  fortes  de  fleurs,  fuperbe  delà 
diuerfe  cheuelure  de  tant  d'arbres ,  ri- 
che de  toutes  fortes  de  fruicts  3  arrou- 
feede  fleuues  delai<5t&:demiel$  que 
toute  eftonnee  &:  tremblante  des  ri- 
gueurs d Vnlong  hyuer,  couuertede 
gelée  &  de  neige,  portant  la  face  mai- 
gre &pafle,  le  teinct  fleftry  3c  tané, 
le  fein  raualé  3c  fterile,  &  noyé  de  tor- 
rents desbordez  ?Neferiez-vouspas 
plus  -heureux  3c  plus  aifes3  faifans  vos 
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charges  &  offices,  exerçans  en  paix 
vos  profeflions  &vos  meftiers,viuans 
en  abondance  de  toutes  chofes3&:  s'il 
le  fautainfi  dire  auecfuperfluité?  ne 
feriez-vous  pas  plus  contens  d'auoir 
le  labourage  libre  5  le  commerce  ou- 
uert,&  les  voyages  affeurez  5  que  de 
demeurer  oifîfsôdnutiles  fans  exerci- 
ce ny  dignité,  manquans  du  fupport 
de  toutes  chofes  neceffaires,  nofans 
fortirhorsde  vos  portes,  affiegezde 
laguerredans  vos  villes,  &  comba- 
tus  dans  vos  maifons  de  maladie&de 
faim  ?  Vnechofe  me  confolc,  &me 
donne  quelque  efperance  de  voftre 
amendement,  &  meilleur  fens.  Tout 
ainfî  qu'es  maladies  des  corps  hu- 
mains ,  tant  foient-elles  violentes  de 
malignes,  les  Médecins  ne  fe  deffient 
Jamais  de  la  vie,  tant  queles  partie 
nobles  demeurent  entières  &non  of* 
fenfees ,  fans  r effentir  le  dommage  ny 
la  contagion  du  mal.  De  mefmes,  les 
principaux  membres  de  ccft  Eftat 
n'ayant  efté  iamais  frappez  du  venin, 
nydclamauuaife  vapeur  de  ceftepe- 
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fHlentefieured'efprits,  nous  promets 
tent  par  leur  vigueur  &:  leur  côftance, 
lareconualefçence  prochaine  des  au- 
tres parties  du  Royaume5les  plus  alté- 
rées Ôccorrompues.LeferuiceduRoy 
eft  embrafTé  &.  affedipnné  fidèle- 
ment, par  tpus  les  hommes  d'hôneur 
de  toutes  conditions, qui  y  ont  confa- 
cré  leurs  fortunes  odeurs  vies:toutela 
dignité  &majefté  de rEftats'eft  ran- 
gée du  çofté  du  Prince  ;  les  marques 
naturelles  5  les  folides  Se  vrayes  enfei- 
gnes  de  ceft  Empire, >  ont  efté  confer- 
uees  &  fauuees  par  fa  valeur  &  fa  pru- 
dence3les  meilleurs  &  plus  grands  du 
Royaume  deffendent  genereufement 
la  iuftice.de  cefte  caufe  :  en  fin  c  eft  le 
party  des  gens  debien.  Cela  me  fait 
efperer  que  leur  vertu  &:  leur  courage 
'•«a&ous  efmouurontàfuiureles  mefmes 
pas  de  falut  5  que  le  clair  flambeau  de 
Jeurhôneur rallumera  lesvoftresdâs 
leurs  cendres:&  que  la  bonne  &  droi- 
te conftitution  de  leurs  âmes,  prouo- 
quepalafantédes  voftres,  firaualees 
§rdcfcheues  delafîdclité  Françoife* 
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Sinon  ie  prens  cefte  affeurâce  du  bon 
{uccés  des  affaires  du  Roy, que  fa  ver- 
tu ^rfavaleur-Jes  outrageufes  miferes 
qui  vous  accablent,  finfupportable 
extrémité  de  toutes  chofes  5  &  la 
crainte  d'vne  plus  dure  &  plus  faf- 
cheufe  fortune 5  vous  réduiront  au 
poinâtdecedeuoir5  dontlaraifon& 
la  confcience  ne  vous  auront  peu 
rendre  capables. 

FI  N. 
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